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DERNIÈRE ÉDITION 


JEUDI 16 AVRIL 1931 



Le succès de Colunibia 
ouvre la voie à une exploitation 


Tout commence 


a Le monde a assisté & notre 
triomphe s, a déclaré mardi le 
présidait Reagan, après le 
succès éblouissant de la pre- 
mière mission de la navette 
spatiale. Dn monde entier 
affinent lés compliments. Us 
sont mérités : la NASA a 
réussi sans faux pas, la pre- 
mière partie «Ton pari lourd 
d'inconnues technologiques ; 
c'était la première fois, dans 
l’histoire de la conquête spa- 
tiale. que des astronautes se 
risquaient à bord (fnn engin 
qni n’avait jamais été complè- 
tement testé. 

Comme an temps des vols 
lunaires, la nation américaine 
— et derrière elle des citoyens 
dn monde entier — a braqué, 
deux jours et demi dorant, 
tonte son attention vers ces 
deux hommes en orbite. S'il 
fanait encore rassurer ’ une 
Amérique quelque peu pertur- 
bée ces dernières années; le 
succès total de la mission de 
Cohnnbia aura en le mérite 
- d’y contribuer. A défaut d’ac- 
corder. comme par le passé, 
une confiance aveugle en la 
puissance de son pays, le 
peuple américain a. de nou- 
veau, le privilège de croire à 
celle de sa technologie. 

Après ce vol historique, tout 
commence : remise à neuf, 
Columbia doit faire ? rapide- 
ment son. second vol. en .sef£ 
tembre prochain. Et ce n’est 
que dans deux, . on trois -ans 
qu’qn Saura si le -éfenxfème^ 
pari de- la NASA, économique 
ceiul-'a. pourra être tenu : 
chacune des qnaire navettes 
devra, en principe, voler une 
centaine de fois, an prix -de 
remises en état minimes. 
L'objectif est de faire baisser 
dans des proportions impor- 
tantes le coût des lancements 
de satelHtes. Il est aussi 
d’accéder, avec, mie techno- 
logie en avance de dix ans, à 
cette routine que connaissent, 
pour leurs vols habités, les 
Soviétiques. Ainsi pourra s'ou- 
vrir une nouvelle ère. celle de 
la colonisation de F espace, 
conduisant par exemple à 
r assemblage en orbite d’em- 
bryons de cités spatiales eu 
de stations inhabitées géantes 
de plusieurs kilomètres de 
long. 

Comme en témoignent les 
termes dn message adressé 
par le président Reagan h 
John Yonng et Robert 
Crippen. tout comme les 
commentaires soviétiques, la 
<»m pétition entre les Deux 
Grands est évidemment une 
dimension. du programme 
américain qu’l] ne faut pas 
négliger. Bien sûr. l'accent 
sera mis, dans les aimées qui 
viennent, sur les prouesses 
scientifiques et techniques que 
la navette permettra d’ac- 
complir. n ne faudra cepen- 
dant Ja-Twaia oublier que, sans 
le soutien constant dn Pen- 
tagone, la NASA n’anratt 
jamais réussi à mener à bien 
aussi rapidement ses ambi- 
tieux projets. Et les deux ans 
de retard qu’aura fi na l em ent 


Les militaires, qui assure- 
ront le tiers des missions, et 
qui disposeront de leur propre 
navette, Discovery, et d’on 
centre de contrôle en vol qui 
leur sera réservé, insistent 
déjà pour que la quatrième 
missi on de Colombia soit par- 
tiellement consacrée A leurs 
besoins- Les Soviétiqu es, qn l 
se volent contester leur supré- 
matie — tonte apparente — 
«fans r espace, ont donc beau 
Jeu de ne retenir de la navette 
que ses aspects stratégiques. 

Le succès de Columbia a été 
magnifique. Il rappeDe aussi 
malheureusement, que les 
progrès scientifiques et tech- 
niques restent trop souvent 
tributaires des a m bitions 



Après le succès r emporté par 
la NASA avec la navette 
Columbia, on peut se deman- 
der si le Congrès, un moment 
réticent pour financer ce S 
ambitieux projet, ne va pas 
plus facilement ouvrir les cor- 
dons de la bourse, permettant 
ainsi à la NASA d'accélérer 

le- 'déroulement de son pro- 
gramme et de rattraper ces 
deux ans de retard giron lia 
reprochait et qui sont aujour- 
d’hui bien oubliés. Il ne res- 
tera plus qu’à prouver çi 
navette peut are le m 
d’une exploitation plus écono- 
mique de V espace. 

De notre envoyé spécial 

Houston. — la 14 avril était le der- 
nier Jour da la mission spatiale - Ess- 
O-ess-ouane -, comme on la dit Id. 
où Faccaot du Taxas fait encore plus 
traîner les voyelles. C’était la ]our 
du quitta ou doubla Si la (entrée 
dans l'atmosphère se passait bien, 
si la navette spatiale Colombie pla- 


is piste de sel 
d’ Edwards, le triomphe serait total. 
Binons " 

Cette journée de travail avait com- 
mencé. pour les astronautes à 
il h- 30 (heure française) : réglage 
dé la plateforme inprtlefle, tests des 
réacteurs -de corâtéte ‘cf attitude, 
purge .des pHas à combustible, der : 
ritèré fermeture ides portes dé ta 


MAURICE ARVONNY. 
(Lin là suite page 2SJ 


AU JOVS LE JOUR 


Victoire ! 


Lancée sous la présidence 
de M. Carter, la navette 
n’aurait été qu’un exploit 
technique. Sous la présidence 
de M. Reagan, eOe devient 
l’amorce de la reconquête de 
la supér io rité militaire des 
Etats-Unis face à VÜnion 
soviétique . 

Et qui sait (Caüleun si 
Vindédsion de M. Carter n’a 
pas permis aux- Soviétiques 
(PenvalitT r. Afghanistan, alors 
que la détermination de 
M. Reagan les a peut-être 
empêchés d'occuper la 
Pologne 7 Auquel cas la 
navette, avant même de rem- 
porter une victoire dans 
l’espace, aurait déjà gagné 
une b atai ll e sur la terre _ 
MICHEL CASTE. 


L’ETA militaire provoque 
directement les forces armées 


au 


Un conseil des ministres extraordinaire devait se réunir, ce 
mercredi 15 avril, à Madrid, sons la présidence de M Caivo 
Sotelo, au lendemain de l'assassinai, au Pays basque espagnol, 
de deux officiers en retraite et d’on indostrieL 

Le gouvernement avait décidé, le 23 mars, de faire intervenir 
les forces années contre le terrorisme an Pays basque. On estime 
dans les milieux politiques de Madrid que le gouvernement se 
trouve maintenant dans une situation difficile. alors que TETA 
militaire a manifestement décidé de provoquer directement une 
année encore mal remise dn coup d'Etat manqué dn 23 Février- 

Entre deux peurs 

De notre envoyé spécial 


Bilbao. — Vu depuis la capitale 
espagnole ou depuis Bilbao, le 
problème basque revêt des aspects 
bien différents. Alors qntone dan- 
gereuse unanimité commence à se 
faire Jour à Madrid quant à la 
nécessité d’une solution militaire, 
il est Indéniable, quand cm se 
trouve dans les provinces intéres- 
sées, qu’une solution politique est 
plus que jamais urgente. 

Une différence de nitmat est 
déjà perceptible daaa les mes. 
Celles de la capitale sont vides 
de slogans, à l’exception de quel- 
ques a Vive Tejero / » et « L’armée 
au pouvoir / » peints à la sauvette 


par r< 

loirs i _ 

les rues appartiennent à la gau- 
che et à l’extrême gauche : à 
Bilbao. Vttoria ou Saint -Sébas- 
tien. les Inscriptions en faveur 
d’Herrt Batasuna (la coalition 
nationaliste radicale proche de 
FETA militaire), les protestations 


préventives contre la possible fer- 


. les appels en faveur d'une 
amnistie, les menaces contre la 
centrale nucléaire en construc- 
tion à Lemonia, près de Bilbao, 
sont partout, en basque et eh 


en cours. Dans les petites vallées 
de Biscaye, du- Gulpuzcoa on de 
l’Alava. U n’est pas de village qui 
n’ait ses inscriptions c Gors 
ETAl» (Vive TETA I) peintes 
en grandes lettres. 

A Madrid, gouvernement et 
opposition ne parlent que de la 


notamment en matière d’auto- 


THIERRY MAUNIAK. 
(Lire la suite page XI 


Demain: 

VOYAGE AU PAYS DE L'INFORMATION 
AUDIO-VISUELLE 

Début d'une enquête de DOMINIQUE POUCHIN 


Les divergences s’accentuent 
entre M. Giscard d’Estaing 
et M. Chirac 


AT Valéry Giscard d’Estaing 
poursuit sa tournée en pro- 
vtnee en se rendant, mercredi, 
à Manosque, à Aix-en-Pro- 
vence et à Marseille ; jeudi, 
en Corse En outre, ü a décidé 
d'ajouter de nouvelles étapes 
provmcwles (Lorient et Angers 
le 22 avril prochain), tandis 
que Mme VeÜ doit entrer en 
campagne pour lui en prési- 
dant. le même mur. un meeting 
à Caen. M Chirac est, mer- 
credi. à Bordeaux ; jeudi, à 
Amiens et à Rems Le ton de 
la campagne de ces deux can- 
didats connaît un regain de 
tensions, provoqué par les 
reproches qu’adressent à 
M. Chirac les partisans de 
il. Giscard d'Estatng, notam- 
ment MM Jean Lecanuet et 
Roger Clunaud. 


début de sa campagne et 
qui était ainsi libellée : a a tous 
les comités de soutien : 


tenus pratiquement & l’écart de 
la campagne officielle fusqulcl 
— ont décidé de passer outre ; 
et sons doute n’était -ce pas, de 
leur part, pore Improvisation. 


pour pourfendre M. Chirac. Donc 
pour y prendre le risque de ncora- 


du 7 avril). 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
(Lire la nette page 8j 


Point «fe 


L'économie et l'emploi 


Comme 0 est naturel an période 
électorale, les propositions écono- 
miques el sociales des candidats i 
l’élection présidentielle se rejoignent 
sur l’ objectif et divergent sur les 
moyens de rattetodre. L’objectif, 
c’est de réduire le chômage sous 
toutes s es formes, de manière ô 
rendre r espoir aussi bien à ceux 
qui exercent un emploi menacé qu'à 
ceux qui doivent s'insérer dans la 
via professionnel te. 

C’est évidemment sur les moyens 
d’atteindre cet objectif que les pro- 
grammes s’opposent Certains 
’eignent d'ignorer que h France 
n'est pas isolée du reste d r monde 
et développent des stratégies de 
relance dont te caractère musoire- 
n'eat plus à démontrer. D'autres 


Charges qut pèsent sur Lee coûts «Sa 
a réduction pourrait A le fols provo- 
quer r accélération de la croissance 


Urr-Fred signé Cocteau. 


“J'ai voulu taire un dessin 
très simple et très 
pur et je n'ignore 
pas que ce sont 
les plus difficiles 
à réaliser pour 
l’orfèvre”. 

X 

par Jean Cocteau 
“Les visages cachés" 

médaille or massif 
(H. 40 mm, L 32 mm) Tirage limité. 
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par JEAN-PIERRE 
FOURCADEC*) 

et ta diminution du nombre des 
demandeurs d*emploL D’autres, 
enfin, préconisent de profondes 
réformes portant sur la durée du tra- 
vail la fiscalité, l'organisation des 
entreprises et en attendent une amé- 
lioration sensible de l'activité écono- 
mique et- de remploi Ainsi, stratégie 
dp relance. <f allègement des charges 
ou da rupture s'opposenFeUes à 
grand renfort d'affirmations et de 
perspectives hâtivement chiffrées. 

I’ est temps «fe rappeler quelques 
faits. 

Pour r observateur que je. suis 
devenu, quatre éléments vont domi- 
ner révolution de économie fran- 
çaise au cours des prochaines 
années- Le premier est la persistance 
d’une menace Importante pesant sur 
leo quantités et tes prix de . nos 
approvisionnements en énergie et an 
matières premières: r existence» de 
>‘OPEP. le maintien de tarifons au 
Proche-Orient, rineuffisance des poli- 
tiques d'économie d'ènergle chez 
nos partenaires, tes visées .de 
rujiaa en Afrique et en Asie ne 
permettant pas d’être optimiste en 
o e domaine. 

Le deuxième élément, c’est l'aggra- 
vation de la concurrence internatio- 
nale résultant de t émergence de nou- 
veaux Days industriels comme des 
offerts de rééquilibre comm e rci al 
entrepris par les pays Industrialisée 
Le Japon s presque effacé 1er consé- 
quences du deuxième cho* pétro- 
lier sui son économie, mats c’est bu 
prix d'une agreasMtâ commerciale 
durement ressentie par tous tes- pays 
occidentaux. 

g troisième élément durable, tfest 

b* déséquilibre dèmbgrap-iique entre 
le- générations qtti accèdent A rem- 
pk>* e* celtes qui cariant 6 ta 

retraite En France, bien que -e point 
culminant de cette ôvohitlor. soit der- 
rière noue, si faudra attendre 1994 
pour que ce déséquilibre s'atténue 


Réalités : ancien ministre de l'éco- 
nomie et des finances. 


Nous savons que, Jusque-là, neuf 
oent mille personnes v I - n d r o n t 
s’ajouter A la population active. 

Le quatrième fait, c’est que la 
structure et la qualification des em- 
p'ols se modifient très rap'dament 
sous r effet de révolution écono- 
mique Internationale. Un système édu- 
catif qui ne s’adapterait pas rapide- 
ment, des appareils de formation qui 
ne se tourneraient pas vers les 
emplois du futur, un effort de 
recherche scientifique et techrroto- 
gfque qui ne serait oas intensif, voilà 
des pourvoyeurs de chômage autre- 
ment Importante que rinsufflsance du 
t-ux de croissance ou la lourdeur 
des charges sociales. 


Silences 


Quelques minutes avant le 
détllè officiel des candidats 
à r élection présidentielle ô la 
télévision, un miniara 
d’hommes et des dizaines de 
millions de Français avaient 
pu assister à r extraordinaire 
retour sur Terre de la navette 
spatiale, touchant le soi 
comme un vulgaire autobus 
de fait Les émissions électo- 
rales n'étant pas diffusées 
en direct, on ne pouvait 
demander à chacun de com- 
menter r événement . Mais tes 
postulants avaient connu, 
deux tours avant, la réussite 
du départ Ils avaient de quoi 
— ce ntesl pas si fréquent — 
alimenter respoir en évoquant 
Tessor prodigieux que pou- 
vaient réserver dans de nom- 
breux domaines les industries 
de pointe, et comment le 
France — en dehors du 
nucléaire dont on nous rebat 
les oreilles — avait des 
chances de se placer. Silence 
à peu prés général. 

Autre phénomène de socié- 
té : la civilisation des loisirs. 
On e certes parlé de la 
semaine de trente-cinq heures. 
et comment se laisserait-elle 
oublier à rheure où le chô- 
mage sème r angoissa dans 
de plus en plus de foyers, 
chez de plus en plus de 
faunes ? Mats pense-t-on au 
sort de e eux à qui Ton va 
demander de prendre une 
préretraite pour éviter des 
licenciements, aux activités 
de ceux qui. en pleine force 
de rége. ne font plus partie 
du • circuit de production • ? 

L’écologie est détendue par 
un spécialiste. Brice Lalonde. 
mais les autres crolent-Us que 
la crise en tait une préoccu- 
pation de luxe ? 

De nombreux jeunes s’inté- 
ressent encore à r Europe et, 
en tout cas. au tiers-monde 
// faut vraiment tendre r oreille 
pour recueillir autre chose 
que des banalités sur ces 
sujets. L’Afrique, elle-même, 
point de mire concernant la 
président-candidat, n’est vue 
que par le peut bout de la 
lorgnette. 

Ces sPences ou ces réti- 
cences troublent o lus d’un. 
Les grands thèmes, porteurs 


(Ltrs ta sotte page 12J 


LIRE PAGE 7 

U BATAILLE 
DES EUROMISSILES 


«L’INVENTION DE LA FRANCE» 


Partis 

familles , patrie 


Pourquoi fBat s’est-ü développé à 
Péri? plus tôt S! plus fort que dans 
tes autres capitales d’Ocddent 7 
Pourquoi la centralisation Inaugurée 
par nos rots s’est-elle accrue depuis 
(a Révolution 7 Pourquoi notre Répu- 
blique » veut-elle toujours une et 
Indtvisibte 9 Parce que te France 
réunit sur son territoire « cent type 


et Emmanuel Todd. L'Invention de ta 
France. ■ c’est ce processus ce 
fabrication d’une nation ù oartlr 
d'éléments divers et coniradlciolres 
D explique le mythe central de l'his- 
toire nationale : l'homme universel, 
identique A lui-même en tout lieu, 
en toute culture Par cet archétype, 

nos concitoyens parviennent â vivre 


c - modèles de comportements hdso- sltés fondamentales L'anthropologie 
fument indépendants tes uns des dont R s’agit n est pas fondée sur te 
autres - Parce que l'unité admlnte* race, celte - rêverie délirante • de 
traître est nécessaire pour assurer Gobineau, mais sur la démarche 
la survie d'un ■ système antiiropoKh scientifique de Le Play. «. 

Bique - très diversifié, qui demeure 

■ un e exception en Europe et grc- MAURICE DU VERGER. 

bablaroent dans le monde ». 

Telia est ta thèse d*Hervâ Le Bras 


(lire là suite page 24J 
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AU-DELA DE L'HEXAGONE 



La pierre angulaire de la présidence 


. , horreur de l'ombre nucléaire 

par I amiral (C.KJ les Russes ne sont pas des gens 

__ de joybert (*) 

Si-. K; s ssr r r 



V OICI qu’à nouveau toa Fm. 
cals sont appelés à «Ire 
(ou à réélire? vojes Gai- 
président de U Rêpu- 


Le concours communiste 
à une victoire 
de M. François Mitterrand 
ferait peser 

une hypothèque lourde 
sur toute 

notre politique étrangère, 
not amm ent en cas de crise 
avec rU-R-S-Se, 
estime François de Rose. 
Pour l’amiral de Joybert, 
la pierre angulaire 
de la présidence, 
c’est la défense nationale, 
et l’alternative de gauche 
ne lui paraît pas de nature 
à donner à cet égard 
les assurances nécessaires. 
Manuel de Dieguez 
pense que toute 
la philosophie 
de la politique étrangère 
française est à revoir. 

Il faut remplacer 
les vues anciennes 
par une c rationalité 
diplomatique 
moins quichottesque ». 


quelques années ion homme de bonne foi l’Idéal fusées nucléaires, 

deux mille ans ?) les Franç ~? “ marxiste symbolise le plus beau Encore faut-il que cette crainte 
proclament en colère = réve qn-aft jamais enfanté rhuma- 4 rEst se nourrisse de 

motards, dentistes, nité en réclamant la mort des solidement dissuasives à 

cadres, viticulteurs. OS. on emel-. et de l'exploitation de rCmeBt _ n nous faut donc un dis- 

gnants. etc.; ü nestfils de bonne 1>lloinme . mais alors comment poslclf stratégique qui puisse 

mère dans notre beau iFaL,? expliquer que depuis quelque JJJster 4 l’hypothèse même d'une 
France qui ne se sentirait décon- soixante ^jg ^ mise en pratique fraDDC nucléaire en premier, et 
sidéré à ne pas “ ait toujours sans exception slgnl- J Œ 5|^ ponr l'heure et avant tout, 

rogne- Cette unanimité peut faire flé d'un seul ou d’une JïïsoS^marlns alûmlques ; et ce 

rêver, dans la oligarchie, tortures.” dis ^ tlf do it s’appuyer sur vm 

communiqués, m^s volciQnea^^ negaadnft ta & perte de la liberté , aéro-terrestre nécessaire et 

noncent les ondées non. décidément, cette mutation garantir sa sûreté, 

des promesses électorales. ^ pBa encore au point, d , une e t éviter d’avoir à 

Et, en effet, si l’alternance et c’est le moins qu’on puisse en dire- bnmdir d’autre part, une menace 
la liberté sont bien les deux Le drapeau socialiste se paie, démes urôe et donc non crédible 
mamelles de la République, 11 est Dieu merci, de couleurs plus réduire des Incidente 

assurément temps de s’interroger humaines: mais U œ peut tfar- mineure. Le tout est plus vite 
pour trouver quelque alternative borer chez nous au mât de rEijr- fait. mais c’est d’une 

à un si fâcheux état de choses. Or, sée que hissé tout f abord sur néoesslté inéluctable, 
nonr sftnn lifter jusqu’à la carica- les épaules communistes, et nous ima- 

££ toteS « pouvoir chez retombons dans le problème pré- L» »» 

s’occupe de la France, et cèdent ; tant que les dirigeants ginable. réduisait autrefo^ 

Français: nous SuFCP. ne veulent ou ne peu- «en la mieux forcée dœ ^ 
celle-ci les congés payés, vent se dèstalinlser. la solution Sans eau. a 
les assurances, la retraite des socialiste reste non crédible. derniers mte mangé* JJ* eta 

Sux-, mais c’est la droite qui Mais si la grogne interne règne de se rendreà, Md» 
assure avec l’atome une épine ^ France à l’état endémique, ne peut mettre I^urope 

TlùL défense et nne Se^STto fureurs d'apocsljpre par contre b surlndustriaasetlm 


Assaut, subversion, blocus 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

DepuU 1731 



250 ans de 
grands vins 

‘Domaines du Châtain de Benuw” 
“80 hectares dont 68 hectares 
de preraîos crus et grands crus 
Côte de Bcatrne Villages 
"Clos Rover” 
Sa.'vigxjy-lès-Bea une 
“Les Lavîèxts” 

Bcaune dos de la Mousse 

(seuls Propriétaires} 

Beaime Tenrons 
Beaune Marconneta 
Beaime Grèves 
“Vigne de l'Enfant Jésus’* 

Volnaj Chanlîn 
Voln^r Tnîllepicds 
Volnav FrémietS 
"Clos delà Bougeotte* 

(seuls Propriétaires) 

Volnay Cailleras 
“Ancienne Cuvee Carnot 
Pommard l' r Cru 

Le Cortôn __ 

damtolIc-Alosigny 
Beaune Clos Saint-Land^ 


pôles que aea — - 

Boires des matières premières et 
de l’énergie nécessaires à notre 
économie et nous pouvons être 

coupés de nos ressources d’outre- 

«SSiSS Sis §£= Ü 

Mrs-».—.. ;ss5.«yrw 

flque exemple d’en avoir ou pas. le blocus. coller) 

mérite vingt sur vingt. U faut Qa’est-ce que la subversion . s’agtesant d’un ennemi poten 
bien, malgré tout l’Intérêt appa- c*est le renversement de l’ordre tel j Q[ , l r j en ne manque pratl- 
rent de tels contacts, donner un étabU par le bouleversement des 23 muuons de kilo- 

zéro pointé à Varsovie, car les ^ des valeurs reçues (Robert carrés de son empire, la 

Busses ne comprennent et ne dixit) _ c'est on procédé lent ; 5 mUnn reste totalement 

comprendront Jamais que le lan- solxante ans après les fâcheuses I ‘_ éra _ te . eopposés coulés les 
gage de la force, appuyé sur la prédictions de Lénine, l’Occident mimons de tonnes de la 
solidarité Interalliée. est toujours debout, vermoulu, marlne marehande russe, l’effort 

TUTnig , là encore, que nous offre il est vrai, et bien nüne m ^ guerre de Moscou n’en est 
l’alternative marxiste ? A l’en l'Intérieur jpai to u s nos amoindri d’un Iota, 

croire, dix millions d’Afghans, mais encore debout. Cette iapm N{JUS voUà do nc encore tenus 

■vieillards, femmes et enfants dé faire de défendre nos cargaisons 

compris, ne lutteraient que pour bateur une grande quaute. ce» embarquées par moyens aérona- 

leur « droit de cuissage » contre sauf insigne maladresse, ae u» ^ par escorteurs, sou s- 

renvahisseur soviétique ; et peut- pas engendrer le recoure marins de chasse, avions et héli- 

on trouver dans toute l’histoire armes. moins encore 1 apocalypse CQptèra& ^ note 4 payer pour 

du monde un autre exemple d’un nucléaire. sauvegarder notre liberté s’appe- 

Etat qui s’enferme derrière mines, mai», vu du patient, c’est un gantit d’un troisième chapitre 
schupos et barbelés, non pour p r0 c eû é insidieux qui ne se qa i forme avec les deux autres 
empêcher l’ennemi d’y entrer, ^mbat que par la générosité : on Ia c ié de voûte de la respon- 
mals pour interdire aux amis ^ Iaft ^ sociai à la pointe gabllité suprême à l’Elysée, 
d’en sortir ? des baïonnettes. Encore faut-U le Et ce n’est pas la répétition 

Et nous vollà forcés encore de prft üquer. et en tête de liste des incantatoire du mot détente qui 
piétiner l'alternance et de conser- prior jtés. pourra l’alléger ; pour désirable 

ver les mêmes gouvernants, qui. ^ d^ix autres procédés sen- qu’elle soit, elle ne semble pas 
eux. du moins, défendent la davantage la poudre. suffire à empêcher les budgets 

liberté. L'attaque frontale ne peut être, militaires occidentaux de s'alour- 

Car si la liberté, à l’échelle blen sûr _ qq aéro-terrestre ; on a dir 4 hauteur des craintes qu’ins- 
d*une nation, c’est bien d’abord ncw gios^ sur la lourde dlspa- p ue le surarmement soviétique ; 
l’assurance de pouvoir forger se3 de ces armes entre OTAN et quant aux satisfecit de la prorata, 
propres lois I même si tant d’entre b loc soviétique; sans l’existence nous laissent parfaitement 
nous passent ensuite leur vie à de p atome militaire. U y a belle indifférents, 
les tourner), si c’est bien cela ^ qne i'ur.sjS. aurait En fait, et Ü Taut toujours y 
l’essence même de la liberté, notre l’Europe c - 1 

défense nationale doit se donner 


, ST-ZL permis aànerm pm ^wptTseee am- 
as fond des choses en ^ rAJgé rt! — 

— s maüère de poUtWaeitran- ^ a u 

gère de la France 1 Cela n est pas ... n _M? ne goit porté nulle 
ST tellement les FrançaH dmos 

lenr immense m ^ orl, *SÏ le S ÏÏwôlie: eat« nomme du 
Indifférents à cee ouations et „ doter la France de 

tellement la classe poHOque elle- i^^^embléme (Tnn 

même adopte, dfina ^ ~ diplomatique indéniable, 

tantôt nne attitude j^UnKntsJC' doctrine de 1» 

tantôt nn comport ement «à ieme- j^niltaire fondée snr nn 

tique, c’eet-à-dhe Ptlrmnent K^- ^^g^T lmitalre et à la 
logique. crédBJe : certes, ce 

qu'il est téméraire detraltetdq" homme a donné an pays 

diplomatie comme (Tune science =" {orIDe de solidité InstttuHon- 
et d'un art. ndle; dont 11 reste à prouver 

Et pourtant la poUUqœ ert ta ^-elle est compatible aeee to 
science du possible ; «t par défi- tempérament nattomletaveclm 
oltlon. le possible en appelle 4 ambitions des cheik de 
une réneaion rationnelle et oblec- ^oot pas changé depuis Jules 
tire. Qu’est-ce donc que to ration- césar. Mais U a proposé snccee- 
nel et l'objectif en poUtiqne awmen t et «mement nom 
étrangère? mai d'autre qneto alliance 4 rAngteterm 4 1 élle- 
iuate pesée des tomes en pré- magne et même 4 ntalto avsntde 
sence etrâtacte appréciation ces œ mamer vers l'Est Lexpade^ 
moyens de modifier ce rapport du possible a étais démontré que 

C'est avec 5H3T'S? S — 

Qn ° - toat - ûé}à -- C r: Svuëée^vec nne très grande 
mence de se “ Essence puisse lui redonner nn 

gaulllme a été gk^anentm ftte de premier plan dans te 

échec diplomatique, donc le resui de pesée a 

tat d'une apprédatkm Hronéedu tjoiée. One poli- 

ryy ^hip Or une tdle ailéga- s™»gsnti«M.nte. flatteuse pour 

ÊEHe "«a «onnne eux* m* ^ 

par les historiens de ' *-t- a cwidultMoscou et Wash- 

°^sT|Stol de Gaulle a p^-dessns notre tête. 


La dlntarion Bo«yell« 


les moyens de la sauvegarder. 

Le premier devoir, quand on 
aspire ou qu’on accède à la pré- 
sidence de la République, consiste 
donc, au-delà du tohu-bohu que 
font les demandeurs de privilèges 
de tout poil, à chercher, exiger 
et mettre en œuvre ces moyens. 

Dêrendre. Dérendre quoi ? On le 
sait contre qui ? En atten- 
dant qu’un jour proche, ou plus 
sûrement lointain. l'Inde ou le 
Japon, la Chine, le Brésil ou le 
Nlgéria deviennent notre ennemi 
potentiel, nous n’en avais qu’un 
pour l’heure, et c’est ITT R-5.S. 

Prisonnière d u monstrueux 
empire que lui ont légué les 
tsars, comme Napoléon l'était 
des conquêtes de la Révolution. 
1TJ RB-S- simultanément, s’efforce 
d'élargir sous la bannière russe 
les marches de son glacis immé- 
diat, et, en brandissant la 
faucille soviétique, de mettre le 
reste du monde à sa botte. 

Ayant, elle, abandonné tout 
dessein universel, que doit faire 
la France pour s’opposer, en ce 
qui la concerne, à ce funeste 
dessein ? 

SI nous assimilons la France 
— et l'Europe occidentale, oe qui 
revient strictement au même — 


_ 3. aurais En lait, et u raut kjujour. x 

aa tjàiBf# l’Europe occidentale, revenir, si nous voulons caaser- 
vtou , justement, cet assaut frontal ver à la fols paix et liberté, ce 
recèle en lui e la gigantesque ne sera jamais à partir d’une 
, situation de faiblesse. Caveani 

(•) Ancien chef d'état-major de 


Edité par la SARL, le Utnulc, 
G * rai Fttvtt, ««et*» d* » priitaBre. 


Rappels à d 'éventuels transfuges 

i L , r»irsT r ,r-g p 0 ’ FRANÇ0IS DE R0SEW î: 

* dès. au deuxième tour, par la et est prêt è laisser les socialistes d ^ dr ® ô , eSon^ac^'iï 

art ou le non-raport dee wbt « plumer la volaille - communiste. JL , 


voix de M Marchais et ses amis 
Car. Il faudrait être plus naff qu’il 


r^wii «, — — w plumer la volaille » communiste. 

«j- les deux candidat» arrivés en tête, c'est aussi prévoir H n fidélité du 

nui ne ce ut dire avec certitude candidat de la gauche aux «spira- Car. n faudrait être plus nan qun 

PA nue terom- le 10 ma» les Meo- «ons de ceux qui l’auraient élu. Mais n’est permis pour négliger- rhypo- 
“ura mil ^îronf v«ô Marchais te aloni pourquoi serait-JUmfWèie à thèque qui pèseraU srn nos notions 
es avril Mais tou! se passe comme cou» qui om loulours volé pour lui essentielles, et plu. pertteoltoisniefu 
® François Millarrand commaK. sH» de ssBstelre te qu«quM i«am>- an cas de «te avec IURS3- du 
aao\ ouTl arrive sur un vote large- h*0*® do I actuelle maloritê qui fait du concours communiste à une 
fLnr favorable des coramunBtas. auraient voulu avant tout manifester victoire de François Mitterrand. Et 
ment lavoisblo des eoramumsu». ^ mécortBnttlMnl t r4gart ^ M |0 ta#aga ,^<0. 


Pourtant cela ne suffirait encore pas — — - ■ -» — — »»■ .□ “““m** — — ~ - 

è assurer sa victoire. Aussi déploie- président sortant 7 de la Pravde ne saurait taire oublier 

Ml tous ses efforts pour glaner das Sans doute, parmi les «acteurs que le P.C.F. a condamné Koîwesl. 
voix centristes et gaullistes, et qui hésitent beaucoup se som-ils approuvé r invasion de l’Afghanistan, 
cherchant à rassurer un électorat posé des questions, au cours du qu’il combat la mise en place des 
mata nrm eonlonnat ria m ftlvwrrf rTFslainc. armes nécessaires à la sécurité de 



cherchant a rassurer un wmwnn pesé cas quorum i«, « u ■■ ■■■■“. 7--- 

que tante te changement mais non septennat de M. Giscard d’Estaîng, armes nécessaires a la sécurité ae 

les risques, Il donne à entendre sur certaines de ses initiatives et l’Europe et épouse l’analyse de 

que les communistes seraient le style de sa politique étrangère. Moscou sur la situation Iniematio- 

inaptes au gouvernement. C’est parce que noirs avons nous- nale et les perspectives en résultant 

. „ ■ , même exprimé en ce domaine, et pour la victoire du marxlsme- 

La Scelle est un pei ^ growe. ^ ^ ou w po|f|t DarüCuHeri | énin isme. 

fonde ses ambittara sur un' accord Telles sont les réalités dont 

r^mup f r™5-!Tî: J 'zyLT ^ ^ zT^zrrz^zz 

été de pmi Io«- C'est dire que. oe “f"™ 1 ! 8 de Pef**"»- Ces aejoerd'hel de ne pu voter Giscard 

bien II s'ast trompé pandenl tme ™™“ é “ "" iMr d'Eablng ai, comme Met paraît 

décennie set 1e compta de »n l * 8nl “• d “ l’indlqew. noua allona é en nouvel 

a:lié. oe Clan n noua trompa main- ' Sîf.ï'wSîteS alfrontement entra tel « François 

tenant 01 pour l'avanir aie sas ær notr. appatenanc. é Imllrnte Ultt0mnd au droxi6n ,o tour. 11. 

véritables intentions. SSÎTto \oSTT déZZ. 

JL' °. r ï n L, q . U :S?’ LSÏ •“ ««dHldtlda et la réduc- °“er tete o^b« to^ndS 


Dé. toi», to rationnel topoa. 4P 

on préetoble psyoMo^o^- ^4 oonttnent dolé dune 

sMLMiSa ssrÆ 

a. dimension notnelte. Mate e lle démdé4<ai^«te™e 
«t encore Wn glqtiS^fe l'orlltamnie verblflqoe 

^rSndiré p^tlqo». Tort. ^“ M ^-df^ rt SS t dfto 

ass^gS? %. a5F«ïsMjss: 

monde 4 to monte . pt^mqnajto forte* 

to Fiant» Olv eu est «éa, rni «nsptoal a«w«» ^ ^ 

que to morale mène le monde. «mmunt ehantertona- 

oeftrénttoejm^teaBBl^Bd» ^Stomln ce *rand air roman- 
monde qui régirent teo^^ttto puisque l'Amènqne de aaa- 

directrices et qol en déterminé- «q eUe.mSme ne déclencherait 
JSÎS.’S 2'fSwï pï la guerre mondiale pour la 

cldément l’Amérique rtl-U R-as. Aa&£) us 

^ fjitf^ü"nous p£» les plus dogmaaqwsee 

« Bien » et du « Jœoe ». u noui . . aondaln tes rfiancres bien- 
fait remplacer notre «Kisantfl de la puissance amèri- 

polltlque d’autrefois par ooe »- ^ nffUS chulsissonB 

ttonallté diplomatique moins qui- ^ l’alternative, 

chottEsque. Mais n se trouve que rartre^^ Rendre que la 

nome nation a toejoeia m^é oSTna- 

un certain goût pour le théâtre. géographique et 

D’où une opposition ^ a ^.L i e ^ ^cratégique sur laquelte s’étendrait 
flatter nos souvenirs ; d la | é _ I , ime n ient l’hégémonie aovlé- 
difflculté de faire comprendre à S^SU7Wons-nons, 
la nation une politique qui ne ^ d é^AssS 

saurai se donner l’atout qui noua ^smoes reu- 

tlent le plus à cœur : te panache. prendre 

SI du moins une politique (JODactenoe ^ un omté cultu- 
étrangère tenace, modeste, rèa- reUe ^ ^ conquérir sa force 
liste, conduisait avec certitude noUthnie «orne ? Comment «vl- 
an succès 1 Mais 11 n’existe pas ^ tote ^ ridicule de sur- 

de politique dépourvue de rte- ~ oo MmAr notre mnitence et te 
ques. H n’est donc pas du tout dQ neutralisme 7 Comment 

assuré que la construction per- remplacer l’orthodoxie par 

sévénmte et discrète de l’Europe ^ ( ^ ügtique 7 

C’eut pourquoi les experts en 
logomachies auto-roboratives, qui 
excellent à fleurir la politique 
Étrangère de , discours de pure 
scolastique, tiennent en quelque 
sorte la dragée haute à la France 
réelle et recueillent les applau- , 
dissements de tous ceux qui se 
replongent avec délices dans tes 
sources thêologiquea de la rhéto- 
rique française, quand nos doc- 
teurs angéliques faisaient l’admi- 
ration de l’Europe entière à 
répandre sur toutes choses use 
logique insurpaœable. dont te seul 
petit défaut : était d’être cons- 
truite sur des prémisses mythl- 

1 jAmals le problème de l’Mtion 
de la France n’a exigé des solu- 
• tlons plus opposées au génie 
naturel d’une nation de dialecti- 
ciens et de Juristes. Chez nous, 
les hommes politiques sont jugés 
avant tout, non point sur leur 
solidité tnteHectuehe, mate sur 
leur brillance. Quand nntelli- 
geace n’a pas épousé les ehoset 
la politique repose avanr tout sur 
une doctrine, , comme la théologie 
donc sur rimmobUité mentale 
d’une orthodoxie. Alors les 
concepts demeurent des idoles 

fasdnatolres. 

Il n’extete pas d’exemple dans 
l’histoire de renoncement aux 
armes qui n’ait pas conduit à 
l’Inféodation : seul , un continent 
qui s'armera Uu-même restera 
son propre maître. Peut-être un 
jour la Pologne envahie sera-t-elle 




totem * croire qu'apids «lr îST-^ïSS S 

ar.-SL-ï “é«r m d^ SJ’ -» "V-"- meL '.Ta- teb, n» 

iss oubliettes de la vie politique. q ensuite pour arrêter l'aventure dans jg» to desttb rtsurreatonnel de 

c'en prendre M Marchais pour ce Or. M. Mitterrar«r nous annonue laquelle natte victoire «n9a3ar.lt la l'Europe gor l'autel du courage. 
ou'H n'est ce» à savoir un homme dé|4 qu'il nherçheielt 4 négocier Francs et. avec elle. l'Europe, leur 

«ri ismf&FB mansn» an l’air fl AmhMHriBn? flfi Franae. indépoftdanca et leur Hberté. c*) Ecrivain. 
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étranger 


EUROPE 


Pologne 

In base dm parti, iarôioUe aa renouveau 
s’organise à l’échelle de tant le pays 

la crise polonaise continue & préoccuper les Etats-Unis et 
FUAS5. A Washington, !! Weinberger. secrétaire à la défense, 
a Ké, mardi 14. .avril, l'ouverture dé négociations américano- 
soviétiques. sur la timrtatian des armements a une réduction 
substantielle de là présence militaire soviétique «it frontières 
et à l’intérieur de là Pologne, n a reconnu qu’une certaine 
réduction de l’activité militaire avait été enregistrée ces fours-ci, 
mais il a estimé qu’il faudrait que la situation «s'améliore sensi- 
blement » avant d’envisager des négociations. 

A Moscou, où les organes d’information continuent & critiquer 
le syndicat indépendant Solidarité, la « Gazette littéraire > 
reproche, pour sa part, an président Reagan d'utiliser l'aide écono- 
mique à la Pologne pour faire pression sur le gouvernement 
polonais afin quH ne combatte pas la « contre-révolution -. 


: De notre correspondant 


puissante 
base du 


nant & l’échelle nationale. Une J 

conférence devaiten effet réunir, devrait, semble-t-il. être présente: 
ce mercredi 15 avril, à l’université M. Werblan. qui avait quitté le 
de Tonm, les représentants d’une bureau politique le 2 décembre, 
vingtaine de c structures horizon- ù Tisane du septième plénum du 
fcdes» qui se sont progressivement comité central. Les conditions de 
*i départ restent Jusqu’à main- 
nant aussi peu claires que le 
jeu politique mené par ce dirf- 

géant historique du parti quL 

lèlement à l’organisation vertl- a P fès avoir été considéré de tout 
cale traditionnelle, des cellntes — temps par l'opinion comme très 
d’entreprises pour la plupart — Hé à Moscou, joue aujourd'hui 
désireuses d’accSérer le processus ou rôle actif en marge du mouve- 
de renouveau à l'intérieur du urent de contestation, 
parti- La première d’entre elles 

SSâ.’S&SJR&SS h réapparition de M. WerWan 

tton régionale Jugée trop oonser- M. Werblan est l’un des plus 
vatrioe. Exclu du POUP en décem- chauds avocats de là réintégration 
bre. son principal animateur, de M. Ivanow. et H a organisé 
M. ivanow, qui ne fait pas mys- la semaine dernière à Varsovie 
tère de sa fol catholique, a été deux réunions seml-contestafcrices, 
néanmoins maintenu par ses mardi et vendredi, où étalent re- 
camarades à la tête du parti dans présentés des membres critiques 
son usine. Une bataille; corn pli- des commissions de voïvodies de 
quée en faveur de sa réintégra- préparation du congrès et cer- 
tlon est en cours. talnes des structures horizontales. 

D’autres structures ont au Délégué déjà par la direction, 
contraire été créées avec l'aval M. Kurowskl avait assisté à .ces 
des dirigeants des comités de deux réunions et s’y était montré 
voïvodies du parti et se tr ou ve nt étcumament souple, jus- 

donc, sans que cela ôte rien à qu’à déclarer que les structures 
la virulence de leurs critiques, horizontales sont mw» bonne chose 
dans une position mains oonflic- pour le parti et quTl faudrait en 
tuelle avec l'appareiL Cest do tam- introduira le principe dans les 


Espagne 


L’ETA militaire provoque directement les forces armées 


(Suite de la première pagej l’assassinat politique postérieur « conclertos » n’a toujours pas été que s’il n'accepte pas une auio- 
. par TETA militaire de plusieurs votée, et si la mise sur pied de nomie gui atteigne une certaine 

«âftSSSSS* 68 i # oto 5î es officiers, ont joaspéré ces dissen- la police autonome vtoit brus- consistance. Nous nous sommes 

conronauea. les partis natlonalls- slons. Les critiques du P.N.V. quement detre accélérée, après fixés un seuil minimum à cet 
sea . . ües Principales formations de (Parti nationaliste basque J. et avoir été longtemps retardée, le égard, et si nous vouons demain 
p^ds. politiquement et idéotogi- plus particulièrement du prèsl- PJï-V. n’est pas dupe quant aux que dans les circonstances pàU- 
quement pariant) n’ont de mots dent du gouvernement autonome raisons de oe changement de t Unies actuelles ü est impossible 
au contraire que pour critiquer basque, M. Carlos Garalfcoetxea. rythme : Madrid espère surtout, d’y parvenir, nous ne sommes pas 
les limitations du statut d’auto- à l'égard de l’ETA militaire, sont avec - dans le3 rues, une police modérés au point d'exclure que 

nomie actuel et rappeler que son aujourd’hui sans équivoque, ce qui basque dépendant du gouverne- — •— x 

développement est indispensable était impensable II y a peu. Les ment de Vltoria. contraindre ce 
pour stabiliser la démocratie espa- deux camps semblent tracés : dernier à se compromettre direc- nions 
gnole. A un moment où la ques- suivant la terminologie locale, x " J '~ ll ‘ * — 

rion basque pèse plus que jamais est a réformiste » comme « .a,.., r^.*. uuo 

ravaür politique du pays E-N-V-, c’est-à-dire que l’on plantation, dispose de beaucoup de Madrid, tout 


abandonnions les institu- 
tions. ou même gue nous retour- 
jour à la clandestinité, s 


tout entier, le décalage entre ces accepte les institutions léguées d’informations sur les co mmu n- s ion sur celui de Vltoria pour 

deux mondes apparaît total par Madrid comme base pour dos de 1*ETA, voilà qui n’est obtenir sa collaboration rfans 

sm i - , lutter en faveur d’une véritable contesté par personne. Mais qu'il l’application du a plan terroriste » 

ai toutes les forces basques autonomie, ou bien on est te rup- ne soit pas pour autant disposé s'est abstenu de le consulter au 

ac COrd pour critiquer turiste », partisan de la rupture à les remettre à la garde civile moment de son élaboration. La 

le mouvement nationa- comme Herri Batasuna ou l’ETA ou à la police espagnole, consi- nomination pour diriger la lutte 

“ ste . ^ anjound hui bien divisé, militaire, et Ton rejette l’idée dérées toujours comme l’ennemi contre l’ETA du oommlæalre 

06 Putsch militaire d’une autonomie par étapes for- héréditaire par la majeure partie Manuel Ballesteios. qui avait 

au 23 février dans la capitale, gée dans le moule pin/irtiiW de la population basque, est tout présenté sa démission après le 

aussi évident. L’affaire ae réglera lié à la mort sous la 

entre Basques ». D'autant que le torture du militant basque Arre- 
ralenti- ssemen t du ^processus d'au— gui, a, par ailleurs, été très TTig t 

e réticences histo- 


Les appels à la trêve . 

Le spectre d’un affrontement été entendus par les militants accueillie lcL 

S 1 ^ na ^ nalist ^’ ^ po _? r - radicaux. L’ETA^mili taire, où les SffiteaM^pSv dSnnf Pri s entre L 

ralt que favmTterl'c ennemi prin- secteurs les plus dure ont appa- d'aSuS «dut 'noua rtiüSr risques vis-à-is de Madrid et les 

ripai» madrilène, inquiète tout remment imposé leurs vu &T a à Vateso/to te 3Su?ha?£ obligations nouvelles que lui 

“* ~ - ^ - i la parcelle de pouvoir qu’il 

i train de recevoir, le PJî.V. 


camp dispose (Time capacité de Batasuna, Euskadifeo Ezkerra est v^iu^tioMôte^aîwiioS 
mobilisation réelle, et sait Tutüi- simplement passé du camp des ^uavor^a^^in^èt ï 
a«. Apis. l'assassinat par l’ETA «rupturistes» àcelnl des .rater- /SÎT™ 


militaire de 1 Ingénieur de Lémo- miates». .Noua pourrions oecêp- coneess^^ ta bssqi» d'smèuis. Faut-il jouer le 
« réformistes » ter un statut d'autonomie limité mmuêSSm Sasaue ampreodrast 1“ de l'autonomie octroyée par 

avaient organisé tme manifesta- aH pouvait ouvrir la voie à une mS^Tmmst£%al»i%Ziï ZtSc - -- -* - 

de pmteswaon de plostems autonomie véritable, affirme rS^oMvSSa ïwile!jto«r 
de °tnMera do pego^- M-.Ion Miseras. dlrlgant d-Henl Ses IS SSSiiStT ' ' 


la la capitale, en i 
. ne gouvernement é 
suicide P lus <3“e jamais t 


Quelques Jours plus tard, après la Batasuna, mais l_ ^ ,, , 

mort sous la torture dans un cas : celui gui nous a été octroyé Nous" pensons gue la résolu- armées, intransigeantes da n s leur 
Madrid çTun par Madrid vise surtout à empé- tlon du problème de l‘BT A ne vision monolithique de unité 
nm peut être gue politigue ’ ° " r ” 


de la patrie » ? Et, sinon, com- 


solent représentées & cette canfé- Szeremetiew, Stanskl et Jandzis- 
rence nationale qui a été canvo- aak, détenus depuis novembre, 
quée par les contestataires de sont accusés d’avoir < créé en 


Plusieurs intellectuels devaient y gers » ai vue de « renverser par 
prendre la parole, notamment la furce le système constitution - 
M. Lamenfcowicc, professeur à nel polonais, affaiblir son sys- 
r école du parti et animateur du tème de défense et provoquer la 
groupe Karl Marx qui réunit à rupture des alliances, de la Po- 
Varsovie l’aile marchante de logne— ». 

l’Intelligentsia du parti. Le comité de défense des pri- 

sonniers d'opinion, fondé à î’Ini- 

Canaliser la vague de fond SS TC m^TSS“r4^^: 

. „ . , , . . stems grands noms de la culture 

r« dlscuæaons oemalem pm- poioqatee dont le metteur en 
cipate ment p orter sur 1 ^bora- scène Andrzej Wajda. a annoncé 
taon comm™ d' pm pr ojet tte pro- tiendrait une conférence de 
^mmeet Ta réforme dœstatuts presse avant l'ouverture du 
du POUP, dont , les contestataires procès. 

ont faJtlenr cheval de bateUlt ^ rationnement, déjà en vi- 
Cette , réa ? lon . ~. c ^ st du moins guem- poux je sucre et la viande, 
ce qu espèrent plustema de ses ^evraü être étendn (1). à compter 
animateurs — pourrait peut -être du ttmJ. au beurre (pour une 
servir à canalisa- ^ivagaede période dte trois mois), rinsi qu’à 
fond qui menace ^désormais Ja fa far ina et an riz (jusqu'au 3 
' ■* décembre prochain). Désormais, 

polonais ne pourront plus 

— — , — — _ — — ... — — -uioter one 500 bx de beurre 

geroent total d e la composittoo du mojg et par personne. Les »««- 
comité oentzaL Les plus réfléchis enceintes et les enfants au- 

des contestataire »v«t qu’un jxm% toatefols à des quan- 
bouleveisement d’une telle un- . ütés légèrement supérieures 
pleur aurait des répercussions in- qné Isa paysans — à condi- 

61011 * Uvrer à l'Etat une pro du c- 
tien annuelle minimum de 15000 
— ne pourront se procurer 
«h ^ ^ moitié de la ration allouée 
J* to jnSî atUE atoàti*. Cette différence dé 

traitement ne sera pas appliquée 
en ce qui concerne la farine (un 
Ulo par mria et par personne) ' 

personne). Dans certaines volvo- 
SKTlB rationnement a. «Tores et 
^P^Lm^nji irriÆnni^ déjà, été introduit pour la «juasl- 
totalité dos articles et des pro- 
camarades d’usine. 


quasi-totalité des -dirigeants 


mmwriiBiHaf. _ __ 

militant de l'ETÂ, ArregûC C’était cher une autonomie réelle. On „ __ 

au tour des « rupturistes » de nous dit gu’ü faut participer aux -pourra être obtenue par la voie ment mettre fin à une spirale de 

faire descendre leurs troupes en institutions, mais le rôle des tnsti- pondère, explique, en termes plus ^ violence qui menace à nouveau 

luttons est de défendre la démo- feutrés. M. Xavier ArzaÜos. le de s’accélérer ? Plus que jamais, 

— ,. — - - ÎTSif' “ Jf Ë** ■' ? ©résident dn PJJ.V, Le gouverne- comme le dit M. AraaUns,. « le 

amené le parti Euskadiko Ezkerra suffit gue les militaires exercent ment de Madrid doit comprendre Puys basque se trouve entre deux 

(Gauche basque) à proposer au pressions pour gue tous les qu’ü ne parviendra jamais à obte- peurs ». 

début du mois de février une pur jernentatres à Madrid enté- nij la pacification au Pays bas- THIERRY MALI N IA K. 

trêve permettent l'ouverture d’une ^ exce Pl ioTl ou 

négociation entre les forces poil- PaÿS 6o *9««- » 
tiques locales. Proposition impor- Mais n’est-D pas dangereux de 
tante, car ce parti est proche de s’en maintenir à une stratégie 
la branche c politico-militaire » qui pourrait précipiter un coup 
de l’ETA, qui annonçait à son d’Etat militair e, mettant fin ainsi 
tour le 28 février un cessez-le-feu à tout type d’autonomie, qu'elle 
sans conditions. La tentative de soit réelle ou limitée ? e On veut 
putsch militair e qui venait de se nous faire servir de boucs émis- 
produire cinq jours plus tôt à saires pour justifier le retour des 

- achevé wmvoirs de fait sur le de * 

mUrt », la scène, répondent les di 
départ d’Herrl Batasuna. S’Ü y 

e leurs 23 février, ce n’est pas i 

milit ants les plus radicaux vers pa P s Basque, mais tout sim- 


violence, affirme M. Mario Onaln- 
dla, secrétaire général d’Kuska- vus i 


coup d’Etat). S’Ü rty avait 
le prétexte basque, ü y 


l’époque du franquisme, mais global de la voie Institutionnelle 
d’une lutte interne entre civils, que prônent les secteurs « abert- 
Tl nous faut réexaminer les mé- zales » (patriotes) radicaux oom- 
thodes employées, puisque le mence à Irriter sérieusement de 
contexte a changé. On n'obtien- larges secteurs de l’opinion publi- 
era pas le socialisme en Bvskadi «lue. fatigués de la violence, 
en cherchant à l’imposer par la L’isolement politique de l’ETA 
dictature d’une minorité ni en m ilit a ire, que l'on a tendance à 
niant que la population basque considérer à Madrid comme un 
s’est prononcée majoritairement fait accompli, est toutefois loin 
par référendum pour le statut d’être complet; et reste réversible 


Parlement de Madrid, oom- tkm au Pays basque, qu’il pro- 
Avant, lorsque nous cède à des arrestations ln disert- 


Us hésitations du P.N.V. 


trois provinces basques, qui 

changé : oe n'est plus seulement détient tous les postes du gou- 
comme hier un rassemblement de vernement autonome et la majo- 


BERNARD GUETTA. 


cette conférence par le secrétaire 
à l'organisation. M. Zdislaw Ku- 
rowskL Ce choix est logique, étant 
données les fonctions occupées par 

Ml Kurowskl Mate le fait qu'il 


(1) L’agent» Pap. qui avait fourni 
mercredi sa dépêche. 


»It, ÔÎSSwstl et Gib- ■ aB£f. <y gfy 

Bld, l’un des dirigeants les plus rnzeiEti avait annonce, le 10 a vu. 
conservateurs du parti, devrait, derrant le Parlement quti faudrait 
en outre, permettre aux « modé- en arriver là pour répartir *~ 
rés » de la direction de ne pas pénurie. 


tomnit- 


publiera dans son prochain numéro - 

• IDÉES: Défense. 

• UN ARTICLE DE M. MICHEL ROCARD : Une autre politique 
pour une autre société. 

• < 1£ MONDE DES LIVRES > : Sartre! un an après ; Vie 
et mort d'un Grec (le livre d'Oriana Fallad). 


nationalistes Intransigeants. C’est ri té des sièges au Parlement de 
J ’ — '■ J — Gueratca ? Madrid multiplie les 


a maintenant atteint les pôles la lutte contre l’ETA M. Garai- 


Les arguments des < poli-mili ? 


- Pendant quatre ans, toutes 
tes actions de lutte armée do 
rETA avaient pour revendication 
principale r obtention de r auto- 
nomie. Noua considérons que 
nous, sommes arrivés à un point 
■où des obfectits importants ont 
été atteints, et il tant songer 
pour autant à détendre ce qui a 
été acquis. La population basque 
ne pourrait comprendre que nou3 
continuions à pratiquer la lutte 
armée comme auparavant La 
preuve, c’est que sa majorité a 
voté lors du référendum en la- 
veur du statut d’autonomie pro- 
posé par Madrid, et que l’on a 
vu à la tin de l’année dernière, 
pour la première lois, des manr- 
festations Importantes en Eua- 
kadi contre la lutte armée. • 

Les deux dirigeants de TETA 
politico-mil Kaire que noue ren- 
controns ne manquent pas d'ar- 
guments pour justifier l'appel è 
la trêve st le cessez-le-feu sans 
condition que leur organisation 
a lancés le 28 février. La 
conjoncture nationale, marquée 
cinq jours plus tôt par la ten- 
tative de putsch militaire à 
Madrid, a achevé de les convain- 
cra ■ // faut dire, affirment-ils, 
que la tentative de coup rfEtat 
a été une su/prise pour nous tous 
ici. Nous avions bien entendu 
analysé théoriquement ce qu’il 


dlons pas è ce que le danger 
soit aussi Imminent Les événe- 
ments du 23 lévrier nous onl en 
tout cas montré combien il était 
urgent que rensemble des forces 
politiques basques ouvrent une 
négociation globale pour exami- 


ner comment détendre ce qui a 
été acquis. Cest pour permettre 
cette négociation que nous avons 
déposé les armes ». 

Contrairement è la branche 
militaire de l’ETA les « pcril- 
mili- considèrent que le statut 
d’autonomie obtenu par le Pays 
basque constitua une base ac- 
ceptable pour mener la lutte en 
faveur d’une autonomie plus 
compléta Tout sn s'avouant 
« indépendantistes à long 
terme ». ils insistent sur la 
nécessité d’une stratégie par 
étapes. » Les militants de rETA 
militaire se trompent s’ils pen- 
sent passer directement de la 
barricade au pouvoir. Ils affir- 
ment vouloir une rupture démo- 
cratique. mais V est évident que, 
vu le rapport de forces au sein 
des forças armées, s’il y avait 
aulounfhui rupture, elle repré- 
senterait un bond en arrière et 
non un bond en avant. » 

L’ETA politico-militaire craint 
cependant que le gouvernement 
de Madrid ne se lance dans une 
répression généralisée qui rom- 
prait cette « dynamique de la 
négociation » en Euskadl «ju'îls 
veulent lancer, et qui, è leurs 
yeux, est en train de rencontrer 
des échos certains. - Une vaste 
offensive de répression serait 
Inuttlcace contre TETA militaire 
mais donnerait à ses éléments 
les ' plus durs les arguments pour 
lustitier le maintien tia la stra- 
tégie actuelle. Quant à noua, 
elle pourrait nous obliger, que 
nous le voulions ou non. è re- 
prendre finalement les armes. » 
Th. M. 


avons perdu du terrain ou profit 
d’Herrl Batasuna, reconnaît lr 
secrétaire j ' ' ‘ " 


: attitude énergique. 


sms m maloriti ftmmlgrmU natlondiates hasq n g dm la me- 
non basques. > Les dirlsesnts rfîs 

d "Herri Batasuna sont conseients 1? non traitaient? s Sms JETA 
de c es atouts : Os s'attendent à O n’y aurait sans doute pas b m- 
une militarisation oroar^slve du tonomie*. reconnaissent en privé 
Bsys bas ons, o ui pro.ooo ei. des Préggg dJ^ts^natlMSliflra 

SSsfSsH saswSTAa 

jKnwit IntenableMir le gourer- ^ ^ pacifique, affirme un 


: lui le plus vite pos- 


Ce schéma, bien entendu, est «Me. C’était la meilleure manière 
rejeté par le délégué du gotrver- d'isoler politiquement l’ETA* Mais 
nement an Pays basque, M. Mar- ü a trop attendu, et Ü a com- 
cellno Oreja. a Les mesures de mertcé à faire des concessions 
maintien de Tordre décidées à trop fard.» Un diplomate. 
Madrid ont le soutien de la popu- conclut : a Madrid n’a pas su 
îation basque pane qu’elle sait signer à temps les accords 
que le terrorisme met en danger dEvian. » 

les acquis de l'autonomie, affirme- Ce n'est qu’en décembre 1980, 
t~il dans- sa résidence dé Vltoria après bien des tergiversations, que 
transformée en une véritable for- le gouvernement centra] a fin ale - 
teresse. Le gouvernement auto- ment accepté les deux revendi- 


dre si TETA, continue à agir. » 


« contâertos économisas », qtd 


d’un réseau de militante sans Mais la loi d’application des 




Cet Almanach original, 
vivant, accessible à tous, 
mais précisément docu- 
menté, constitue à lafois 
une invitation au voyage, 
une incitation à la 
réflexion,, et un instru- 
ment pour i’améliora- 
. tion immédiate de 
notre existence. 


Un fort volume de 608 
pages, illustré de 240 photos 
et 100 cartes et schémas. 


ROBERT ( 


' LAFFONT! 
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EUROPE PROCHE-ORIENT 


Grande-Bretagne 

L'ÉPREUVE DE FORCE 
ENTRE LES FONCTIONNAIRES 
ET LE GOUVERNEMENT 
SE DURCIT 

(De notre correspondant.) 
T ondres- — L’épreuve de force 
entre le gouvernement britan- 
nique et Les fonctionnaires ee 
nraianae, et même s’étend, dans 
climat soda»! de nouveau 


la direction des chemins da fer, 
de fermer, pour raison d’écono- 
mies, le service du fret entre ces 
deux premières villes. 

Dans l’immédiat, le public ainsi 
que les touristes étrangers ont à 
souffrir des conséquences des 


Ion et des douaniers. 
>n a déjà provoqué de 


ment d’envoyer à la base de la 
Clyüe, le personnel de la Royal 
Navy pour réarmer le sous-marin 
nucléaire Résolution, en rempla- 
cement des cinquante civils qui 

travail, la moitié environ des 
cinq cent trente mUe fonction- 


nement. Mais, aux Communes. 


. déclaré que la 


D’une manière générale, le gou- 
vernement estimant que la grève 
des fonctionnaires n’a pas le sou- 
tien du public maintenant direc- 


polnts de contestation. ZI refuse 
d’envisager une augmentation dé- 
passant les 7 % déjà offerts (les 
syndicats réclament entre 13 % 


► aux fonction - 
. .. .. j sur les traite- 

ments. Le journal suggère que le 
gouvernement précise aux fonc- 
tionnaires que la limite de 7 % 
fixée aux augmentations de txal- 


Iran 


Téhéran arense les États-Unis de ne pas respecter 
leurs engagements financiers 

Le charaé d’affaires Iranien à renoe Islamique a déclaré que 
l’ONU. M. Jamal Shemixanl. a «pur cet acte l'Iran contribuerait 
déclaré, le mardi 14 avril, que les à prolonger ta guerre - ru» .elles 


aux termes de l’accord d’Alger, 


Union soviétique 

LA MÈRE ET LA FEMME 
D'ANATOLE CHTCHARANSKI 
LANCENT IM APPEL A L'AIDE 

La mère d’Anatole Chtcbarans- 
Id, l’activiste juif des droits de 
l’homme, a annoncé lundi 13 avril. 




que d’être fatale à sa vue, 

l'état s'aggrave chaque fols - 

est privé de la Lumière du jour. 

La femme d’Anatole Chtcha- 
ranskl. qui vit actuellement en 
Israël, est venue à Farte pour de- 
mander l’aide de personnalités 
françaises. Elle a été reçue, le 
lundi 13 avril, par M. Jacques 


plusieurs reprises exprimé a leurs 


humanitaire ». Sur la demande du 
président de la République, 

M. Jean François -Pon cet, nünl3- 


• Suit ùaptlsles condamnés : 
MU. J. Plett, H. et S. Volkov, 
V. Seller; Mmes M. Epp, N. et 
V. SIdorova et N. Brykova. 
bapttetes soviétiques de la région 
de Krasnodâx, ont été condamnés 
en mais, à des peines de trois à 
quatre ans de prison pour avoir 
Imprimé des bibles clandestines. 


_ dévoilent la vraie nature 

sur la libération des otages, et J* deS 

continuent à détenir des biens *wg« “ ffïïS 
Iraniens d'une valeur ap proxi ma- faZrae ?*«£! 

tlve de 4 milliards de dollars. S. * mposeT m 

jÆ ff-aSnS-. ft SSffiTÆSîMSt 

a^ffaswsss 

dl s a ^ 3 p?vS ! un ^ I i'S™' ÎÜ?T^E , *ÂK& S YjSWi 
SWSnHÎSmwSK “ ffl» ÏSSïfdSkaÜ * 

otages, et que te gouvernement JJf J 

américain a refusé jusqu'ici de lui g®? 11 ® 3 g* jELfS - a ]Sî?“te 

îS5.V‘* r *' " maTt * mmt 4 dgtaite S 

Sbbrtant la mesura du conflit ÏÏ*S«L“B£™ l "“•,/SR 
Jrako-lranlen. M. Shenürani a Uce 0** subl «m»». — 
estimé que les efforts menés tant 
par la Conférence islamique que 
par le représentant du secrétaire 
général de l’ONU, M. Olof Palme, 


L’ACCALMIE AU LIBAN 


Les revers militaires subis a Zahlé par les milices chrétiennes 
auraient rendu « indispensable * un dialogue syro-phalangfete 


__ __ propos, le gouvernement 
iranien a mis en demeure, mardi, 
la mission islamique de bons offi- 
ces dans le conflit lrako-tranten 
d’identifier I't agresseur », et a 
accusé son président, M. Habib 
Chatti, de soutenir le chef de 
l’Etat irakien, M Saddam Hussein. 

Un communiqué du ministère 
Iranien des affaires étrangères 
affirme en effet que, commen- 
tant, dans une interview, le raid 
de l’aviation iranienne du 4 avril 


Egypte 


sept personnes arrêtées le 


communiste secrète ont été 
relâchées la semaine dernière, 
indique la revue AI Takadom. 
bulletin d’information du parti 
de la gauche égyptienne, le 
Rassemblement progressiste. Le 
Journal précise que sept des 
personnes relâchées sont c 


doute pas renforcée par les déclarati on f aites, 
mardi, à l’agence Reuter, par une -source miu- 
taire israélienne -. Pour la première rois, les 
autorités de Jérusalem admettent qu’elles four- 
nissent npa aide militaire non seulement aux 
rebelles chrétiens du Sud-Liban, dirigés par 1» 
commandant Haddad, mais aussi aux phalan- 
gistes, le nord du pays. On dément, cepen- 
dant, à Jérusalem — toujours selon Reuter, — 
qu 'Israël ait fourni aux forces de M- Gemayel 
des conseillers militaires. 

De notre envoyé spécial awre'rSrtvée 

r-sssÆS ,, “Æaa 

contraint une vingtaine de dépu- a arkteno---"’*'' 1 — ** — “ - marie syrienne. * „ 

tés et plusieurs ministres, à ee , 
coucher à terre. la crise libanaise 
semble engagée bot la vole des ^ ^ 

•phalangistes t 
tait 


Le gouvernement syrien n'avait toujours pas 
réagi officiellement, mercredi matin 15 avril, 
à l’offre de * dialogue- faite. la veille, par Je 
chef dès - forces libanaises -, M. Bechlr 
Gemayel. Ce dernier, rapporte notre envoyé 
spécial, n’a d’autre choix que de négocier après 
l’échec de l’initiative franco-américaine de 
susciter renvoi an Liban d’une force de put 
internationale et surtout après les revers sable 
à Zahlé par les mili ces phalangistes. 

La position de M. Gemayel 
— Malgré plusieurs 


Pour un règlement da conflit israélo-arabe 
M. ARAFAT SOUHAITE QUE LES PATS EUROPÉENS 
SOUTIENNENT U PROPOSITION SOVIÉTIQUE 
D’UNE NOUVELLE GONFÉRENCE DE 6ENËVE 


au Proche-Orient et estime 
contraire que la proposition sa 
tique de relancer la conférence 

de Genève sur la question est , , — _ __ — 

davantage susceptible de conduire Jordanie pour normaliser la 
à une solution. situation au Proche-Orient et 

S'adressant mardi soir 14 avril dans la région dn Golfe, 
aux trois cents délégués réunis Ce programma rappelle le jottr- 
pour le congrès national pales- nal, propose notamment de faire 
tinien — Parlement palestinien de la région dn Golfe une zone 
en exil — M. Arafat a déclaré * — ■- -*■ **•* 


voient de temps à autre des émis- des pays du Golfe des garanties 
ouvres qui nous interrogent mais sur les livraisons de pétrole et de 
nous présentent aucune faf- concentrer tous les efforts pour 


tiative (~J. J’ai répondu à ces un règlement juste du problème 
émissaires que nos amis sodé- palestinien, 
tiques avaient déjà proposé uns Le programme du roi Hussein, 
initiative sur le Proche-Orient.» selon les Izoestias. est la marque 
M. Arafat faisait allusion â la d’un «réalisme politique » et 
d’une « compréhension des cames 
et des conséquences» de la îen- 

, slon au Proche-Orient et dans la 

de relancer la conférence de région du Golfe, — (Reuter, 
le Proche-Orient AJTPJ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cenjrofrique 

• VISITE DE M. KIRSCH. — 

VL Martin Kirsch, conseiller 

spécial de M. Giscard d'Estaing 

pour les affaires africaines et 

malgaches, a été reçu lundi 

13 avril par M. David Dacko, 

chef de l'Etat centrafricain. 

la visite de M. Kirsch à Ban- 

gui est La première effectuée 

par une personnalité française 


renouvellement de la conven- 


fort de oent soixante mille 
membres, avait réfuté de 


République 

Surl.Afrirnine 


Ce lui -cl prévoyait notamment 


contrat ^aegocié 9 DEUX MINEURS NOIRS ont 
“ été tués et plusieurs autres 

blessés par des habitants 
blancs d’une petite vflle 
mi n i è re sud-africain qui ont 
ouvert le feu sur quelque six 
rwite mineurs qui manlfes- 


depuis l'élection du président 


çais, qui a achevé dimanche 


(Niger). — (Afl>.) 

États-Unis 

• AU DIX-NEUVIEME JOUR 
DE LA GREVE DES MI- 


cipales difficultés pour 
ratification du contrat par 
la base concernant les condi- 


pas encore affecté le niveau 
de& exportations transitant 
par Hampton - Roads (Vlrgi- 


* njy suis abonni depuis plus <ÿ sbt * 
*■ uns: Spiridon est du loin la mcMcuro * 
J revue pour son fond et pour sa forme. J 


J sryte aisément accessible à chacuru) J 
jf. P. Maure, Hyéres {831 *■ 


Spiridon 



La pha compté* «ta ptas 


SZfT B^m^aumy.^40 Le 
Roincy, CCP J1J*4-22J ? Parts, Bout- 
qtdn) ou à La Librairie da Sports, 10, 
TM du Faubourg MananarU*, Pans 9e. 


nie), principal port charbon- 
nier des Etats-Unis. — (AS J*.) 

Namibie 


Ouest africain (SWAPO) ont 
été tués, le lundi 13 avril. 


l’ordre, a annoncé, mvrtll 
14 avril, le ministre sud-afrl- 


R. F. A. 


vingt-cinq ans, i 


le 14 avril, de se sour 


— (ASS^ SeuterJ 


le départ d’une des cages 
ï’asoensenrs permettant aux 
mineurs de remonter & la 
airfaoe. La direction devait 
rencontrer les ouvriers pour 


pos de La trop longue dorée de 
travail, des bas salaires et de 
la tension raciale. — (AJ?J 

Sénégal 

• LE PARTI DEMOCRATIQUE 
SENEGALAIS (PDS.) o'est 
plus représenté au bureau de 
l’Assemblée nationale, où U 
disposait d’un 'poste de vice- 
. président et d’un . autre de 
secrétaires, A l'ouverture, le 



ranganœnt, annoires- 
liis, WWkrtbèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, aJc&ves. 
Styls ou contonpD- 
rain, toutes essences 


DISTRIBUTEUR 



GJMLOU*~- au 


nejjeut ptas se prévaloir des 
quinze, élus necessaires, selon 
la loi â la création d’un 
grm^e. — . (Reuter J 

Turquie 

t LE GO UVER NEMENT MTLT - 
TAffiE TURC a Interdit 
M. Bulent Boevlt, ancien p 
mlcr ministre et ancien ai 
géant du parti républicain 
populaire CPJPJ*.), de se ren- 
dre, comme prévu, aux Pays- 
Bas et ea RP A. à l’invitation 
de l’Internationale socialiste, 
dont il est membre. Le parti 
social-démocrate ouest - alle- 
mand a protesté le 14 avril 
contre cette Interdiction, D'au- 
tre part, une mission envoyée 
en Turquie par la Confédéra- 
tion internationale des syndi- 
cats libres a recommandé à la 
C:LSJ- de déposer une plainte 
devant l'Organisation inter- 
nationale des syndicats libres 
a recommandé à La CLSi. de 
déposer une plainte de 
rorjpnbatlon înwnmut™. 
da travail (OLT) coatis la 
violation dce droits smdlcaos 


prêt 


que le c 
à servir i 


„ __ Ces entretiens — nous a-t-11 

*&te fie ntener, déclaré — seront serrés et diffi- 
paix ctoOe pas- cües ; nos demandes n'ont pas 
ente entre les varié: nous voulons que le 
ungs_g: n ajoa- cessez-le-feu. comporte des 
de l'Etat était garanties qui mettront la popu - 
flaire pour latum chrétienne à Vabrl des 
msable dialogue bombardements aveugles, nous 
ne voulons plus que Von tire sur 


> «t une poserons que la défense de la 


îinstant « peu nroteM* i . _ 

le président SarkLs entendait pro- vme sait confiée à Formée Zfbo- 
céder par étapes en suggérant noise » 

d'abord plusieurs mesures prati- De torde façon, les Syriens ne 
m*»_* snficeotibles de détendre le tiennent nullement & pénétrer 
avait dans Zahlé. Après avoir déman- 


îe départ des 


U. Béchtr Gemayel ». 

L'Idée d’un dlali 
Syrien et miliciens 


de l’Etat syrien, M. Assad. Ce nouveau revirement de la poll- 
demier n’avait pas rejeté cette tique syrienne en sa faveur. En 
offre, mate souhaitait de toute se déclarant, mardi, disposé à 
évidence ne négocier qu’à partir engager le dialogue avec les 
d’une position de force. Û est Syriens a que nous respectons et 


clair qu'à cette époque les Syriens auxquels r 
éprouvaient déjà quelques inqulé- respecter i 


g demandons de ji 

. _ Il a, à son tour; 

tu des devant le renforcement du enterré l’Idée «mort-née» d’une 
dispositif militaire chrétien dans tome Internationale de paix. H 
la région de Za h l é . semblait particulièrement amer 

Tons s’accordent Ici pour consl- A l'égard de Paris, en nous décte- 
dérer Que les forces phalangistes rant. dans les jardins de l’unlver- 
ont subi à Zahlé une incontes- slté du Saïnt-E^rit des moines 
table défaite militaire. Les posl- maronites de Kaçi» : « Celui qui 
tions dominant la vQle qu’elles veut nous aider doit pren d re des 
occupaient ont été réduites, et le risques. Les considérations élec- 
famenx sentier muletier qm. toraltstes ne doivent pas entrer 
depuis décembre 1380. leur servait en feu dans cette mission. » 


contrôlent désormais plus qu'un 
court tronçon de la route 
Chtaura-Baalbek qui longe les 
faubourgs sud de la ville encer- 


JEAN GUEYRAS. 


cpansionniste » 
ul, a-VU dit. 
Tient la logique 


S rés dès Syriens, a estimé cepen- 
ant que les négociations avec 


OCEANIE 


Australie 

M. PEACOCK 
DONNE SA DEMISSION 
DU 60UVFRNEMENT 

Une nouvelle crise interne ri 
de frapper le gouvernera 
conservateur de M. Malcolm F 
ser, qui avait été reconduit : 
des élections législatives 


tions IndustrieUes. 

Prenant ta partie à la télévi- 
sion pour expliquer son geste. 
M. Feacocfc a déclaré que «le 
premier ministre a constamment 
laissé publier des informations 
fausses et malveillantes à mon 
égard et envers mon ministère, 
lïacoart-cîrcaité le système gou- 
vernemental en faisant preuve 
dune détermination maniaque à 
ne vouloir taire que ce qiVÜ 


ministre de remploi et de la 
nesse, M. fan tTner. lui -même 
remplacé par il Neu Brown, avait 
été ministre des affaires étran- 
gère de 19TB à 1980. Il est la 
trotsième personnalité Libérale à 
quitter le gouvernement ~ 
octobre. — (AJTJ 3 * ni \r„ 


«ious les posions moral es 
du p résifenf Assad » 

LE DIPLOMATE JORDANIEN 
ENLEVE A BEYROUTH 
A ÉTÉ REMIS 01 LIBERTÉ 


dernier . a été libéré - mardi 


dans la Bekaa (centré -du 
Liban;. Ce rapt avait, A 
V époque, envenimé ter Tap- 




inois qu’éOes Favedent gracié 
■ sous les pressions, morales 
du président syrien Hafez d- 
Assad i. 

Lté dirigeants de ?OZJ>. 
semblent avoir joué un rSIe 
déterminant dans la libéra- 
tion da diplomate jordanien. 


session du Conseu i 
palestinien fCJVj», pa 
en exhf à Damas, 
élément ne permet- tfc 


le fait que le débat porte 
depuis lundi sur un ré&nd^ 
abroge des liens entre FO&P* 
la Jordanie et la Syrie. 



PROCHE-ORIENT! 
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■ LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN ISRAËL 


Le processus de paix sera relancé 
aussitôt après la formation d’un gouvernement 
par l’opposition actuelle 


nous déclare M. Chemtov •, secrétaire général du MAP AM 


t 




Jérusalem. — Au sein du MaaraKh f aligne- 
ment), qui a gouverné Israël pendant dix ans 
— de 1967 à . 1077 — et qui regroupe le parti 
travailliste et le Mapsm, ce dernier est mino- 
ritaire. H ne compte que dnq dépotés sur 


de ce dernier nn rôle dTricdtstion et de modé- 
ration, notanunent à propos du conflit israélo- 
arabe est de la question' palestinienne. Ainsi le 
parti travailliste vient-il de reprendre à son 
compte, après l^avodr longtemps refusé, un 


principe dont le secrétaire général du Mapam. 
M. Victor Chemtov, est I on des coauteurs. 
La formule - Y aarï v-Chemtov » préconise l’ac- 
ceptation de discussions avec tout représentant 
palestinien pourvu qull reconnaisse Israël et 
renonce an terrorisme. Dans l’interview quH 
nous a accordée, M. Chemtov confirme sa répu- 
tation de « colombe », prévoit nne relance 
« spectaculaire » des négociations de paix 
cas de victoire du Maarabh aux élections du 
30 Juin, et Justifie la » différence » du Mapam, 
auquel on a souvent reproché de ne pas 
fondre dans le parti travailliste. 


c La différence est que noos 
utilisons sur certains points une 
formulation que les travaillistes 
hésitent encore & accepter. Nous 


De notre correspondant 


Palestiniens et acceptez le pro- 
jet travaHHste selon lequel les 
négociations doivent s'engager 
' tout d’abord avec la Jordanie 


«qM et lafc à la place dTaaH, Jordanie 

^ S'est pour- nous inacceptable. * ssule? 

Mapam, on ne dit pas : vNous a ÎJjJi n^J^Lv “ lies deux idées ne s’opposent 

ne tenterons jamais avec rtdeSafflfit pas. fl ne peut y avoir de eoîu- 

*1,?* 5? u l_ p ^ &ro ? a m VollàWrqSiiSspilro^? œ - «nUlwinBnt jordanienne ni 

dans cadre d’une fédération ou SStî^îPîSîn 


s«î gSES***?^ 


palestinienne, car ü y a des Pales- 
tiniens des deux côtés du Jour- 
dain. fl nous faudra donc avoir 


s. frontières politiques dTsraëL 
— Le parti travailliste se 
dédore fermement opposé à 
des pourparlers avec rOJLF. 
Comment expUquez-vous cette. 


l’existence dTsraSL Mais je pense 

que, à rO-L P, mod ifie ce texte, — Rien ne se produira avant le 
elle pourrait devenir un interlo- scrutin de juin- Aussi toutes les 
cuteur valable. Cependant, nous déclarations faites par M. Pérès 
sommes d accord avec les fera- ou par les dirigeants arabes n’ont- 
v tulltet es pour ne pas légitimer elles qu’un carac tèr e tactique, 
une organisation qui -refuse tou- Maïs je crois que, dnna la 
jouis de reconnaître Israël: deuxième moitié de cette annfc». 

— Vous êtes favorables à cous connaîtrons des développe- 
rmztoditcrminatbm des Pales- mente spectaculaires. Le processus 
tiniens. mais vous aviez sou- de paix «era relancé aussitôt 


Des développements spectaculaires 

. — Le roi Hussein ne cesse transitoire ; proposition à la Jor- , 
de rejeter les offres de négo- danle et aux Palestiniens d’un 
dation du Maarakh. Le_prê - accord intérimaire pour la resfcf- 
sident du parti travailliste, tution de 80 % de la Cisjordanie. 
M- Shimon Pérès, n’a-t-ü pas et ouverture de négociations en l 
reconnu, lui-même que eT option vue d’un accord de paix définitif, f 
jourdaniénne » n’était pas la oes pourparlers devant être ou- 
seule possible ? Continuez-vous verts à toutes les parties. 

dépenser que le gouvernement Que ferez-vous de toutes 

jordanien paisse changer fe» implantations israéliennes 
a arm? m territoire occupé dont 

v>«« m M. Bégin aocâère le Aévdo p- 

. pement avant les élections? 
ESSJE/SSLf "S. ïy t ?JS U. Péri» a semblé taire mar- 

<*« atrtè™ en déclarant der- 
mûrement q*a ir’aoas pas 
M ntentton d’être le tdémém- 
Ï3J? genre de ces implantation! Ne 

Sr mettmmu pas aussttM an 
terme à eette golttlqua Quel 


CORRESPONDANCE . 


Des armes nucléaires françaises au Proche-Orient ? SSaL 

' - ncmihn 

Une lettre de M. Alfred Kastler 

! ^ 

Nous avons reçu de if. Alfred tkms de conversion nécessaires, an même 
Kastler, prix Nobel, la lettre puisse rendre passible la fabrica- vivent 
s ui van te ; tion d’an «t gin explosif. Cette T 

tin placard publicitaire paru quantité significative est fixée à devra* 
dans le Monde daté l"-2 février 25 kilogrammes d’uraninm 235 


trois miner le chemin de la paix que J 


tkms -reprendront vraiment. Il n’y 
aura plus de création de nouvelles 
- implantations. Quant & celles qui 
existent déjà, leur sort sera fixé 
durant les pourparlers. Il est pro- 
bable qu'après un accord il aéra 


» conditions». Pourquoi ces d n^^Manraffi 0 mort damMLa négociation garnir Hommes d'affaires, faites des projets. K.LM. vous ouvre 

r é se rv es ? soumettra un plan en trois miner le chemin de la paix que il i \ J , 

ütoaVfiiaS; SSSmJ&i&JS&S .SSSWSSKtSS. toutes grandes les portes du sud des Etats-Unis. 

nouRiîSPONnANrE 1 Depuis le 29 mars, K.LM dessert ATLANTA Jusqu'au 

— . ■ ■ durant lue pourparlers, H est pro- 17 mai 3 fois par semaine et 4 fois par semaine après le 17 

Des armes nucléaires françaises au Proche-Orient ? né-gâ» **HLMS£ mai C'est le plus grand aéroport du monde. 

Une lettre de M. Alfred Kastler Ce sont 45 correspondances pour Charlotte, Raleigh- 

Kastler, prix ^NObcL -to puisse rendre poeeible^f^ca 11 vivent «i Iaaëîï' < *'k 1Ü i^ Durham, Columbia, Charleston, Savannah, Jacksonville, 
dans Æ3e rt^SÆ^'ÏSrSaS 1 ^ SüSS S&ffiS'ÿiSfffiJS Orlando, Tampa, Tallahassee, Pensacola, Mobile, 

£«.$ SfeSffiarê ^C^JedsorvBirrnn^üttleRock.NW® 

de ^ Nashville, autrement dit pour tous les marchés du sud 
des Etats-Unis. 

Regardez-bien la carte. Elle est pleine de trésors. I 


reprise, du processus de paix sera 


Bijoux anciens 

argenterie bfjooxor 

uhats.aentes.édianges 

adtatsdécfansor 

R\UL TERRIER 

35, rue du Colisée PARIS 8 e 

ouvert du hindi en vendredi 


KLM 

Les ailes de la Hollande 




ischweppîng : Schwepper, Schweppani, être Schweppes. 
Ethymolo— verbe anglo-saxon, déformation du vieux 
français chouette qui a donné Schweppes puis Schwepping. 

— Désigne un plaisir élégant , un bien-être raffiné. : 

Profitez, si m en croyez des Schwepping de la vie ” (Ronsard) 

— Exprime l’état de celui qui boit du Schweppes : 

"Je Schweppe donc je suis bien ’ (Descartes) . 

“Etre Schweppes ou ne pas être Schweppes " (Shakespeare), 

— Qualité de celui qui pratique le Schwepping ; 

cf. * le Schwepping en 3 volumes” (Duchesse de Stredford ) . 
Jules était un être frustre, incapable de tout Schwepping " 


— Par extension, se dit de tout ce qui est plaisant^ original. 


PAXJEJL, 
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AMÉRIQUES 


Canada 


La victoire de M. Lévesque au Québec est accueillie 
avec calme dans l'ensemble du pays 


M Barre exprime dans son message * le soohali 
de la France de voir se développer encore la 
coopération confiante et fraternelle qal s est 
instaurée entre la France et le Québec depuis 
tant d’années *. En tant que maire de Paris, 
M. Chirac a également envoyé an premier 
ministre québécois un télégramme dans (equel 


La victoire du parti québécois de M. René 
Lévesque aux élections législatives du lundi 
13 avril dans la Belle Province n’a ni surpris 
n? aiyrmp le Canada anglais, à la différence 
de ce qui s’était passé lors de l'arrivée au 
pouvoir de cette formation, en aovembre 1978. 

M. Trudeau, en revanche, n’avait toujours pas 
fait connaître, mardi, son sentiment. 

MM. Giscard d “Es tain g et Barre ont adressé 
la même jour leurs félicitations & M. Lévesque. dernier. 

Montréal. — Satisfaction dans Dg notre correspondant 

s^dlraîtetet, lenwMïlaci aJ^dans ^ ^ la crainte V ° UJ é angtophon e s 

la capitale fédérale, optimisme ^ Lfru^ïne œpecte pas Le Globe and Mail de Toronto 
prudent dans les milieux d’affal- ^ entraxe ment et ne cherche à constate avec Inquiétude que la 
res. Les réactions sont variées au Ttadé- répartition des sièges montre que 

lendemain de la victoire de SaSL « «réduire» le Québec est plus que jamais 

M. René Lévesque aux élections K ^ iJ e membres do «apê en deux malgré sa per- 
du 13 avili au Québec, et elles JJ^^ent québécâ <*e auprès de la minorité angto- 

tranchent nettement avec le ton La arln et Jacques Parizeau. Sraons 

alarmiste des commentaires qui respectivement ministres de rèdu- P 00 * toates les aroons- 

avaiem suivi la première victoire JSKTetïï» ont crtpttons francophones, tand» 

du parti QUé^cois en novembre ia * Mé ^ c ram tes pS? les décla- 

1976. Les grands titres de la rations en faveur de l’indéoen- dans les réglons anglophones « La 
presse résument parfaitement les g™. ^Bientôt nous /SoSdn POUUqtœselon les lignes 


a déclaré linguistiques, écrit le quotidien 


québécois et quarante -deux 


parti libéral ‘ « balauage pé- nat w. n at du Quéhec. M Pierre uumurd’hai. Les Québécois Iran- 
çMste ». « Lévesque réélu avec ElH 013 !*, n \J£f mènaVTte oaphones ont remporté une vie- 
nne forte majorités, a cuisante miveroement^D Sure des^er- toire tataLe «* contrôlent désor- 
détaite pour les libéraux*. SèlS^Ss. a S?te fo^l mais tous les leviers politique* 

La réaction la plus étonnante offert sa ■ coopération la plus à* 113 la prvvtnce. » 
vient sans nul doute des provinces complète ». Des représentants des comme les autres, ce kramal 
de l’Ouest, en particulier la Co- milieux financiers ont retenu les cherche les responsables de la 
loxnble Britannique et l'Alberta, paroles de M. Lévesque, qui a défaite libérale et désigne en 
Les deux gouvernements ont fait promis d'accorder la priorité au priorité le chef da paru. M. Claude 
part de leur satisfaction à la développement économique. Le Ryan. dont U affirme qu’il devra 
suite de la victoire d’un parti dont gouvernement doit alléger la fis- partir c parce qu’il s’est aliéné 
l’objectif ultime reste pourtant calité des entreprises, ont-ils la sympathie de nombreux êlec~ 
l'indépendance du Québec, même déclaré, réduire le déficit budgé- cettrs par ses sarcasmes et son 
siM Lévesque s’est engagé a ne taire et encourager les sièges arrogance ». Les antres comroen- 
sociaux A s Installer à Montréal tateurs sont moins sévères, et 
au Heu de les décourager comme certains remarquent que. par son 
U l’a fait Jusqu’à maintenant. projet constitutionnel ” 


gramme de félicitations i 


la réaction des 3nnl‘»*'>nes 


tout fait pour empêcher 
la victoire de U Ryan. 

Le calme avec lequel la mlno- 
Dans la presse anglophone, les ritè anglophone a accueilli les 
débat commentateurs mettent en garde résultats de lundi a réussi 4 ê ton- 
ie gouvernement de M Lévesque ner l’animateur d’une émission 
- - — ■ de radio qui demandait aux audi- 
teurs de fa?re part de leurs réac- 
tions sur les ondes L’animateur 
radio privée de langue 


des dix provinces au chef du eoa- contre 
vemement fédéral. M. Trudeau 
Ce dernier, en revanche, a . . 
conservé un mutisme total et son obiecttt. sa souverainetè-assn- 
ln habituel depuis l'annonce des dation 
résultats. Malgré leur insistance. 

ni l'oppoaitl — 

communes. 


du renfor- anglaise a dû constater • l’absence 


vernement de prendre en consl- 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Bolivie 


l LE GENERAL HUGO BAN- 
ZER. ex - président bolivien 
chef de ( Action démocratique 
nationaliste < A D N ». a annon- 
cé mardi 14 avril à Santa-Cruz 
la décision de son parti de 
retirer son soutien au gouver- 
nement du général Luis Garcia 
Meza Le général Banzer a 
précisé que cette décision ne 
signifiait pas que l’ADN se 
lançait dans une quelconque 
« conspiration ». mais que son 
parti tne voulait se compro 


Colombie 

• LES AUTORITES MILITAI- 
RES COLOM P I EN NES ont 


plus d’une centaine de guéni- 


ment annoncé que la presse i 
sera pas admise à un t 
procès qui doit s’ouvnr 


frontière équatorienne) contre 
soixante-dix guérilleros, appar- 
tenant également au M-19 Les 


extrémistes » pourraient unit 
s procès, à des fins publl- 

dè rouleront 
avocats de la défense et des 
représentants de la commis- 
sion des droits de l’homme de 
l’Organisation des Etais Amé- 
ricains (O.B.A.). — 

El SnlvcHor 


I CINQ PERSONNES, parentes 
d’un juge salvadorien ont été 
assassinées le mardi 14 avril 
et leurs têtes coupées Jetées 
sur le seuil de la demeure du 
magistrat a San-MigueL au 
sud de la capitale L’'den:i'e 
du magistrat n'a pas été ren- 
due publique Parmi les vic- 
times figurent deux adoles- 
cents de quatorze et dlx-hml 
ans et une jeune femme de 
vingt-huit ans - t Reuter ; 

I AMNESTY INTERNATIONAL 
dénonce une « liste noire » 
établie par les forces armées 
salvadoriennes Celte liste de 
cent trente * huit noms 
comprend des prêtres, des un.- 
rersüaires. des militants d’or- 
ganisations humanitaires, des 
dirigeants de l’opposition que 
Les militaires veulent éliminer, 
selon des dirigeante de l’Eglise 
salvadorien ne 


Brésil 

Inflation, chômage, licenciements 

La vise frappe durement les dasses sociales 
favorables ao régime 


Rio - de - Janeiro (AF JP J — 
L’économie brésilienne se trouve 
dans une phase de récession, 
payant ainsi le prix des mesures 
adoptées en début d’année pour 
juguler l'inflation 
La première et aassi la plus 
inquiétante des conséquences so- 
ciales en est l’aggravation du 
chômage, qui touche aujourd'hui 
plus seulement l’ouvrier. 


teurs. atteignant déjà celui de la 
pétrochimie (plastique et déter- 
gents!. et. d’une manière gêné- 


s&nce des Industries de transfor- 


vit dans la hantise du chômage 
qui n'épargne même plus le 


encore réduit le pouvoir d’achat 
de l'ouvrier et de la petite classe 
moyenne déjà durement touchée 
par l’inflation, et. d'une manière 
générale, ont entraîné une chute 


de leur qualification 


. été le théâtre de dures luttes 
sociales la menace du chômage a 
contribué a réduire la combati- 
vité des syndicats déjà durement 
affectée par la répression de l’an 
passé Les négociations salariales 


Industriels de raatomoblle de-| 
réduire la tournée de travail avec 
réduction proportionnelle des 
rémunérations. 


échelons supérieurs pour embau- 
cher du personnel moins exi- 


1" année précédente On y a enre 
gistré sept mille licenciements 
A Rio la situation est analogue 
Au gouvernement si l’on admet 
que. avec une inflation qu; vient 


Un « réajustement naturel 
des prix » 


de croître à on rythme de 7 % 
ou 8 %, on affirme toutefois 
qu'l! n’est pas question d’accepter 
la récession Selon M Delfim 
Netto. le grand maître de r éco- 
nomie brésilienne, on ne peut 
parler « pour le moment » de ré- 
cession que pour llndustne auto- 
mobile et l’électro-mênager 
De tait, ce sont tes deux sec- 
teurs qui om été tes première et 
Ve plus durement touches De- 
puis le début de l’année. Volkswa 
çen. le plue gros fabricant du 
Brésil, a licencié cinq mille ou- 
vriers et envisage le licenciement 
de cinq mille autres L’emploi est 
également menacé che* General 
Motors Les pertes d’emplois du 
secteur à sao-Fanto sont évaluées 
& vingt-cinq mille, car les llcen- 


que l'inflation b continué de 
croître au début de l'année, on 
considère au gouvernement qu'il 
s'agit d'un a réajustement natu- 
rel des prix » et que (a tendance 
devrait s’inverser à partir d’avril 
Enfin, on se félicite à Brasilia 
du redressement encourageant 
enregistré par la balance commer- 
ciale en janvier et février grâce 
a une forte croissance des expor- 
tations (30 % par rapport aux 
deux première mots de 1980) et 
a on ralentissement de la i 
sance des importations (4 % 
seulement par rapport à l’an 
passé) 

fi nen demeure pas moins que 
ie mécontentement du patronat 
et l' aggravation de la situation 
sociale d’une classe moyenne qui. 
Jusqu’à tout récemment encore, 
était généralement favorable au 
régime comportent un risque 
politique sérieux pour le gourer 
nement 


DIPLOMATIE 


De 


LA VISITE PE Mme THATCHER EN INDE 

New-Delhi à Londres 


New-Delhi — Le premier 
ministre britannique. 
Mme Margaret Thatcher en- 
treprend ce mercredi 15 nvjH 
une visite officielle de cinq 
loun en Inde Mme Thatcher, 
qui s'entretiendra avec son 
homologue indien Mme Indira 
Gandhi s'adressera îeudi an 
Parlement avant de gagner 
Bombay, vendredi, oû elle wsi- 
te ro notamment le centre de 
recherche atomique de Trom- 
bay Dimanche, die s’envolera 
vers P Arabie Saoudite 

C'est avec 


De notre correspondant 

chè du RC. prosovféaque. fro- 
ntsalt-IL lundi sur » défilé, a 
Delhi, des leaders occidentaux 
qui se succèdent en Inde « pour 


accords de coBabaratabh signés en 
1 879 entre Aimes etreng&re et 
indiennes impliquait fie- sociétés 


dans la stratégie globale des 
Etats-Unis * « Aujourd'hui. cons- 
tatait l’éditorial du Journal c'est 
au tour de Mme Thatcher, mats 
elle a v eu de chance, en jouant 


les seconds, violons de Vadmints- 


ane curiosité U 0’en demeure pas moins que 
que llnde reçoit les relations très étroites qu’elle 
4 - — * — entretient avec le nouveau prési- 

dent des Etats-Unis font de 
Mme Thatcher on interlocuteur 
privilégié capable de transmettre 
eventuellement à Washington les 


imom aitJiDoe »a wrcmis» 
ministre britannique — « ia 
dame de fer ». — et tenant 

compte de la réputation égale- 
ment faite à Mme Gandhi. 


__ T n Min . UBIUi „, vives appréhensions fie l’Inde 


« la rencontre des deux dames de 
fer » Uhe belle affiche assuré- 
ment 

Sur la plupart des grandes 
questions internationales, 
Mmes Thatcher et Gandhi ont 
des vues presque diamétralement 
opposées. Le premier ministre 
anglais a d’ailleurs préfacé sa 
visite de déclarations sans ambi- 
guïté. avec d’expresses réserves 


croître la tension dans la région. 

A ce contentieux diplomatique. 
S convient d’ajouter un autre 


ment discutée an Parlement) dé- 
finissant les critères de citoyenneté 
mais qui constitue, aux veux des 


dans les milieux diplomatiques Jjqueï en°Umltant notamment les 


nier 14 JS milliards de roupies, le 
marché ’ indien étant pour la 
Grande-Bretagne (troisième par- 
tenaire commercial du. para) 
aussi important crue le marche 
Japonais et beaucoup plus impar- 
tant que le marché chinois 
Aujourd'hui !a Grande-Breta- 
gne. pour des raisons économi- 
ques. réduit son aide directe; 
ranig <»ito entend participer davan- 
tage au développement industriel 
fie l'Inde, par te fina .cernent de 
vastes projets, notamment dans 
les secteurs du charbonnage: de la 
sidérurgie Celle souhaite obtenir 
le oanttat de l’acterie dé Pura- 
deep - 25 milliards de taup es 
— dans l’CMssa, que brigue éga- 
lement la A?A> de i'exotoratfqn 
pétrolière («i raison de Texpé- 
rfence acquise en mer da bord), 
des télèGomxuuni'tttiona. des trans- 
ports de l’aéronâoftiûüe et de la 
défense. On s’attend que 
Mme Thatcher essaie de relancer 
le contrat dn Jagnm slgn- en 
avril 1979 L’iode devrait accué- 
rir q astre- vingt-cir», exemplaires 
de œt avion d’xproi térten mais 
elle serait pins que ré* 4 oente à 
ae lancer dans sa construction. 

PATREQC FRANCES/ 


et Illustration de la nécessité de 
protéger les Intérêts occidentaux 
en opposant à la menace d'expan- 
sionnisme soviétique vers le Golfe 
force d'imerrentlon rapide 


Indien, complément d’on ren- 
forcement des bases existantes 
dans cette région, notamment 
Diego Garda 

«les 'wontfs violons 
de W^'Wnolon» 


l’enfant chéri de la diplomatie 
indienne ■ la transformation de 


se seraient retirées. Là encore 


> cessent de critiquer-* le carac- 


sants lorsqu’ils arrivent en 
Grande-Bretagne. 

Reste, toutefois, et .}fir Britan- 
niques ne manquent pas de le 
souligner, te fait que la Granle- 
Bretagne demeure ie pays qal 
accorde à l’Inde ''aide financière 
la plus importante ■ 12.5 milliards 
de muples de ions ao cours des 
six dernières années : elle a repré- ' 
semé 62 % de l'aide trilatérale 
totale reçue par nndi en 1979- 
1980. 

Reste également ie fait que la 
Grande-Bretagne est avant lès 
Etats-Unis (27 %) et l'Allema- 
gne fédérale (95%). l'investisseur 
étranger te otus important 
(35.5 %) avec près de 7 milliards 
de roupies. Plus dn onart des 


à des Journalistes indiens que les 
circonstances actuelles excluaient 
une telle aone de paix 
t»dur elle, ao contraire, rhenre 
est à la mobilisation face & la 
menace soviétique. D'où le soutien 
apporté par la Grand e~Bretagri< 


(eraent comprise mais approuvée, 
voire encouragée Atari a-t-elle 
invité les Indiens k comprendre 
la situation difficile dans laquelle 
se trouvait actuellement leur voi- 
sin. 

Tout en relevant que les diri- 
geante indiens se sont générale- 
ment mieux entendus avec les 
conservateur^ pragmatiques 
qu'avec les travaillistes. « cas In- 
tellectuels socialistes aux attitudes 
souvent condescendantes ». la 
presse indienne n’a pas ménagé 


ASIE 


• RECTIFICATIF — Uhe 
erreur de transmission- dans le 
câble envoyé par notre corres- 
pondant à Tokyo a rendu 
Incompréhensible une partie de 
l’article publié dans le Monde du 
14 avril sur la condamnation dn 
dirigeant . de l'opposition sud- 
coréen. M. Kim Dae-jung L'orga- 
nisation «dont tes liens avec b 
régime communiste de Pyongyang 
son notoires » n'est pas te 
Hanmlntong. mouvement opposé 
au régime militaire du général 
Part assassiné en 1979 et qm 
milite également pour la réunifi- 
cation pacifique de la Corée an 
sein de la fommunautè coréenne 
du Japon, mais 1e Chasaren 
Cette organisation a. éDe. des 
relations suivies avec la Corée 
du Nord. 


AFRIQUE 


Mauritanie 

LE CHEF DE Ul DIPLOMATIE N’EXCLUT PAS LA GRÉATIOH 
D’UNE FÉDÉRATiOH AVEC LA RÉPUBLIQUE SAHRAOUIE 

entré la Mauritanie et la « Répu- 
blique sahraouie a, lancé lundi 
par 1e colonel Kadhafi, le ministre 
— ~ -« «j, , déclare qu’une fusion «dort s^ns- 

tidien le Continent publiée *e crtre dans le cadre global de 


l« ministre mauritanien des 
affaires étrangères. M Mohamed 
El Mokhtar Ould Zame’,. n’exclut 
pas. dans une déclaration au quo- 


état sahraoui indépendant 


• M Jama Barre, ministre so- 
mailen des affaires étrangères, 
deraif déjeuner ce mercredi 15 
avril avec M Olivier stim secré- 
taire d’Etat aux affaires étran-. 
gères, qui s'est rendu le mots 
dernier & Djibouti e*. à Addis- 
Abeba La Somalie apporte son 
soutien aux propositions françai- 
ses. lancées en I97g de conférence 
régionale sur les problèmes de la 
corne de l’Afrique Au Quai d'Or- 
say. on Indique qu’une certaine 
évolution s’est produite récem- 
ment dans la oasition de l’Ethio- 
ole qui. jusqu'alors, n’avait pas 
manifesté d’intérêt pour une -elle 
proposition Le président Hassan 
Goulefi. chef de l’Etat de Djibouti 
qui a entrepris des efforts pour 
obtenir ane trêve et ane paix 
négociée du conflit entre Moga 
discio e* Adûis-Abeha et qui f«r 
actuellement une visite en Soma- 
lie. doit se rendre prochainement 
à Kh a r tonm A Paris, an indique 
que la France soutient s sons ré- 
serves » les initiatives dn président 
Hassan Gouled 


. Cependant, le communiqué 
conjoint publié mardi à r issue 
des conversations & Tripoli entre 
le colonel Kadhafi et ie premier 
mints’re mauritanien, ne fait au- 
cune allusion .'à rappel lancé la 
veille par le président libyen en 
faveur d’une union entre la Mau- 
ritanie et la « République sahra- 
ouie» Le oommamqné est essen- 
tiellement dirigé contre (e Maroc 
«La Libye et-, la Mauntame 
s’élèvent avec vigueur contre la 
sérte de complots pernicieux our- 
dis par la monarchie marocaine 
contre la Mauritanie dont le de-- 
nier a eu ueu le 16 mon dernier 
et son action, en Afrique an sein 
du sionisme, t affirme notamment 
le communiqué •ta Libye et la 
Mauritanie expriment leur ex- 
trême inquiétude concernant la 
siluAtian au. Sahara occidental 
conséquence .. d’une occupation 


Les deux pays, poursuit te 
communiqué soulignent la néces- 
sité de poursuivre l’action contré 
les accords dé Camp David. « 
ncuveOent leur attachement u 
Punüi territoriale ‘ «fer Liban, leur 
appui d ses .forces, -nationalês'ei 
progressistes et leur soutien m 
gouvernement légitime dn Trhn « 


WASHINGTON Eïï PRÉOCCUPÉ 
PAR ('ARRIVÉE PPOPM'NE 
A CUBA DE TROIS NAVRES 
DE 6IPPRE SOViÉnoBFS 

Washington fAFI’f — Les 
Etats-Unis sont préoccupés par 
l’arrivée prochaine A Cuba de 
trois navires de guerre et d’on 
tanker soviétiques 
Cette arrivée peut créer un 
nouveau foyer de tension et 
a tout effort de PUnion sovié- 
tique. pour accroître «m tnfùuence 
en Amérique centrale et dans la 
rigio des Caraïbes, augmentera 
les tensions internationales ». a 
déclaré, le mardi 14 avirlL M Dean 
Fisher, nouveau porte-parole du 
département d’Etat, dont c’était 
la première déclaration officielle 
& la nresse à Washington. 

M Fisher a ajouté que le gnu- 


îttae 'paa une. ntenoce; contre 


rappelant- qull s’agit de la < 


CUBA NE PARTICIPERA PAS 
AU SOMMET NORD -SUD 
DE MEXICO ” 

Mexico — Cuba ne 

participera: pas an sommet Nord- 
Sud qui doit 9e tenir en ortobre 
prochain au Mexique- ® annoncé, 
mardi 14 avril. 1e ministère 
mexicain des affaires étrangères. 
Cuba, a fait -part- de sa décision 
les 7 et 8 avril derniers au minis- 
tre mexicain des affaires étran- 
gères, M. Jorge Castaneda. axas 
en . vaiw . officielle à La Havane, 


rencontrées dans l’organisation 
du sommet était la participation 
simultanée de Cuba et des Etats* 


IA CONFÉRENCE 
SUR LE DROIT DE IA MER 

tes Etats-Unis 

n'arrêteront pas teur Dwîfion 
annt f entonne 

Notions . àtaes^ - (New-YorkJ 
(Reuter. ÜJPlj- - Lee EUte-Unis 
■ont» annoncé, mardi lèjavril. aux 
représentants .de oera quarante- 
neuf autres paya participant A. la 
conférence sor te droit de -a mer 
que leu* position sur le. projet fie 
convention déjà rédigé ne sera 
pas arrfitée avant l’automne pro- 
chain Bn suggérant que la aonfé- 
-rence ae réunisse, a uoovean au 
début de l'an . prochain - pour 
prendre une « décision .fwue *, 
U. Oxxnaa délégué américain, a 
même laissé prévo» que .ee > ré- 
examen ». annoncé oès„ le . fièttxt 
de mers -par Je goavememeai.de 

M Reagan lie tfomte-du H mare) 
pourrait durer plus longtemps 
-encore .■••.■ 

Cette annonce a été mai ac- 
cueillie dans la mesure oh » 
plupart des fiétesattora-espereiem 
conclure cet été^nne négociation 
qm dure déjà depuis sept ans 
Le président de la Conférence. 
U Koh (Singapour), a proposé 
mardi de reconvoquei la confé- 
rence pour une session de trois k 
quatre semaines a partir du 
3 août Sans s 'opposer à cette sug- 
gestion. U Osman & fiâêUrè qde 
cette , session ne pourrait servir 
qh'A pr > échangé de vaés tnfor- 
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Le problème des armes nucléaires A moyenne 
portée en Europe est an omzr d’une intense 
partie diplomatique depuis que rUJLSÆ. s'étant 
dotée de nouveaux missiles SS-20, les pays 
membres de r organisation militaire atlantique 
ont décidé, en décembre 1970, d’installer A par- 
tir de la fin de 1983., cinq cent soixante-douze 
« euromissiles » américains dans plusieurs 
paya d'Europe occidental e et de tenter en même 

L’èze de la dissuasion a com- 
menefr en fatt par des « euroanifi-:’ 
ailes r. Contralrement, en effet, 

-• 4 penaàc, 


temps d'ouvrir nne négociation avec Moscou 
sur ce problème. Après la réunion du groupe 
des plans nucléaires de l'OTAN, tenue à Bonn 
les 7 et 8 avril, M. Unis, secrétaire général de 
l’organisation atlantique, poursuit depuis le 
13 avril A Washington des entretiens destinés 
à préparer là réunion des ministres des affaires 
étrangères de l’OTAN les 4 et 5 mal & Borne. 


négociations prévues avec l’Est ‘s’ouvrent le 
plus tôt possible. « Si les négociations ne 
reprennent pas cette année, a dit le 7 avril 
le chancelier Schmidt, je n’aurai pas seulement 
des problèmes de politique intérieure, maïs 
aussi dans mes relations avec Washington. » 
B en aurait aussi avec Moscou, dans la mesure 


•où la proposition de moratoire lancée par 
M. Brejnev en février a fourni l’occasion au 
Kremlin de renforcer ses pressions contre 
l’Installation des fusées américaines en Alle- 
magne et pour des négociations. Ces débats 
ne vont pas sans rappeler les grandes discus- 
sions des années 50 sur les meilleurs moyens 
d’assurer la dissuasion en Europe. 


/. — Un peu d'histoire 


à la fin «tes années BOLl'ezploU être suspendra en mai I960, après r>„„ Ajuruci tatii 

tatian frénétique que fait la mésaventure survenue à l’un de ™ r Mlt-ntL EAIU 

Khrouchtchev de son avance en ces avions au-dessus du territoire ... . • ■ ■ „„ 

matière de missiles et du succès soviétique et la capture de son « ^ “ av *“? les aJliés doivent 

deses Spoataifcs, ledîTigeants sô- pilote). Us ae persuadent que t * a “ and * lt — **'*' 

viétique fait alors pratiquement Kùrouciitoliev fabrique des p usées ^ fols P Ias 

■ sur les enathn inter- -Intercontinentales «comme de la Important—). 

1 — r (fl nia que 75 fusées saucisse», ainsi qu’il le proclame __ Sur le plan européen, les Etate- 


■lectlve les objectifs mili- 

. - ------ v — l’OT AN EUT toute la pro- 

hgpA soviétiques pendant toutes cSe fondeur du théâtre européen et, 

çant que le Pentagone demandait Scier au premier î&ef'-'nan eeu- ai } nées ’ J 11 situation est rnchan- par conséquent, de mener 

— St av^ntT deprômetti^ 11 à Oje : t éBe serait même meilleure guerre toute différente de _ 

Mac MillaaiNasLuTde vSdre ^M , f mbre ““ frap >! e de diasiMion. aveugle et 

* la Grande-Bretagne des Polaris ‘znceitn a été reautt. » massive, autorisée par ses divan- 


Unis se doivent de rassurer leurs ... - - - . y,,.™,,. IC1JUU _ 

Cette fausse perception, d'un ; alliés aurtus vite face aux mena- 1'°» sait chez de Gaulle), mais ^ent que nen n’avait changesur 
« missile gap» sera dissipée quai- ces de Khrouchtchev. Dès la fin 1 on ^ parte depuis déjà plusieurs jç 0 j£n européen qui justifiât. 


Grande-Bretagne des Polaris 

<*? qui provoquera llrritetion que a cela les Occidentaux répon- 


installé en Grande-Bretagne de l'OTAN une « force multila- ^ noU TClles armes euro^tratégi- divers que le général Gallois et 
80 missiles Th or à portée Inter- térale » fM-L_F_) de cinq sous- ques Au contraire, les Thor et M- Prançois Mitterrand, qui en- 


, l’on ,1000 Mmuteman, dont la. mise en ests 

le chiffre de Place s’achève en 1967. à un en place de 


Jupiter, üP les controverses. 


, - anciens coLa^ installés quelq^^m^^phis^tard KM POQUe ît 

it' & Khrouchtchev borateuis du président assassiné en Turquie. occidental. d établir n" n»n » 


100 pouf 5e second. Soit 700 engins , 
en tout, imprécis mais puissants, sfanl] 


de dire & tous les dirigeants euro- 
péens qui ftd rendent visite t 
a Vota êtes nos otages ». 

Autrement dit, TU-RSK s’est 
installée alors dans une stratégie 


ques Au contraire, les Thor et Prancois Mitterrand, qui i 
les Jupiter qui faisaient pendant visagent une « première frappe 
aux SS-4 et SS-5 avaient été re- désarmante » des engins eovié- 
tirés, les 166 bombardiers tiques, réduisant à néant tout le 
F-lll basés en Grande-Bre- dispositif allié en Europe tout en 
tagne à partir de 1969 étaient épargnant les civils et même tes 
déjà amplement équilibrés par installations américaines : il fau- 
rapparition du Bac Mire sovlétl- drait pour cela que le SS-20 soit 
ïue ; enfin, la « détente », appa- équipé d’ogives plus nombreuses 


remment scellée par les accords et plus petites que les trois têtes 


ment intervenu quelques 

plus tôt à Cuba à l’issue de la 


Le ijebaif de 1963 

quB niest suffi nucléaire, lltajie et la Tut- jgg»** .* de 


d’Helsinki de 1975, battait son de 150 klio tonnes dont ü est 

~ tuellement doté Mais c’est bien 


1 “ plein en Europe tuellement doté Mais c’est bien 

crise des missiles : au plu3 fort v - , , .. dans cette direction oue l’on 

de cette crise, Khrouchtchev avait . Sur un plan général, la (hssua- Poîtenl^ Da^^Sjes ^mS 



son lÆ^te Se Khrouchteh^ i5ghaSS“„“î& 

recherchait par l’installation de u? s * hUL’ 

ses premiers euromissiles avait date à laquefie le déploiement des 


œ échange des 40 missiles analogues rés première euromissiles avait a^ncatos sera 

leur qu’il avait installés à Cuba, été remplacée par une dissuasion SSÏÏfSS oe «SSonl Sm 
Devant tes pressions américaines, directe et entière vis-à-vis des JSrSf».™ 6cena ™ qm 


Prochain article : 


Etats-Unis, puisque Moscou avait 

l'a^gsalre ÿ£ndpj~âiitât ^ifâ S3Sœt»Ie)° mS 'SP nit^SS américain de l’OTAN ^^^‘Vtleî^caSro!’'^^ ’a maSto 

«Ijj-cl «iMteoiŒt : 3i les Etats- Srfiis œ , demaaîe concernant la Tuninle nentaui : U n'étajt donc pas bo- 

aVKEUîSS SÿSjftfSS S Pcc ^ oubliée pour 

HT 15 SBTSaSSflS'îBîïf'lK ■ Ce tappdl permet ^remettre 
compte fait, très efficace.^ ^déeemtae_^^ mèmeannée, décide deiœ rapatrié Les pre- perspective la polémique qni 


les Américains. 


LA BOITE DE PANDORE 


: compte Knt. treo emcaoe. ^5e IaTSmdW»Srrstüfc 

De leur efltë les Américains font .avant-postes, na pas besoin de SSSm“S!S, 
face alors i un double handicap fc ndssBes & longue pot- areSi-MTM amtdéS 


décide de tes rapatrier. Les pre- «n peraperove îa polémiqué qui 
miera engins soaS-marins PoSs ÎSLSSfS-h.niSSS'EA* **“ eur0 " 
entrent alors en service dans la misslles d huL 

marine américaine : 144 sont déjà 


■w iH». < m«yM i > IT7» manne américaine : .ms sont œja Le premier argument des Sovié- 

* . < S rtlBS J lï r5„ a ^ ena l opérationnels en 1962. et l’on pre- tiques est défensif : « Les SS-20 

formidable de tfns ide ndlte bom- Une antre différence avec la voit d’en avoir 384. à bord de que noua avons mis en place à 
bwdteia géants B-52. mais le léger situation actuelle est que tes pays 24 sous-marins nucléaires, dès partir de 2977, disent-ils en sub- 
retera pris en. matière de fusées qul aBeuelllent ces premtere euro- 1964. Le président américain stance; ne sont en aucune ma- 
tawweOTtoeatales entame leur mi s sil e s demandent et obtiennent considère que ces plates-formes mère une novation. Ils ne repré - 
crAjiMüté et, cc nutt i e Us n’ont pas des Etats-Unis plus d’égards mobiles de lancement sont bien sentent que ta modernisation des 
enf^re de satellites espions (les qu 'aujourd’hui : tout comme la préférables aux sites très vnlné- SS-4 et SS-5 qu’a était bien nor- 
vote «m-Z, dont ta «oonvertme» Grande-Bretagne, qui est- déjà râbles, non enterrée, qui hé ber- mai de remplacer après vingt ans. 


était d’amétna Imparfaite, ont dû pour son propre compte une puis- gent les Thor et tes . 


et Leur portée est à peine supé- 


Votre BMW 316: 

1 177 F par Mois* «hez Zoï 


Chqz ZolAülo. nous voue ptoposons la nauveBe BMW 31 &bcûle 5 vitesses pour 
' 1177Fpar'rnassaaiieinefit..ailocalionâvec'pTO 

' messe de verte, et après acceptation du dossier 
parBMWfinanœment(DptdelaC.GLLO.> 

un1«vwDe t ngntOe106D3f.59loye{srte3T77F. 
raclai tirai : 5302 F. couverte parfedépft 
kwius<ten&lei« 

Coût tolai si acquisition : 

80046 F.'CarifBMWan 
vigueur au Ot/DI/61.. 

mn/cuw . 

ElL^WflnitSZtOO Boulonne. mBNilLieV 



Un joue un homme- apparut sur 
' nofte feoe et tout se frouvaLouleversâ 


Jean 


Un jour, 
un homme 


••• 


Cet arrière-neveu de limace qui inventer 
' le cdcul intégra! et rêva de iusfîce. 



Le pârî dè Jean Harnbùresr'nous aide à espérer. . 

Jean Onimus- Le Monde, 
ta splendeur du livre vient de ce que le médedn 
fençœte sur ie savant Mourice Schumann, 

de rAcadémie&nnçnnse- Le Figaro. 

Ungrand écrivain.EfiennéWfeH, de rAcadémiü 

française - Revue des Deux Mondes. 

FLAMMARION 


[A PREMIÈRE FIM 00 W DF TRIPOLI 

Conformément â fa maxime «La connaissance est le droit que 1 
chaoue être humain possède naturellement» et sous le contrôle du 
Comité Administratif pour l’Information Révolutionnaire, branche de 
Pfttitfon, la Dîstributran, fa Pièlîcrté et l'Impression, fa « Première foire 
■internationale 'du Livre de Tripoli» se tiendra du 18 au 23 avril 1981 
sur le Champ de Foira International de Tripoli SPUU. 

C’est l'intention que cette foire fournisse une occasion excellente 
pour la rencontre des intellectuels, éditeurs et distributeurs du monde 
entier. 

Comité administratif pour l'Information . 

Révolutionnaire, . branche de l'Edition, 

Distribution, Publicité et Impression, Libye. 

JAMAHIRIYA DO PEUPUE ARABE LIBYEN SOCIALISTE 


TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS •£• 345.21.62 


Le SS-4, mis en place â partir 
de 1959. emporte à 1 900 kilo- 
métrés une charge d’une méga- 
tonne ; 600 exemplaires ont été 
déployés au total, ce nombre 
passant à 500 en 1979 et à 380 
en i960. 

Le SS-5, devenu opérationnel 
en 1961. porta à 4 100 kilomètres 
une charge d’une mégatonne. On 
en comptait 100 en 1970. 90 en 
1979 et 60 en 1980. Ce nombre 
a été encore réduit depuis, 
puisque, selon les indications 
données le 8 avril, à l’Issue de 
la réunion du groupe des plans 
nucléaires de rOTAN A Bonn, 
il a été ramené é 380 pour l’en- 
semble des missiles SS-4 et 5. 

Le SS-20, qui a fait son appe- 


Le programme occidental d'eu- 
romissiles n'est pas encore réel- 
lement en chantier, puisque les 
premiers missiles ne seront mis 
en place qu'à partir de la fin 
de 1983. n s’agira de : 

— lie engins balistiques 
Pershing 2, portant à 1 800 kilo- 
mètres une seule ogive, dont la 
chargB n’a pas été précisée 
(elle sera probablement variable 
en fonction de l’objectif visé). 
Tous doivent être installés en 
République fédérale, sur les sites 
de lancement du Pershing 1, 
vieil engin portant â 700 kilo- 
mètres. et en remplacement de 
celui-ci. La précision du 


rltion en 1977, remplace progres- 
sivement les engins précédents, 
au rythme d'un nouveau lanceur 
par semaine au moins. Selon 
l’OTAN, on en compte 220 actuel- 
lement dont les deux tiers sont 
probablement dirigés vers l’Eu- 
rope. Installé sur une rampe 
mobllB et non fixe comme ses 
devanciers, il emporte & 
4400 kilomètres trois charges 
nucléaires de 150 küotonnes. Sa 
précision est estimée par le Pen- 
tagone à trois fols celle du 
SS-5 et à six fols celle du SS-4. 

Le nombre total de lanceurs 
d’euromissiles soviétiques a donc 
été ramené de 700 dans les 
années 60 à 600 actuellement, 
mais le nombre de têtes est 
passé de 700 à 1 04a 


Pershing 2 est dix à onze fois 
supérieure à celle du SS-20. 

— 464 missiles de croisière. 
volant à vitesse subsonique jus- 
qu'à 2 500 kilomètres et porteurs 
d'une ogive à charge variable. 
La Grande-Bretagne doit en rece- 
voir 160. l'Italie lia la Répu- 
blique fédérale 90. la Belgique 
et les Pays-Bas 48 chacun, si 
toutefois ces deux pays confir- 
ment leur accord. La précision 
du missile de croisière esl deux 
à trois fols Inférieure â celle du 
Pershing 2. 

(Les chiffres sont ceux du Pen- 
tagone. de POTAN ou de l'Institut 
d'études stratégiques de 
Londres.) 




Page 8 — LE MONDE — Jeudi lâ avril 1981 


politiQ. 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


DEVANT DES FRANCS-MAÇONS : la soriélé de liberté est encore 
une situation comme celle de 1908 peut se reproduire 


A METZ : la politique électronudéaire 
a été décidée par Georges Pompidou 


M. Giscard d'Estaing était l'invité à dîner mardi soir 
14 avril, à Paris, du Carrefour de l'amitié, qui regroupe des 
représentants des principales obédiences maçonniques Avant 


lui. Mme Garaud, MM. Chirac. Debré et Crëpeau. avaient été 
les invités du Carrefour de l'amitié. M. Mitterrand, invité 
également, s'était rai! représenter par M. Jospin. 

Devant plus de onze cents invités, ie chef de l'Etat a 
prononcé un discours adapté à un auditoire averti et nullement 


i i«Jbo peut se reproduire De notre correspondant 

■ ■ Metz _ ^ gaullistes seraient- payer tes ho mme* a ne rien faae 

et de la fragilité de notre société qui pourrait roonaitre. selon en train de n^nquértt^ to irablèrnenf notre 

lui une situation comparable à celle de 1968 II a évoque les menacé ces pays i~> Tout est en tr ain, d e 

Incertitudes qu'avaient fait peser tes - incohérences • de la ÎSÎS t»r iT^uesée &T dérégler Nous devons réagir, 

politique de M. Carter au temps où - l'Amérique était faible pSTta fxiFrunceerfttgmbûe. d ,Jœ*t 

et hésitante ffite SSisWérahie v4n« entend* d '^ence UoMre ^ 

M Chirac mardi soir 14 avril an i~> U proM*»?:.»** 


homogène du point de vue des chois politiques. Il s'est appliqué 
à développer les thèmes de aa campagne de manière plus 
élaborée en traitant des risques que recèle la situation mondiale 


garde ceoa gui seraient tentés, an nom de ta palais aes sports de Meta la travailler moms.jnam de travail^ 
sir eur certaruee conquêtes socles aetn»» | 


hôtel parisien et auquel partiel- par habitant ! (—) créai pour- a l'exert 
paient plus de onze cents per- quoi 7e suis partisan de la dis- pouvoir 
sonnes invitées par le Carrefour suasion. une soi 


alternent liberté, de revenir sur certaines conquêtes sociales acquises question mente a ~ ^ntupte sociale.» 

appliqué an nnm do la soUdarlté. Ce discoure, tendu et combatif. g iïîSpSTde te iSérurgK le 

are plus cottfirmeit la volonté de M. Giscard d'Estamg de donner a sa d^Sang ou candidat a affirmé « te jrvo- 

nondiaie campagne un tour pl as percutant. — N.-J. B. Mitterrand venus ces derniers blême concerne 

jours dans la même salle les investissements, us 

stocks de la nécessité du renouvellement Comme le général de Gaulle, en M Chirac a fait jouer la fibre déjà & *tre récusées & 'JJjf 
à 4 tonnes f associerai des nouvelles équipés 1940, disait que f Allemagne ierail régionale en faisant référence k ans » U» critique a ètè pwfi «ve 

CTest pour- à l’exercice des responsabilités du battue, ie peux presque vous dire maintes reprises à l’action de encore en ce qm eoocenw i«s 

de la dis- pouvoir (—) Je sais qu'il existe que la ense du pétrole estgagn.ee l'ancien premier ministre, mines de fer, pour i& sa r *fe ,7f^T 

unp sorte de volonté dit ruse de Ce qui n’est pas gagne . en revan - M M essaie r. député RPR de quelles aucune décision concrète 


n'a . encore été prise « Lorsqu’on 


le la soldante jour entre la conquête des Liber- 

A propos de la société de ^ et Ire eatgonces de la sotlda- 
Iberte. U a souligné . « KUe n est rité . , Qn presque. a-t-U 


S L’alternance sera possible le voyons actuellement le recul des rares points positifs qu'il concède JJ S 

u r où, d’une part . tous les modèles marxiste et socialiste t-> eu septennat actuel en disant . M Chirac, a ètè consacrée u _ ua 
««do néimiN _ nnn Les trou ouarts de ceux oui vote- «fi faut savoir que 1 ensemble rapide tour d horizon plue P°‘\ 


pas acquise Regardes, le fana- ^ ^ moment est grands acteurs accepteront - non Les trou quarts de ceux qui vote- \ * u faut savoir que l'ensemble rapide un» d hOTtowi 

ils me sévit _ encore f-J. Comme Demi certains de revenir sur pas dans leurs propos mais dans nmi socialiste dans^ gj^tqu^ j aes décistons concernani je jrro- r 


président de la République. 7 ai u ^ 111 d ^onouétes ^eur cœur - le jeu normal des semaines sont des humanistes gramme d'énergie nucléaire a été régürd d* 

la profonde satisfaction de Hïï en FTOnce V n aajouté: institutions de la V* République mou se rendent-Us compte que pm par le premier mmalre et Mitte^d ctamement des^fe 

conscience — bien qu ignorant le a s . _ n-uh lions les conquêtes Et elle sera possible, d'autre part, le courant qu Us serviront alors Pierre Messmer. au cours d un comme les ad ve rsai res pn vil èg>*s 

verdict des électûces et des éiec- MltaortSTte mm- à partir dT^ionienï où elle va à rencontre de leurs idées T » conseil Présidé par Gorges du maure de Pam « 

teurs dans quelques semaines. — viendra avec saroir puis- exclura Uaventure C’est Un thème Le président de la République Pompidou, en février 1374 Ufaut but en < oovrse 

de me dire que personne ne peut vous proviens, se mp- sut lequel ie reviendrai au cours a œncJn « Il va trois situations rendre i César ce qui appartient dots, il V&_ JJ® 1 * *** 

prétendre que les libertés de la vêler ' aux imprudents En outré, de ma campagne Ce serait un dans le monde • les situations de à César bout dissiper toute «mbi- que. par déception, te 

France auront reculé quand le conquêtes fies efforts en paradoxe historique tnvraisembla- force, les situations de chaos et Quitê » L’essentiel du discours gms prenne ** risque 

ûjzcnn faveur des personnes âgées, des Ole de voir, dans l’est de l’Europe, les situations de lumière Les ^ M Chirec * *}* taren- 

pas si évident ! Je ne renie ducun han dlcapés. des travailleurs ma- le peuple polonais tenter, sous la situations de force et de chaos problèmes économiques et. à cens regretter et Quisapj^ueuar c«- 


prétendre que les libertés de 


quitterai le pouvoir Et < 


faveur des personnes âgées, des 


P“f ** handicapés, des travailleurs ma • te peuple polonais tenter, sous la situations de force et de chaos problèmes économiques 

“f? ^ nuels) expliquent peut-être que contrainte et la menace, d’échap- sont nombreuses. Les situations du monde du travail. 

% îrt^L.t iSïîS ta société française soit restée per à un certain type de 'ègime de lumière sont rares Je souhai - Ce chois n’est mené» 


re », a prévenu le maire de 
ins. . 

□ne petite phrase oui pourrait 


société est fragile Souvenez- renouvellement 


vous ■ far été témoin en IS68 exclusion et ie doserai la néces- du pétrole Parce que la 
d’une' situation qui peut se re- sité de conserver l’expérience et pétrole nous la surnu 
produire. Aucun de mes prédéces- 


la surmonterons, direz. : 


du volonté ? . C’est vous qui me le grave encore que celle qu'on nous 


décrit aujourd'hui i-.) A vouloir 


JEAN-CLAUD* BODkDlER- 


SS£S Les relations de I U.D.F. avec le candidat R P R. 

Et pourtant, fat reçu Cen février " 


Et pourtant, fat reçu [en février , 

1981] M. Helmut Bchmtdt. docteur 

Dans^ia Sorbonne de 58 / Les M. PONTET : Voyez à qui peu)! M. ROGER CH1NAUD : l'attitude] U REPLIQUE DE M. TOUBON ] 


dirigeants allemands qui assis- 1 


profiter cette < ofrmidable du maire de Paris est iuad 
intox » rmsriWe et danoeretue. 


ne serait pas possible chez eal. UltOX » lll'snnie BT UHPOereUîe. occupantes. ï» àttaguei 

» Le monde est dangereux. mm. Jean-Pierre Pborcade, M Roger Chlnau± président du rjar mm Chinaud et 

aoecatnl président de la fédération des groupe O D P de lAsemblèe na- « saxu aucun doute au 
n*?* ÂZfZiiZZ * Perspectives et Réalités », tionale, a publié mardi M avril u Giscard d'Estaing a 

hêÏÏÏÏSÎ mita ühZZsllilfliïtu Ph^ppe Pontet, chargé du une déclaration dans laquelle ü M Toubon affirme « 


du maire de Paru est mà- 
miscible et dwoereuse. 

U Roger ÇblnéOi prtéltort du CmneM et G.'Iej. 

tout» «OP de 1 Asemblèe n»- « ms ma,, bouté as nom œ 


M. Labbé : y a-t-H un candidat officiel 
comme nous l'avons connu autrefois? 


tes m Claude Labbïfc' président do . qu’elles passent forcément pma 
ïy. groupe ELPR de rAssembîôe ane querelle Insupportable * Ce 
de nationale, a déclaré.; mercredi qui nous » paru^ étranje. c’est 
15 avril à France- Inter : lé. refus' du prêsiaenl _ de « 


hésitante et sur laquelle ü était | ^jéteriSTgÉnénd et de la” coèr- I affirme notamment « Je déplore | cf périôdè'étectoTnte. _ a'n v » I -JL 5 L-.“ 1 ^- oa ^ voulotr 'engager au débat avec 

SfflSaeHï ,£LS\ ? S^nTcEi ■»V'J3SE-Stil «J 


Si une partie de nOectorm .^BdermSiïS»- 


rm mes Mémoires un Jour : fai ^ «]>Est£ins. ontdimentL mer- début de la campagne officielle, Clique ut premier ministre, a » f 1 *1.# m à un candidat officiel nmme 

ZiTafz Si.'s SFsS^âumss cV ^r7 ii £o^éïïl s 

gss*«? afBfifÆs ° 

Ste m te i t£mpl™£e tn^wSSTi^S^îyS^hjS- ^^S^TdèSteUclJnL Hû Sî "*”3** r — - 

traver si ons une période de grande en vue de remonter la s cote » «.«mJii» j. 1- re_ n _.~, nécessaire au débat électoral, ou nouveJe de la même manière 

insécurité pour la France. Beau- de M- Giscard d'Estaing dans les p,.^^ jjîinistre qui tente d'esca- %!_ iLéf?**^ serait le metUeur au second Rbh*rt‘ naïieu mtnistw de 

coup de choses se sont passées sondages. JJTrJJ- _ nuHt a «mué danaereux dire clairement qu il existe, dans tour de l'élection présidentielle é M Robert Golley ministre w 

qu’ü était diffcüe de counStre M. Pontet, parlant à cet égard tss^jsvjsSà ‘pzsrstz ?* * t9tu \ «« ***** w***®™^ • s 


M. Pontet, parlant à cet égard 


• u Robert GoUey. ministre de 
la défense, ancien député RPJL 
et maire de Troyes, se déclare 


mats que moi le connaissais et de « formidable mtox». a ajouté: ‘rL^T, éviter A notre m candidat offic ieL „ . WK . „ TV. . M * ** maire de Troyes, se déclare 

qui rendaS la situation dit H- « Voyez à qui cela peut profiter.» M tttcf- * S’agwsant des sentiments de M 4 •!“**■* JJJJ* < indigné » par. des propos que 

w re™™™ « . c-ert totalement louz .. a-t-n W* ^y aJSggg » V*S T « Chirac 4 Cieori <U la poltli- bnr‘ b «M VL JbaalW Chirac '. are 


sance et. en restructurant leur chargé de mission a *a prescience candidat capable, chacun le sait, amiveg, vu un* e* «re. je "'{pZ-TT-rr ZZL, Y cer sur us mmus im 

puissance. Us vont créer des ten-l de la République, se soient tas- & b^re Emnans Mitterrand. » contre le candidat du etasewt naturel t£ü[ choa qualifié de : <jUsespérant, 

Btous Et ces tensions contribuent tallés rue de Marignan «quartier ^ programme commun. La vènlé '«“fff V™ to poétique du président de Za 


i seulement dan- I m en taire (70 mètres carrés), 


.. irr auiirr jr» ■ est que la déception des Frauçats JSKZi République dont ü a été le pre- 

M. LrlANUEÏ I assez d MUl* aujourd’hui fait que M. Giscard prétend xnaj&jKre et le n ânistre r et celle de Français 
. H d Estai ng n es£ pas te mieux placé 22*™? ^ République qu ü Mitterrand qtc’fl déclare être . ta 


pour battre M. Mitterrand 


gereuz mais Ü est surarmè : précisé M. pontet est destinée m’ Jean Incannet. président 8€cond tour de V élection U Gis-) » Et est-ce que. dans ce dâhzt J inadmissible pour 
soixante-sept mflto chars statu»- à^Semr a les bénévoles qui ^raSR qta^rim fS^SS- ^ *^ngrtqvèfê#tbaUu \ qu’ouït mmert. on oeuf eHrsl mt 
. _ ^ . n-4—.v j» « ' trtenneut faire des enveloppes ». di 14 avril, à Ne vers (Nièvre). ***** m °° te ** sanction. » très clairement des choses sans V République. » 


• doit tenir le 18 avril. I qu’a 


; a-t-il indiqué, c'est J « Pw faire ^ êchn 

pas cTinquiétucte — ^ oSdtem.no. la nuionté 

jxu, ainvuieta» « j être unie. Or m constate 


JL (jatrac ne itmtze pas sa eam- 

ST 1 * A HiîTf PO*® du corisea du candidat, pagne à des propositions mais 

,,u,n i ftVT ?* if. Giscard (fSstafnq s’cgipute se situe parmi tes neuf candidats 
5SS ,“ ractè ^ * »™™w- „ r sot etat-maM. mais aussi « onb-Gism^ • 

rar sa experts, qui sont ,es * 

1 nADIf ■ eriar ,onl non! mill, areselMere de tmilmm : MK. ta- J? J 


Les divergences s'accentuent 


(Suite de ta première oagej ainsi se garde-t-il de s’en pren- respectlveinmt gaulüsteg et soda- 

^ . dre personnellement ao maire de listes oq glscarcfienfi et socialistes. 

Cesi te président ae l'union parts. Quand il le critique, c’est de Les militants du président sortant 


A PARIS: créer sept cen» mille ££* 4iÏÏÏÏS* c î£&aZ ITc 

à buii cen) mille emplois à Tmt Mta ttatt W*n<*‘*me*t vrt le la malanu, te m'mté 


Cuntté j P° or f te démoeretie fœnç&iso, manière détournée ou allusive En reprochent aux troupes du maire 


3 huit ceni mille BUIJJIwS à Tout cela 61014 parfaitement pré ■ de ia malorité, fe m’interroge. M Lecanuet. qui s est déclaré revanche, conscient lui aussi de de Parte de « détourner » tes aftl- 

eu. » M. Pontet a également Quel est le but pisé pat M Ch i- « choqué » oar les excès de te la nécessité de provoquer, dans cbes. notamment en collant des 

tenras D3r/el a ICI... a 1985. réfuté l’idée selon laquelle roc f H sait qu’ü ne peut figu- * polémique j entretenue par le j’opimoD un écho qui tarde à dtamants à la place des yeux 

. m. Giscard d’Estaing aurait 1ns- r8r au deuxième tour, meme fil JAire de Parte C«t te président venir, ü emploie un ton de du chef de l’Etat; les chira- 

M- Giscard .d’Estaing a tadlqoè “ J essaye de ie faire croire. L’ex- du groupe DD. F de l’Assemblée plus en plus incisif et se montra quleos dén oncent tes recours des 


M , ■" . .. ‘ m. Giscard d’Estaing aurait ins- rer au deuxième tour, même sW 5*'^ de Parte C'ret le président venir. Q emploie un ton de du chef de l’Etat; les chira- 

M- Giscard dT3s ta ing a Indiqué. essaye de le faire croire L'ex- du groupe DD. F de l'Assemblée plus en plue incisif et se montra quiens dénoncent Ses recours des 

mardi 14 avril, que sept cent mule TT ^ cès de la polémique développée nationale. M Chinaud qui e Jugé de plus £ plue porté & ae battre giscardiens au forces de Jpolice 
a imit «nt r^Ie empTots a temg d paT u , CfUTac ** J*ïf it ? àieett S **hadmi88aies et dangereuses » Cêtalt te cas lorade aes demiera pov fa^pSsgSrSr&uf lîches. 


partiel devraient pouvoir être créés dresser sa popularité. vement que servir H Mitterrand, tes orientations de » campagne meeting en province dans le 8udt *~Le SïmaPea^tout 'aa»-*désa- 

ï’ 1 fiuiSS A»«a iréq««ogiie.. • « n S n ‘? re * "**■ devant «*« grèabte entre -.tes états-maiora. 

a fait cette proposition au coims Cj est te bulletin de JD D F., daté membres d 'obédiences magnnni c'est a.inj« me- certains proches 

d un deJeuner au restaurant du a «minivrtfin n cc 11 T) F 1 » * l'étrsnOfi Sfflné* 5° . avril. <iul stiemvtise qoes qui l’avaient invité & uner, du chef de l'Etat n'hésitent pas 

Parc des expositions de la porte LO CQYYlpGQflG * Ü*UJ. » * * * eiinJjge flinne- te étrange amnésie » du candidat te chef de l’Etat à user de la dra- a voir dans !«spropos ten^ par 

de Versailles, où étalent conviés : u ru» gaulliste, oublieux de ses propres maHsatïon pour évoquer tes fra- M Jacques Toubon «voir page 8) 

quelque deux cent cinquante em- 1 ta n&kro 5 6 . n ' ”!* . « responsabilités a et a de son gilités de la société de liberté et 1a confirmation que l'objectif de 

Ployas de bureau secrétaire. Q0 JVl, m£DTc La lettre d tafonnatloa quo- po^sé ». les danois que rèeète la sltoattan U Chirac eu, pins ^ pins 

gardiens d immeubles et cbauT- . tldienne VUS -l, en date du Contre-attaque en règle donc, intmationale. clairement, non seulement de 

feuis routiers. Devant son audi- 15 avril, estime que M Jacques Les « politiques * reviennent et La. question désormais posée — devancer te président 'Sortant «n. 

tolre. fi*» DTI • la «lie [a fjprsnnpur Chirac est atteint * d'une èltunçe tentent de faire Pièce à la cam- — et dont traitent d’autre part premier tour. w»:u» aussi d’assurer 

Fendant te dejeuner, une ma- JUi K.I.L, . x iuu ibumaiiwcui. amnésie & et poursuit : « L’euies pogne éminemment politique de Roland Cayrol et Jérôme Jaffré sa débite au Second tour ■ 

nifestatlon. organisée par la m. Michel Debré a dècterè. de l’élection mérite un minimum M Chirac. Ce n'est pas ainsi que (voir page 12) — est de savoir gm,, m M . nnn m». 

C.G.T^ s'est déroulée a I extérieur mardi 14 avril & R.TI*, lors de d’honnêteté et de smoéntè as- la stratégie do président sortant bII exbne encore un accord de » 


Le cllmaî est font aussi' déea- 


Farc des expositions de la porte 
de Versailles, où étalent conviés 
quelque deux cent cinquante em- 


ployés de bureau, secrétaires. 


La campagne 
de M. Debré 


Une cinquantaine de militants, rémission « Le Grand Jury > : ù-cu des Français. Ils ont du 1 avait été en premier lien eoneue. fond entre les électorats eau lusse s 1fïïf5 oa ^L r Tr' u ™ïï5,iS 

appartenant à l'usine «pilote, de ,Cest duras qui est le ilvt savr mal d comprendre quia ca adulai ! male u étau devenu nécessaire et giscardien, oa si cttaennd'entre SSSknta Ste 

Berck (PasHle-Calaisl. qui e dé- ieu oauUumel Tétrnts le cendidnt mdrhani res ruaoasaliihUs asm,, de '«danter De toute évidence on? n'eor eï : .-T, arrimante - a considérer, que a K 


posé son bilan, ont vainement n n'y a pas de question. En réalité, passe, propose de défaire demain te maire de paris occupe bien te tonomser t La réponse à ceSë 

tenté d’etre reçus par M. Giscard je glis le dérangeur t.j L'histûite « çuü a fait Met ou envisage terrain, suscitant an intérêt et question*/ vâanqKte »a^ d^M GteOMi? 

d’Estaing dira qu’un homme qui a occupé de réaliser tout ce demi Ü ne une attention auxquels on ne et te 10 mal . “ 

Les manifestante de cette an- de grandes / onctions . voyant les voulait pas entendre parler u g croyait guère avant qu'il ne ae Ce qui est «Tares et déjà tout hKp SSuSmS. 
treprtee de rente par correspon- hommes politiques reprendre le a quelques années seulement lance dans la bataille Les pro- a fan perreptibte c’est J’tadJcu- gère politique - grave aocoar 

dance., employant des handicapés chemin de la II!» èt de la » U plus grave est que tout chaîne sondages, en outre, ne table et profonde’ incompatibilité a u W Ah 

physiques, sont demeurés - eer- jy République est entré dans U cela est assorti de critiques nues- aanblent pas devoir être très fero- d’humeur et de sentiments ïïtre J w 

tains dans leur voiture d’invalide débat pour dire « Messieurs, santés ra-à-vts du président «te! râbles au chef «le l’Etat, môme tes troupes tnllltentes des deux £ nSlè, 

- devant la porte d’entrée prin- » pensez à la France. f-J /*oa- la République et de son action . si certains de ses conseillère se • formatio^i^Wmttttfgireirec 

dpale du restaurant, mais M G b- rais souhaité que l ensemble tfa depuis 1974 Une politique 7#* rassurent en relevant que ira «ie la campagne est la entre ara 2 °hii£Ï5?Î!Î it ^^SSS <S£ 

card d'Estaing a emprunté, à sa monde qui se dit Entier «ta Jacques Chirac a conduite en o~- progrès de M Marcha® üe»raiem irtteSTèWéfdane ÎSSPA 

sortie, une porte latérale Les mouvement gaulliste me nu- sonne depuis l’hôtel Matignon} reléguer 34 Chirac à la quatrième au jour tetour insDir& h l’nn 

représeotanu «rtnUcux ont pu li mu. n en a été ai/;ér«mmenl. pemtoni Mb bu « quV ahout place ’ »ne pir"(fifTohS?“ aoétoé .f ™ T * 

touteiola s'entretenir avec M. Phi- Ce n’est pas ma laids, et n'es! et ionienne an Pnrlemenr pendant si les heu tenants contre-'atu- proches smon identiques. mSsom SS 

appe Sausay. ie directeur de u pas mm /au C'esî leur t<afs.\ sa? agira amies . . r-~~- ™.r a. ï‘”.ïîJ! ul<,n . 'uenuquœ. maie qui tait avoir quelques dlfncuttès 4 


«n?an, “les i Msçn contre-'arta- K^hS^'.dâgîu SaSSSîi Sl^jSsSnS ùSSK 

srs PBJUTS&J’iüüi Esrsjne!&*&£ «ÆÆ» 


«OiUlïAH BEREEROUX. 
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L'élection présidentielle 


La campagne de M. Mitterrand 


A BESANÇON : il ne faut pas confondre 
le candidat sortant et la France 


ment », t 
lors de 1 
a terme 


désaveu de paternité en montrant 
l’ami coupable, Valéry Giscard 
d’Sstaing ; laissons-les décider 


l De notre correspondant 

Æ ffg? m-m S^STS a££HZ‘-fe P iï?'?£'~ 

«m mUk » •** £îïSL?5^J£L*ï?î\,îfï TBuaume; li des t pour L' ancien - 

™ «U, fat Jf. Giscard XBstatng, 
e sv end arrive en vremier. mais an 


radio pèr 


J ? Nous 

aurions avancé en toutes choses. » 


çttf arrive en premier, mais on 
ne peut pas prétendre que Foutre 
n'ait pas prêté la main s, a-t-11 


est-ü pris depuis sept 
virions avancé en ' 

ML Mitterrand 

non programmé : ü a trouvé' ave M. Mitterrand a ajouté : « Cho- 
ies to^StTétaient tnsuppcrrtaÆ. a 5 **“ S rttl ~ 

C’est une bonne idée cela. SOe *î que. M. Giscard d’Bstafnp enfle un 

siffjr— * -r.r-.^ 

m e 3£25Î ™*S w ° s “ on * H “ I v eate 1 “ r - dit C w^s %£■ 

“■ ™ ™* ss asA4s*assft swte£ii.siïr 


les simplifications administratives cpresatxnr aqjere, tuweun peutre iz ; confondre le 
ou la réforme du système éduca- gros comme ça, le füs et la fil le VthiFraiicc » 
tif, le candidat socialiste., a' iro- tânés, ^inflation et le chômage . 
oisè : a C’est dommage pour cette pour lesquels ü a demandé un 


À SOCHAUX ï sauver l'automobile 


De. notre côïresponda/»? 


chef-Ueu 
avec plus d'une 
il avait dû, le i 
glstrer à Paris : 
télévisées pour 
clelle. Ce cont 
ragé beaucoup i 
n’y avait plus 


profit, le salariat en tirera profit 


iZÏTÂfc™, Quant à la situât! 
fSSSAlSVn moMe > M- Mitterra 
'JSSFS^JiS que «« tes pouvoir» 

guère*, en début tervianrutnt. mut. 


la parole 

Belfort. . : - • a propos! 

n le fit pourtant sur rïnsfc^ soient tu 
tance des parlementaires -du . ctpatlon 
département pour évoquer les rentrepri 
rapports -entre le pouvoir central queue im 
et l’échelon local, en estimant «4“ » 
qu’il est difficile de mener à bien president 
une act i on an plan munidpal ou gouverne 
départemental «s'a manque le « *' ,a £f e 
principal , c’est-à-dire environ- f^ n ^ e { 
pour Vau 


Le leader socialiste en a appelé 
« à la conquête de la présidence 
de la République par Vunion des 
forces populaires ». «Et s?Ü y en 
a. qui n’en veulent pas, tant pis 
pour eux fls auront tort », a-t-il 
ajouté. 

M. Mitterrand, en se tournant 

Insisté pour que la presse reprenne 
le thème qu’il avait développé la 
veille h Bourges, à savoir : 
* Quand le candidat sortant chas- 
sait chez Bokassa ce n'est pas la 
France qui tuait l’antûope ; 
quand ü vend des chars de 
combaî au dictateur Pinochet- ce 
n’est pas la France qui les vend, 
c’est lui ; quand ü envoie des 
experts pour conseiller les bour- 
reaux à? Argentine, ce n’est pas la 


(1) M. Giscard' «TBetalng avait 
déclaré; le u avril, — — — 


1 : « La France a quel- 
ques impôts Qtri sont des impôts 
modernes -- la T.V^, ~ * 


puissant mouvement <Tadhé- 

Æ - 7«f justifie 

quelques- 


car ce sont déjà les plus lourds de 
VÊurâpe; F impôt sur le revenu, gui 
pose un problème de barème, mais 
pas de structure : barème princi- 
palement pour les catégories moyen- 
nes, petits cadres, employés, gai te 
trouvent supporter, à mon avis, im 
poids excessif de l'impôt. » . . 


La campagne de M. Marchais 


A LYON: il est normal que des millions de femmes 
et d'hommes luttent contre la politique giscardienne 


Lyon. — M Joseph Sanguedolce, maire de 
Saint-Etienne, qui accueillait M. Marchais an 
stade Garland, à Lyon, le mardi 14 avril, a 

mis en évidence le sens de la campagne du 
P.CJ?. en exprimant la - confiance lucide* des 
communistes -dans le résultat du scrutin du 
26 avril *. Confiance, car le sentiment des 
Communistes rejoint les indications des son- 
dages d’opinion sur la progression des inten- 
tions de vote pour le candidat du P.CJF- qui 
semble, depuis trois semaines, ramener à lui 
des électeurs hésitants. Mais cette confiance 
s'accompagne de lucidité, car personne ne 
pense qne M. Marchais pourrait obtenir, un 
score en progression par rapport aux dernières 
consultations. Le pronostic le plus répandu est 
celui d’un léger recul. 

Le maire de Saint-Etienne a montré, aussi 
que l’objectif du P. CLF. est bien le premier tour. 
Même si. après le meeting, on entendait dans 
les conversations des supputations sur les 
chances de M. Mitterrand, le 10 mai, les trente 
mi Tl p. personnes, environ, venues à Lyon des 
huit départements de la région Rhône-Alpes, de 
la Sa&ne-et-Loire et du Jura ont manifesté leur 
accord avec les mots d’ordre proposés par le 
P.CJ*. pour la bataille dn premier tour : imposer 


au P.S. la prise en compte des revendications 
sociales les plus urgentes et rengagement, si 
M. Mitterrand l’emporte, de gouverner avec les 
communistes. M Marchais s’est plu à répondre 
aux propos de M. Giscard d 'Es tain g sur l’« ano- 
malie- que constituerait l'existence d’un parti 
communiste en France, affirmant que c’est 
précisément l’existence de M. Giscard d'Estaing 
et de la politique qu’il incarne qui rend néces- 
saire et justifie 1 b combat des communistes. 

Le secrétaire général dn P.C.F. a relevé que 
la droite n’est pas seule à souhaiter l’affaiblis- 
sement du parti communiste — allusion à un 
article récent de M. Jean Daniel, directeur du 
-Nouvel Observateur*. Cette remarque était 
encore dans l'esprit des auditeurs lorsque 
M. Marchais, plus tard, a dénoncé la volonté 
des socialistes de prendre les voix du P.CJ. 
sans lu! donner accès aux responsabilités gou- 
vernementales. M. Joseph Jacquet, syndicaliste 
chrétien, avaitdéjà souligné, avant M. Marchais, 
que le combat dn P.CLF. est tourné à la fois 
contre la droite et contre ceux qui sont toujours 
prêts à « pactiser - avec elle. C’est surtout 
contre ceux-là que le candidat communiste % 
affirmé qu’il est le candidat d’un - parti de 
gouvernement *. PATRICK JARREAU. 


k En somme, vous qui 


nlsle permanente, tant le «a- !SSïS£î e ! ü (m J , !Sî m l «x cm ïntl <*“ eiitUers a noter communiste 

léme capitaliste a besoin pour Habituellement et aussi des mil- 

assurer sa survie » et qui = a Bers 4 mu tbprtier à le taire 

atteint me densité proportion- 2f’ oue le V™" *“ première lois. M. Giscard 

" ^ .. hl m,a ‘r ^ ■ Prli ~ iïcJoeutZSs-er ’ïïforcTiaZ d'Ettainç. juché mtrsoni ntolê- 

sidenüele». s L anticommunisme, __ „ ** nu,- mithjmiirme- Ttt7lce et sur son arrogance, vous 

a-t-il dit, est un véritable racisme JUSifl-ancaùi - lavoSnte de considère comme des « anor- 

anti-ouvrier ». M. Jacquet a dé- rîé maux a. Ce qui est normal, pour 

daré que le P.ÇJ. est seul à représentant de l ‘argent-roi. 

SSÎ^JÎ^SÆHSf- troimea^es côtes et fl peut c g «°”tces powjcnl le ^capital 


_ pour le contrecarrer 

fatalité et de la crise, et, aussi. dQ7U ridéal œ vie est la lutte et le faire reculer, un parti corn- 
vers ceux qui, à gauche, pactisent “ muniste fort et influent, enracine 

avec la droüs toutes les fois où ** lemme et dans la tradition ouvrière, papu- 
le mouvement populaire n’est pas 1 nomme. » laire et nationale. » 

assez puissant et contraignant Evoquant les propos de M. Va- Le secrétaire général du P.CJ. 
pour les faire agir dans Fintèrêt léry Giscard d’Estaing, qui avait a ajouté : « Eh bien / M. Giscard 

des travailleurs b. déclaré, le 12 avril, sur Europe 1 : d’Estaing, sachez-le bie n, cette 

M. Jacquet a ajouté : « Parce «Je considère qu'il est anormal, s anomalie v qu’est, à vos yeux et 

que le PA. 7 J. a sa source au tré- en France, qu’il y ait une option malheureusement aux yeux de 


rendu & Sochanx. Trais & quatre 
cents personnes ont alors assisté 
à une réunion publique centrée 
«n? l’avenir , de fautomobüe et 
conséquences dé la robotisa- 


d’abord 

, Ce i fe st p as Te 

rappel, Rameurs incertain, du 
nombre d’emplois créés, de 1974 
à 1981, ce n'est pas la promesse 
de nouveaux crédits pour la for- 
mation des jeunes qxa permettent 
de penser que nous serons devant 
un autre plan que celui qu’a irds 
en place, sous Vasctorité de Jf. Gis- 
card e CEstaing. M. Raymond 
Barre dont on parte bien' peu 
cujounTAus. Les engagements du 
président sortant sont dans cette 
ligne : on vous propose une 
politique Barre pour sept ans- a 
Puis il à justifié sa proposition 
i faveur des trente-cinq heures 


progrès d» techniques exp 


entre ceux qui en « 
qui n’en ont pas (aelc 


i .meilleure productivité , 


ON PLAN 
POUR LES P-M.E. 


AnteeUanx (Douta), 


transport rt les eelm&ses Cnute 
«nbtprbe A l’anfiie: 

AecSérsr la formation pn>- 

ffesstozwe&e . (assistance «te 


tton de C M tms .de sesclon i 


sarfaees et fseortser. l’implmn- 


■ BKxMadKr Jn règles de 

cmnwfcwe «les rlqno sodaoz ; 


— Benlotfser te statut du 


par des prés à long tome : 


sentes Sois des prises de parti- 





^ jit4dvfiî 

Paris 

sans^èal.ê^^-: 


; . .. ?* 


Encore plus de' p(adê pour votre fret 

Le B747 Conü en pbs de ses soutes, offre à vofre fret . 

Je vaste espace à Fomère de TapptveS (7 palettes). 

1 peut ainsi emporter çn tout, dans ses 180 m 3 de volume, 
35 tonnes de fret 


Encore pkis de coofort pour vos voyages. 

LeB^O'esîlephn^ocieuxdesjds commerciaux. 

28 passagers en T* Ossse, 238 passage» en Cesse 
Eoonotniquo, y voyagert à Taise, I« fbuieufc sort 
ÏTsDefe.e^ le sïsvkb (sxcâfent. 

B y a m&ne un salon bar de T* Oasse,au port stqoériew. 

Le Bowig 7(7 Combî est exactement adapté à l'essor aduel ^ 
des échanges entre le Cameroun, la France ef les autres pays Européens. 

Cest une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. 

*LMltodi,[*ui«tsom«iûT!h30,cfOrfywd 

ÆfÆFÆfATÆÏ W7 ÆFÆFAMEKF 

noire nouvelle dimension 


z jamais pu le rayer de la carte 


des millions de femmes, d’hommes. 


de jeunes que votre insolence 
méprise. — ü se fait (...» L’avocat 
de la France du travail» 

M. Marchais a expliqué qu’au- 
cun changement réel ne peut être 
envisagé si l’on ne prévoit pas 
de a bloquer la course aux pro- 
fits ». Cette option prise. U est 
possible d ’s arrêter la casse » — 
c’est-à-dire d'interdire les licen- 
ciements. les fermetures d’usines 
et les démantèlements Industriels 
— et de relancer la production. 
Pour que celle-ci trouve des 
débouchés, il faut d’abord 
« accroître la consommation popu- 
' laire s . « C’est pour cela, a décla- 
ré le candidat communiste, que 
je propose , par exemple, de por- 
ter le SMIC à 3 300 F immédia- 
tement, et à 4 000 F dans un délai 
rapproché ; d’élever les bas sa- 
laires ; d’augmenter les allocations 
familiales pour les familles modes- 
tes, les aüoeations pour les per- 
sonnes handicapées, les pensions 
d’invalidité, les retraites ». 

M ~Ma-r«»>iH.Is a insisté SUT la 
nécessité de rendre le travail 
e moins dur. moins exténuants, 
en réduisant sa durée hebdoma- 
daire à trente-cinq heures, en 
instituant la cinquième semaine 
de congés payés et en avançant 
l’âge de la retraite à soixante e 


pour les hommes et à cinquante 
cinq ans pour les f emm es. H faut 
aussi, a-t-il dit, rendre le travail 
«plus sûr, plus stable », en inté- 
grant les non-titulaires dans leurs 
entreprises et en fermant les 
agences d’intérim. H faut, enfin, 
rendre le travail « plus qualifie et 
plus intéressant » et proposer aux 


M. Marchais : 


l’union. Vous avez pu le consta- 
ter vous - mêmes, cet obstacle, 
c’est l’orientation de François 
Mitterrand. Celui-ci continus 
refuser de Rengager i 


qu*fl n’accepterait pas de mfuis- 


position pour un gouvernement 
*"«« ministres communistes et 
ouvert très nettement la 


porte i 


t coalition gouverne- 


prononcé la même exclu- 
sive contre des ministres com- 
munistes. t 

Le secrétaire général du 
P.CJ. a déclaré que son parti 
ne pratique pas « une strategie 
de repli a. a Me voici, nous cote:, 
a-t-il dit, en pleine bataille pour 


les socialistes. Ces responsabili- 
tés nationales, nous y sommes 
prêts. Nous les voulons, : 



t 



\ 

l 
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POLITIQUE 


l'élection 


La campagne de Mme Bouchardeau 


A QUIMPER : battre la droite et changer la gauche 


La campagne officielle radiotélévisée 


De notre correspondant 

je ne suis pas Per Jakez-Héltas- 


Qnimper. — Mme uuauv» /w ■— - — — ; 

Bouchardeau était, mardi 14 avril. Mme Bouchardeau s'est efforcée 
à Qulmper, seule étape prévue de démontrer qu’il «faut bcttre 
rfang un département qui a la droite et changer lagauche». 
apporté à la candidate du PJ3.U. 

une trentaine de signatures d’élus. 

Ce meeting — le cent cinquante Que le four où on commencera 
et unième depuis le 1" avril 1980 à changer la gauche. » 

— s’est déroulé dans une salle La candidate du PS.ÏÏ. a mis 
comble. DauJ me région parti- l’aocent sur la lutte antinnclôaüiR 


T.p campagne radio-télé vi- 
j sée se poursuit Jusqu’au 
* vendredi 17 avril et reprendra 
le 21, après avoir été sus- 
pendue pendant le week-end 
pascal. Nous publions ci- 
dessous des extraits des décla- 
rations faites par les huit 
candidats qui sont intervenus 
mardi 14 avril, et dont la plu- 
part ont donné la priorité 
aux problèmes économiques 
et sociaux. 

N. CHIRAC : « renforcer » la 


cultures régionales, les thèMs le plus les six cents personnes 
défendues par Mme Bouchardeau présentes. CJne délégation de Flo- 
laissent d'autant moins indlffé- goff, conduite par l'adjoint au 
ren* que lTTnton démocratique maire. M- PierTe Sergent, assistait 
bretonne «7JXB.) sera absente de au meeting. Se déclarant inquiète 
l’élection présidentielle. de la prudence du parti socia- 

M. Laine Le Disloquer, vieux liste pour oe qui concerne la poli- 
militant, à. qui revenait l'honneur tique énergétique, Mme Bouchar- 
d’craviir la séance, a su tour à deau n'en a pas moins conclu que 
tour émouvoir, faire vibrer et le seul moyen de changer quel- 
lire aux éclats t J " 


ter quei- 

foule totale- que chose sera de soutenir M-MIt- 

menfc conquise, en parlant de la terrand au second tour. 

. ... • — - ■* — •- "* 1 •- mainmise <Tph 


chasse aux parrains — « trois Dénonçant — — 

semaines dont je me souviendrai hommes sur Lu vie politique, 
longtemps », — de sla Bretagne Mme Bouchardeau a tourné en 
méprisée, humiliée et aujourd'hui dérision le projet de loi visant 
polluée a et de la culture. « que à rendre obligatoire la présence 
le pouvoir s’efforce de détruire » ------ 

« Le pays bigaudén comptait, “ 

I94S, trente conserveries, il 
reste, à présent, quatre* 


quoi, a-t-elle demandé, ne réser- 


tisant « les vocations imposées », latives ? » La candidate du P.S.U. 


aires, 11 s'est exclamé : Instances politiques. 
«Four moi, ce qui compte c'est 
l'avenir. Je regrette de le dire: 


JEAN LE NAQUR. 


le «plan d’urgence pour l’emploi» do P.S.Ü. 


a Loin d’éluder la question du 
choix entre réduction de la durée 
du travail et augmentation de la 


tenue à Paris, M- Bernard BlUau- 
dot, membre de la direction 
politique du FJau„ en présen- 


Bouchardeau, secrétaire natio- 


Pour le PJ3.U. un « nouveau 
compromis social est nécessaire », 
qui doit « avoir pour objectif t 


jourd’hui avoir le courage de dire , 


gories sociales les moins favori- 
sées verront leur consommation 
s'accroître. » 

En conséquent», le PJS.U. pro- 
pose s un relèvement du pouvoir 


des revenus — « salaires et profits . » salaire annuel. Au-delà , le pouvoir 
Le but & atteindre? Ramener la d'achat baisserait ». 


durée hebdomadaire du travail à 
trente heures à la fin des 
années 80, en y affectant l'essen- 
tiel des gains de productivité. 

Cette politique massive de 
réduction du temps de travail 
nécessite trois types de mesures 
d'accompagnement : 

L — Faciliter l’adaptation de 
T appareil productif et favoriser la 
recherche de technologies appro- 
priées. Trois mesures sont néces- 
saires & court terme r 


. i mues pen. 

baiser la valeur réelle et accom- 
pagnée drune véritable réforme de 
la fiscalité », et une « politique 
d'amélioration des services collec- 
tifs » constituant « la contrepar- 
tie d'une politique de modération 
des revenus et des transferts so- 
ciaux» et permettant la création 
« d'emplois d’utilité sociale » 
<40000 par an). 

m. — Reconquérir le marché 
intérieur et créer des activités 


des entreprises (baisse de 2 points 


banques d'investissement. 

IL — Privilégier la réduction 
des inégalités sociales et renoncer 
à un accroissement systématique 
de la consommation. 


La lutte contre le chômage né- 
cessite enfin la mise en oeuvre 
d'une politique axée sür la re- 
conquête du marché Intérieur. 
Four le P SV. a C ne s’agit nul- 
lement d’une politique (Voûtante 
ni même d’un repli protectionniste 


MM. GISCARD D’ESTAING 
ET MITTERRAND 
PRENNENT POSITION 
SUR IE TRANSFERT DES CENDRES 
DU MARECHAL PfTAIN 

MM. V. Giscard d'Estalng et 
F. Mitterrand font part, k la 
demande de l'association natio- 
nale « Pétain - Verdun ». de leur 
sentiment à propos du transfert 
des cendres du maréchal Pétain 


nous permet, sans doute, avec le 
recul du temps, de réviser cer- 
tains jugements, de mieux mesu- 
rer ce que fut pendant la terrible 
période de rOccupatton, te rôle 
exact du maréchal », répond dans 
une lettre M. Giscard d’Estaing: 
U poursuit : «La sépulture où il 
repose actuellement, est Vobjet 
de soins vigilants et reçoit lès 
témoignages que peuvent lui 
apporter tous ceux qui souhaitent 


vœux de l’immense majorité des 
Français .» 

De son côté. M. F. Mitterrand 
fait la réponse suivante : « Le 
problème de l’éventuel transfert 
des centres du maréchal Pétain 
(.-) est un élément du conten- 
tieux qui a opposé les gouverne- 
ments de la V République à des 
organisations d’anciens combat- 
tants et victimes de guerre. Elu. 
te proposerai la réunion d’une 
« fable ronde » composée de 
représentants des organisations 
d'anciens combattants, du Porte- 
ment et du gouvernement, char- 

’î de proposer les solutions 


de gauche devra donc « s'opposer 
à la stratégie des firmes multi- 
nationales et d’abord des firmes 
françaises qui déstnoestissent en 
France pour s’installer dans des 
pays à coûts de matn-dœucre 
particulièrement bas », prendre 
des dispositions s pour réduire une 
dépendance technologique et In- 
dustrielle qui constitue une ■ mo- 


de protection notamment là où 
la réduction de la durée du tra- 
vail peut mettre momentanément 


viser à créer des 
îement utiles, cen- 
trées sur les besoins régionaux, 
qui avantagent remploi et écono- 
misent les importations ». 

Dans cette perspective le PJ3.U. 
propose : une politique active 


■ des productions 


les ressources régionales » ; une 
relance des investissements dans 


A 1 ’lnveree, fl convient de ré- 
duire les dépenses aui * corres- 
pondent à un gaspillage social », 
eu premier rang desquelles * les 
dépenses d’armement ». les 
consommations militaires a de- 
vraient ainsi- être stabilisées à un 
niveau inférieur de 3 milliards de 
francs (1981) au niveau actuel 
par an », 

Une telle politique, estime le 
P.S.U.. • permettrait de créer 
« deux millions d 'emplois nou- 
veaux en sept ans». « le chômage 
étant ainsi progressivement ra- 
mené aux alentours de 1 million 
de personnes ». Elle permettrait 
une augmentation de la croissance 
de 0,5 % par an et de contenir 
le déficit des administrations & 
63 milliards de francs (1981) et 
le déficit extérieur A 55 milliards 
de francs (1981), tout en rédui- 
sant les pressions inflationnistes. 


adjoint de sa campagne, indiqua 
qu’a ü n’y aura pas de progrès 
social possible s‘ü n’y a pas 
d'abord la création de la richesse 
nécessaire pour la distribuer ». 
H assure que, en poursuivant la 
politique actuelle, f accroisse ment 


dn chômage entraînera un déficit 
de la Sécurité sociale de quelque 
120 milliards D en con< ' * 
faudra alors « doubler i 
tatioru des trabaillean < 
nuer d’un tten les pr 
vieillesse et les t 


Le maire de Paris insiste ensuite 


t peut toujours parler de 


dans leur famille pour assurer 
V éducation de leurs enfants ou 
d'avoir une fonction publique 
sociale ou professionnelle. D’où 


Navette électorale 


Une chance que la commission 
natianafa de contre la a/l accepté 
— fl a fallu, paraft-fl, négocier 
ça pendent des /retiras de 
retarder do quelques Instants, 
avec leur aùoord, bien entendu, 
le temps de parole de MM. De- 
bré et Marchais. Faute de quoi, 
on ratait fàfrhrôe en direct, à 
le minute près. 20 h 22 (heure 
frança/se) de le navette spatiale 
américaine, d’abord simple point 
gris sur nos. écrans noirs, puis 
gros oiseau se posant en dou- 
ceur sur ostte énorme piste na- 
turelle. Seu/> fouî s eu/, /usqu’ô 
oe que deux oarfüons ventila- 
teurs s'en approchent prôasu- 
donneusemont avec, A leur bord, 
des petits hommes h/an ce venus 
s'assurer de Elnnocutté de cet 
engin tombé <f affleura. 


aidée par M. Michel Debré et, 
bizarrement rangés <Tun seul 
côté, un chômeur, le dirigeant 
d’une P.U£. et Mariale Go ha- 
che/. Elle e essayé de nous 
vendre, C/ndax pointé sur notre 
nez, rex-premler ministre du gé- 
nérai de Gaulle avec fa véhé- 


mente, (Impérative emphase que 
susciterait une marque de Ma 
ou d’anoraks. 

Ridicule. Après chacune do 
ses interventions, te candidat 
lui tapotait le bras pour la re- 
mercier m Ik oklmer tout ensem- 
ble. A signaler, une bonne Idée : 
le résumé de son *opo venant 
3' inscrire pour finir en gros 
caractères bien flsflWe® sur nos 
carreaux. 

M. Michel Debré, fai eu (oc- 
casion de récouter un peu 
plus tara A. R.7J-. où il répon- 
dait eux queaifona très imperti- 
nentes du m Grand Jury ». C’était 
évidemment beaucoup plus amu- 
sant que le apectaote organisé 
de questtons-râponaea troquées 


U. Georgae Marchais, lu ) , 
avait chargé MÛ. Honog « 
Jvqutn da loi renvoyer cm balle . 
moffessonne, sur laquelle B 
tapait avec la satisfaction re- 
trouvée d'un debatar peu tait 
pour lea parcoure en ao/BSfra. 

Une 


Cette façon qu’elle e de lea tira 
à toute «flore, regard baissé, 
regard levé, voix pointue, préci- 
pitée, dame le tournis- On ne 
comprend pim tien à ce qu’elle 
dtL Ça .se pSsaaff A mfdL 
C’est autour de minait qu'on 
m. eu enfto droit, sür rme et 
r autre chaîne, avec une préfé- 
rence très nette pour TF. T, 


et pâmés tf Arme-Marie Pnysson. . 
à qui le président sortant rofo- 
. sait de confier son petit Secret 
A notre su/at, nous las femmes. 

H la dirait plus fard. Sans doute 
un de ces eoha quand las 
hommes seront /A pour en profi- 
ter aussi. 


. compléta, A (apparition sou- 
riante et décontractée, tête mm, 
en combinaison terre da Sienne, 
des deux pilotes do ce tabuteux 


en apparence, [aussi banal qu’un 
simple avion tfe Ogm. Un grand 
marnent de tétévfSton. 

-CLAUDE SAkRAUTE- 


II a traité des catégories moyen- 
nes en déclarant : 

« Il faut maintenant voir si ce 


lui reconnaître notamment le 


entre Put te ou V autre solution, i 

Mie 1AGUIUER : un système 
fou. 

Mlle 

considérées' comme des citoyennes 
de seconde zone ». « Sans Les fem- 
mes, sans leur travail salarié, sans 
leur travail gratuit, la société 
actuelle s'effondrerait», dit-elle, 
avant d’ajouter : «/Votre société 
fermée, injuste, étouffante, hié- 
rarchisée. crevant sous les fausses 
valeurs de l’argent, de la carrière, 
de la bouffe et de la propriété, 
n’est faite ni pour les femmes, ni 
pour les jeunes, ni pour tous 
ceux qui ’ ne peuvent pas peser 
sur les décisions des gouver- 
nants.» 

Après avoir évoqué le sort des 
personnes Agées, Mlle LaguiUer 


qui a été fait pour les catégories 
moyennes n’est pas, dans tme 
certaine mesure, trop injuste et 
en tout cas trop étroit. 

» Et regarder, précisément, à 
propos de raide au logement, de 
l'accession à la propriété, les 
questions de plafonds de ressour- 
ça, si nous ne devons pas revoir 


mSUions de centrales*, i 

M. CRÉPEAU : pour le phna- 
lisme de l’infonnation. - 


donc confiance 1% 

M. DEBRÉ : les maBieurs de la 
; France. 

M_ Michel Debré a notamment 
déclaré : «Le redressement est 

nécessaire pour que la France 

du pouvoir», ML Michel Crépeau soit parmi les gagnants qui do- 

- ’ * minent le monde. Les malheurs 

de la France s'appellent la hausse 
du chômage et des prix. Voilà, le 

__ résultat ae plusieurs années de 

saus-eraeignement.» Le candidat pilotage à. tue au four le jour. 


M. MARCHAIS : s'attaquer déli- 
bérément aux profits; . 

M. Marchais, qui était assisté 
da MM. Pierre Juquin et Philippe 


parle des chômeurs et des travail- ijfïE tM&sènBux f) 

M lntérlraïres. «Cerf m m- SP'BJJf-i*! P*S*î=i- 


du Mouvement des radicaux de 
gauche a souligné qu’il ne faut 
pas «rendre les enseignants res- 
ponsables des erreurs du pouvoir 
notttique ». 

A propos du pouvoir de llnfor- 


contre le pouvoir toujours 

tentaculaire de- (Etat, . contre le 
pouvoir de (argent, qui, efoflteurs, 
.sont confondus, dans le gouver- 
nement. sous - le système de 
droite». Batiment qu'c oufour- 
a'htd. à TF 2. Antenne 2 ou FR 3, 


Si Con ne cherche pas i _ 
ses de là maladie, on ne guérira 
pas le malade. Or les mauvais 
médecins sont nombreux. Tl y a 
même des charlatans ». Il cite 
alors ceux qui proposent d’at- 
tendre quH y ait moins da Jeunes 


pour que le chômage , be réduise 
(«Ce raisonnement est une 
honte»}, ceux . qui proposent de 


En vérité la cause de 
c’est la course au profit capita- 
liste, ce profit dont les autres 


réduire le temps de travail < 


gea des entreprises, «t une rtdnc- 


TZ™ lÂ d- usines ^ndidats ne veulent pas parler, 

t&rne fou que ceWJ. oû des usines ~ sgrjt - Dro «#o ■oatronaux 


tenue «ont réédites à VinacUvltÂ 
forcée alors que les besoins non 
satisfaits sont immenses », ajoute 
la candidate de Latte ouvrière. 


En sept ans, les profits patronaux 
ont doublé pendant que le chô- 
mage était multiplié par quatre. » 
Réaffirmant son opposition 
«catégorique» & tout élargisse- 


didat du MJLG. a Indiqué qu'il 
faut veiller & * protéger tes jaur- 
•naUstes contre les abus de pou- 
voir» et, défendant l’Idée a*une 
«charte des journalistes», ü a 
proposé que «For rende le pou- 
voir aux citoyens, aux auditeurs 


Intervenue pour dire 1 : xVaüü un 
discours sportif . Michel Debré est 


M. GISCARD D'ESTAING : un 
secret avec les femmes. 


son sur le ton de la conversation. 
Au sujet des femmes, avec les- 
quelles Il déclare xavoir un 
secret » qu'il révélera plus tard, ü 
a affirmé qu'il fallait trouver des 
formules d'organisation pour leur 
permettre d'élever les enfants jus- 
qu'à deux ou dois ara. c Nous 
devons créer un type de ressources 
pour les jeunes femmes qui, pen- 
dant cette période, choisissent 
d’élever leurs enfants. » 


ça rapporte plus de produire à 
Hongkong qvf a Carcassonne, alors 
Us S’enfuient là-bas exploiter 


dis qu'une telle pqlüique est inac- 
ceptable/» Le secrétaire général 
du F.CJ. a réaffirmé que « le seul 
moyen * de «trouver (argent 


nécessaire pour réaliser son pro- 
gramme économique et social, 
«c'est de Sattaquer aux profits. 


au gâchis, à la domination du 
capital. Et je suis le seul, a-t-il 
dit, d tente ce langage. St on ne 
le fait pas, alors, oui, c'est Ftn- 
galopante. Par contre si 


LE PASSAGE DES CANDIDATS 
A LA RADIO ET A IA TÉLÉVISION 


card d’Estaing. François Mitter- 
rand (dix-huit minutée chacun). 


Lalande (dix-huit minutes cha- 


12 h. 40, FR 3. à 17 h. 30 


minute, chacun). 

— TF 1 et Antenne 2, à 20 h. 10, 
PR 3. à 22 h. 45 ; M. Jacques 
Chirac et Mme Baguette Bou- 
chardeau (dix-holt minutes cha- 
cun). 

— France - Inter, & 20 ü : 
M. Michel Debré. Mme Aforie- 
Franci Garoud, M. François Mit- 
terrand. 

Tribunes et débals 

JEUDI 16 AVRIL 
— ftf. JÊûn-FrançoM Denfau, 
porte-parole de AL Valéry Gis- 
card d 'Esta in g. est reçu à l’émis- 
sion « Parlons clair » sur France- 
Inter. à 7 h. 50. 

— M. François Mitterrand, 
participe à rémission « Forum » 
eue R M.O. à 18 heures. i 

— M. Michel Crépeoa, est l’in- 1 
ri té de l'émission a Le grand 
jury » sur R.Ti, à 30 h. 3tt 1 


profits On peut arriver à une nou - 


M. Herzog a notamment pré- 
cisé, à propos des mesures fiscales 
préconisées par le P Cf, que le 
seul fait d'opérer un prélèvement 
total sur les revenus familiaux 
mensuels supérieurs & 40 000 F 
permettrait de financer «la créa- 


M. [MONDE : pas de nucléaire. 

M. Brice Latomie s’est vive- 
ment Opposé à la production 
d’énergie nucléaire : « Les éco- 
logistes ne veulent pas de nucte- 
atre. Au terme du prochain sep- 
tonnai, si le président de la 
République est écologiste, «! n’y 
aura plus de centrales nucléaires 
en France ; Ü y aura an passage 
progressif ù des économies d’éner- 
gie. puis à des sources d’énergies 
renouvelables. H faut un jour 
choisir et décider. f*j Moi, j’en 
ai assez de givre dans un monde 
où. d'un côté, on nous dtt que. 
70% des cancers, sont dru t Ten- 
vironnement et, de Foutre, on 
n’anëte pas de rajouter des subs- 
tances cancérigènes, à commen- 
cer par la nucHéaire. Ün jour ü 
faut arrêter et rengager dans une 
autre direction. » 

Le commandent Jacques-Yves 
Cousteau, qui participait ' a 
l'émission, s'est déclaré « parfai- 
tement d’accord » avec U. La- 
tonde. El a insisté, pour sa part, 
sur tes potentialités de la user en 
matière d’énergie solaire, accusant 
« les puissances établies » de 
mentir en minimisant tes possi- 
bilités qui existent en oe 
domaine : « L'énergie solaire qui 
tombe sur la terre est équivalente 


Mme BOUCHARDEAU : la parole 
des femmes doit retrouver sa 
place. 

Mme Hoguette Bouchardeau, 
qui était Interrogée par 
M. Edouard Guibert, «tottrna- 
iiste professionnel», a déclaré ; 
c La parole des femmes a été 
complètement éliminée de npbe 
discours politique, et fai envie 
quelle retrouve sa place.» Ré- 
pondant à la critique selon 
laquelle elle prendrait des voix 
à VL Mitterrand, elle a rétorqué : 
* Est-ce qu'on dit à François 
Mitterrand qifü me prend, des t 
voix 7 » Rappelant qœ . députer 
197* le président de la Répu- 
blique v a pu décider, tout seul, 
de neuf expéditions militaires, 
alors que V article 32 de la Consti- 
tution dit que c’est le Parlement 
qui décide de la guerre », la can- 
didate du PB.O. a souligné que 
le sens du premier tour est, 
nota mme nt, de permettre' aux 
Français de dire qu’ «fl* veulent 
avoir ait poids sur le pro g ra mme 
du futur président de la Répu- 
blique», sautant pour réfaction 
Que pour Taprès-Mections. Esti- 
mant qu'il y a des « insuffisances 
graves» et du eflou» .dans le 
programme de M. Mitterrand, 
elle a affirmé que t battre la 
droite, cela ne peut te faire que 
fli Von change la gauche», lut- 
tant l'aecent sur révolution de 
2a position du. candidat socia- 
liste eh- oe qui concerne l’énergie 
nucléaire et la - réduction du 
. temps de travail ■ à trente-cinq 
heures, Mme Souçhardeaa a fiait 
»at de «désaccords» 1 arec 
M. Mitterrand à propos de la 
force de frappe^ ajoutant: 
«Aujourd'hui, on. dirait que toute 
w gauche rest reconvertie à la 
bombe atomique (_J alors, heu- 
reusement que nous sommes là. » 
«Aujourd'hui, a-t-elie d'autre 
- port déclaré, tout le monde pro- 
pose des mesures pour, .les 
femmes, de la droite à la gauche, 
comme si c'était une catégorie 
particulière, comme si parler de 
la place des femmes dam cette 
société, ce n’étatt pas remettre 
en cause toute cette société ede- 
mème Je. propose — .parce 
que C’est céda 2e pîus important — ! 
qu’ü y ait M de femmes dans I 
to utes les instances de pouvoir, 
partout où quelque chose se 
décide d’important pour la rte ! 


de là politique» 

Le candidat évoque la' « concur- 
rence déloyale» faite à certains 
* - • ■ jeg produits 


de politique dans les 


M MICHEL CRÉPEAU (M.R.6.): 
les simulacres de la commis- 
sion de contrôle. 


M.- MtefasT Crépéan a Indiqué, 
indi 28 avril, que tes «prétnt a- 
ttons dérisoires » qu'utilise la 


Féftdtté entre- tes différents can- 

iidats « 

Apprena 
« regrett 
de la p 


didat dn M.R.Q: a rappelé que 
te commission « sons le prétexte 
que sa profession, de foi compor- 
tait deux photos, n’a pas hésité 
a Ux refuser » et l'a con t raint- 4 
réimprimer quarante isUZtona de 
circulaires. Lé maire de La Ro- 
chelle a, d’autre part,. déclaré que 
le listing des François de Fôtian- 
ger était disponible au ministère, 
des affaires étrangères.- àu prfc 
de 27 000 F. «r Sf là commission ’ 
nationale de contrôla i test .qu'un' 
appendice, de r Elysée e£ die 


If GRAND RABBINAT 
NWBMENT 
VENAUCUNEMflfiOtE» 

te Grand RabbinaJ da Fronce' 
déclara dam im.(»tnmonlqii6 que 
sa . parttion «nttanta « de 
rtintervmrr en auwK maitn. 
ma marne forme .et à ancra 
.moment iam te domaine âoeto- 
TOC tant car ftfaùBt da Sentions 
vrwdexueaa qtfh cekdda Sec-, 
.mêe léotslatwa ou locales a Le 
grand raïUn Bezrèq&ramd Slrat. 
aonligna-MI, a ranpelâ j -s, e tant 
te mdnfSr* ’ erpBcUc on'lmpU- 
Çüe»..il * ns s’est fmuitè-dîpati 
de ceft, attitude ■ 
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présidentielle 


POLITIQUE 


LES USTES DES < PARRAINS» AU «JOURNAL OFFICIEL >1 


Plusieurs élus U. 

la candidature 

Le_ Journal Officiel dn mer- • 
credi 15 avril publie les listes Hwb 
élus (parlementaires, conseillers 
généraux au maires) ayant pré- 
senté des candidats à l’élection 
présidentielle. Chacune des 
dix listes comprend cinq cents 
noms tirés an sort par le Conseil 


,D.F. ont favorisé 

de M. Lalonde 

ZeUer (Bas- Rhin T, et d’un ancien 
dépoté C-Ni. M. Jean Kiffer 
(Moselle). 

Comme les y avalent encoura- 
gés lair formation (notamment 
le CJ5-S- par la voix de son pré- 
sident délégué, M. Bernard Stasi, 
et le parti radical), des élus 
UDJ 1 . ont Signé en faveur du 
candidat écologiste. Citons des 


Alpes). Jacques LavlaBe (Dor- 
dogne), Antoine Castelnau 
(Gard), Alain Collery (Marne). 


Giscard d'Estaing, Maurfoata et lement reçu le soutien de conseil - 
Mitterrand. L’absence de signa- leis généraux socialistes comme 
tores de dépotés on de sénateurs MM. Jean-Romain Argacha 
pour Mine Bouchardeau et (Lot-et-Garonne). Claude Chaaal 
Ml le Lagn fl fer ne l'est guère plus. (Lozère) et Jean -Edouard Augé 
En revanche, Mme Garaud a reçu (Tam-et-Garonne). Enfin — un 
le soutien d’un député UDjK. symbole, — te premier signataire 
M François d'Harcourt (Cal va- tiré au sort pour M. Lalonde est 


LÀ COMMISSION DES SONDAGES 
EXPRIME SES RÉSERVES 
SUR LA FIABILITÉ 
DE DEUX ENQUÊTES 

La commission des sondages a 
exprimé, mardi 14 avril, de 
a sérieuses réserves sur la fiabi- 
lité» des résultats de deux son- 
dages, VS J). - Indice-Opinion et 
Paris-Match. - Publie S. A. 
(te Monde du 10 avril), qui 
étalent nettement contradictoi- 
res, notamment dans les inten- 
tions de vote pour le second tour. 
Pour Indice-Opinion, M. Mitter- 
rand était crédité de 515 % 
contre 47,5 % pour M. Giscard 
d*E3taing. Pour Public S. A» 
l'actuel chef de l’Etat devançait 
avec 52 % son challenger socia- 
liste, qui recueillait 48 %. 

La commission déclare : s n 
faut rechercher la cause des 


En bref 


• Après V annonce an projet les plus cidres et les plus posi- 


^ émissions communes de TF 1. 
a VExpress » et R.T.L. dans 
laquelle nous écririons : Dans 
un premier temps, la société des 
journalistes de R. T. L. omit 
déploré que l’information soit 


• Une nouvelle brochure hos - 


m La mer et l’élection prêsiden- 


confiée majoritairement à des la t ion. Semblable à, la précédente. 
■journaliste s étrangers à la sta- qui était intitulée le Candidat du 


u- tfelle. — La Nouvelle Revue 


tion», lie Monde du 12-13 avril). 
Jean-Yves Hollinger, président 
de la société des rédacteurs, nous 
écrit : *La lecture de ces quel- 


tique africaine du chef de l'Etat 


toire d'une catastrophe. Elle 


Les consignes du P.S. 

Les consignes du parti socialiste 
pour dissuader leurs élus de si- 
gner en faveur d'On candidat au- 
tre que M. Mitterrand n’ont pas 
été respectées. Ainsi, Mme Bou- 


parmi lesquels MM. Marc Perrot 
(Ain), Michel Elmer (Loir-et- 
Cher), Henri le RocheHec (Mor- 
bihan), Daniel Delrez (Moselle) 
et Jean-Marie Leduc (Setoe- 
Marittme). Les mêmes consignes 
émanant du P.C. ont connu des 
exceptions : ainsi le maire de 
B atz -sur-Mer (Loire-Atlantique). 
M. Pierre Le Perche a signé poin- 
te candidat du PJ3.U. Dans le 
département, le maire et conseil- 
ler général de Carquefoo. 


tante de Lutte ouvrière semble 


n'ont pas été sûmes 

avoir reçu l’appui d’un certain 
nombre d’élus modérés comme 
M. Joseph Hourdtn (maire de 
Fréhel, dans tes Côtes-du-Nord 1 
et M. Pierre Butsson, CD. S 
(conseiller général de la Savoie). 


du maire de Fessenheim, M. Alain 
WeO. de celui de M. Michel 
Pie ru cri, maire de Carte, qui 
s’était qualifié en Juin 1978, lois 
de la visite de M. Giscard d’Es- 
taing, en sa qualité de candidat 
premier giscardien de la Corse». 
et de celui de M. Noël Sarrcria, 
maire de Sarrola- Carccp bio, qui, 
ERG, avait précédemment 
assuré qu'il voterait pour M. Mit- 
terrand. 

Le hasard fait parfois bien les 
choses : M Henri Giscard d'Ks- 
ftnFng , en sa qualité de candidxnat 
général dn Loir-et-Cher « par- 


ues opérations de cette ampleur 
I (1) comportent des risques 
(Teneurs importants quand elles 
sont effectuées par des instituts 
dont Vun n’a pas encore fatt 
, d’ enquête comparable, dont 
Vautre n'en a fait qu’exceptUm- 
neUement et qui ne disposent pas 
d’une expérience ou d’une struc- 
ture suffisante. » 

Ces opérations, ajoute la 
commission a ont nécessite notam- 
ment le recours à des enquêteurs 
occasionnels dont une proportion 
non négligeable n'ont qu'une 
expérience limitée ou travaillent 
pour la première fois avec l'insti- 
tut qui les emploie*. Elle pour- 
suit : « Mais les écarts s’expli- 
quent aussi par les redressements 
opérés par les deux instituts sur 
lès résultats bruts des enquêtes 
du fait que la structure par sym- 
pathie politique des échantillons 
interrogés diffère de façon impor- 


pas la même dans les deux son- 
dages. Dans ces conditions, la 
commission ne peut qu’exprimer 
de sérieuses réserves sur la fiabi- 
lité des résultats de ces deux 


obtenu de notre direction une 
renégociation de cette opération 
commune afin que les journa- 
listes de RJ’JU présentent et 
commentent eux-mêmes, à partir 
des studios de la rue Bayard, 
l’ensemble des informations des 


compte douze pages illustrées 
comme la précédente. On y traite 
— sans signature — de r « impos- 


te La. mer : une ambition pour la 
France », dans lequel te président 
de la République sortant précise 
ses objectifs pour a aider les sec- 
teurs maritimes d traverser la 


Debré. Mitterrand et Marchais. 


du s lamentable échec » du 


à Marseille, le 11 avril. M. Guy 


matinées des lundis 27 avrû et 


studios de R.TL. entreront en 
liaison avec ceux de TF L où les 
journalistes de la radio luxem- 
bourgeoise participeront à l’ana- 
lyse des résultats. r 

• L’union régionale de Paris ! 
des anciens combattants français 
de confession islamique a décidé ( 


Lors de l’émission <r Cartes sur 


cation de la première brochure. 


tique de ce parti, a appelé les 
communistes a h tout faire pour 
que le 26 avril, en Provence . 
Georges Marchais soit le premier 
dt tous les candidats » (et non 
k de tous les candidats de 
gauche », comme nous l’avons 
écrit par erreur dans le Monde 




CORRESPONDANCE 

Les pratiquants et la droite 

A ta suite de la publication, ritaire. les sacrements sont ac- 
tions le Monde du 12 avril, du cordés et les homélies sans 
compte rendu d’un exposé du réplique. Bien qu’on ne choisisse 
Père Madelin sur «t l'influence de pas sa confession, les membres 
la dimension religieuse sur les actifs en sont marqués. 
comportements politiques /», nous Les protestants, comme leur 
orons reçu une lettre de M. Jean nom l’indique, devraient être 
dans l’opposition. En France, les 


pects suivants : consistoires émettent des vœux 

„ . . . . . incendiaires pour resserrer les 

Une religion est formée de ma5s ]a parole est trop 

traditions, d'institutions, d obli- généreuse pour qu’on passe aux 


Indice - Opinion e’est falti 


Pour affichage illégal 


le candidat écologiste 

assigne quatre de ses concurrents en référé 

M. Lalonde. candidat écologiste Ses avocats. M 8 ^ Daniel Amsa 
à l’étectlon présidentielle, assigne et Dany Cohm, mvoquenriaj 
en référé, jeudi 16 avril, devant ticle L. 5L end interdit, pendaj 
M. Pierre Drai. vice-président du la période électorale, tout affi 
tribunal de Paris, quatre de ses chage en dehors des panneau 
concurrents, mm. Chirac, Debré, officiels. Or il apparaît que oc 
Giscard d’Estalng et Mitterrand, emplacements commerciaux or 
qu'il accuse de ne pas respecter été retenus par les quatre cand 
les dispositions du code électoral dats en cause auprte de quat: 
sur l'affichage. sociétés — Giraudy. Danpmn, cp 


L'INTERDICTION 

DE IA PUBLICITÉ COMMERCIALE 


dredi 10 aerfl & 0 heure, au ven- 


dre par la voie de la presse. 

» Est notamment interdite la 
publicité commerciale pour dés 


électorale, n en est ai nsi, eu par- 


ticulier , lorsqu'une référence 
directe ou indirecte e st fait e à la 
campagne ou ou programme du 


candidat, lorsque cene publicité 
comporte une photo du candidat 
ei, plus généralement, lorsqu’elle 
excède la publicité habituellement 
faite dans la presse à ce genre 
d’ouvrages. » 




PLUS DE MILLE DEUX CENTS 
MAGISTRATS VEILLERONT A LA 
RÉGULARITÉ DES OPÉRATIONS 
ÉLECTORALES. 


munjqne ; 

Pendant tonte la Corée de la eam- 
p«pi! électorale — c'est-à-dire depuis 


le 10 avril — les maîtres des requêtes j 


British Catedonian - la plug grande compagnie aérienne prh-ée 
européenne. Parce que son nom est quelque peu déconcertant (Ca led onia 
est le nom latin de TÉcosse), les habitués l'appellent B. CAL ; les habitués, 
ce sont, entre autres, les müUons d’hommes d'affaires qui la choisissent 
régulièrement. Que ce soit sur Paris-Londres (5 vols quotidiens) ou sur 
le réseau international au départ de Londres vers 43 destinations en Europe» 
en Amérique dn Nord, du Sud, en Afrique et en Asie, 
rtnse-dèox magistrats sappièmen- Une confiance qui s’explique par les multiples facilités qu’offre 
tains, tous magistrats du siège, B.CAL - notamment l'aéroport de Gatwidc, aussi pratique pour se rendre 
accranpuront la même mission tut an cenlre de Londres (Haison ferroviaire directe avec Victoria Station) 
en métro pole qu e dma _ies _P»rte- çu C pour repartir vers une destination internationale: 
m tous tes départs et arrivées sont centralisé*! dans la même aérogare. 

Tons ces dBCguës, qatis saiemt de Ce n’est pas un hasard si *«nt de businessmen font confiance 

l’ordre administratif ou Judieiafre, à British Chkdoiüan. Iis savent bien où est leur intérêt. 


uoi! 


O » 


British Caledonian < 

Noos n’oublions jamais que vous avez le choix. 
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POLITIQUE 


L'élection 


b C.F.D.T. critique la politique internationale 
de M. Giscard d'Estaing 


UNE 'ÉTUDE D’OPINION 


« Douze militons d'enfants sont 


Vers l'éclatement de lelectorat majoritaire 1 


de chômeurs dans les pays de 


donnée mondiale. M. Jacques Cbé- rO-CAB, avec b perspective de 


rèque, secrétaire général adjoint 


L'opposition Giscard -Chirac, la multipll- dans .'opinion pour gdUne ré«nrilMon faIW«n^Gb«rt 

atfgaaa’w.g» 


tional la campagne élyséenne et 


traduisent-elles de simples rivalités de per- 
sonnes et de clans, ou expriment-elles des 
clivages réels de la société française ? 


nat de M. Giscard d'Estaing. 

Devant les journalistes, le 
S avril. U a ainsi parlé successive - 


d’hui possible d’apporter, an niveau de 
l'a pi txlan. quelques éléments de réponse 
h ces interrogations, tant en matière poli- 
tique que sociologique. 


raie de l'activité, qui a entraîné 


mSVlaüte'ÆbSSfSÏH- fondamentale^ 

ment de la très, forte haïsse ^gene^ ment de ceiie que mènent les au- 


par ROLAND CAYROL et JÉROME JAFFRÉ M *jg ^SJSSTSA *£ 


LES CADRES DE l'UGICT - C.6.T. 
CONDAMNENT 
LES CONTESTATAIRES 


très pays industrialisés. 

L'essai de diminution de la 
dépendance extérieure (énergie. 


matières premières) s’est heurté 


déséquilibres de la balance 


a p»* être menée a partir a un _ fauxd'hul à s'autonomiser par 

échantillon national représenta- ^ profession introduit de des électeurs de M. Chaban-Del- rapport aux giscardiens, en 
tif de quatre mitle électeurs. Dt , uve ùes différences — ôtant mae ne différaient guère de celte revanche, dès lots qu'il s’agit 
constitué par la Sofres (1). entendu que les milieux sociaux des électeurs de M. Giscard d'options de fond, de valeurs de 
Elle révèle, par rapport, à la plus favorisés sont sur- re pré- d'Estaing. St clivage 1 1 y avait, U été. d’attitudes politiques plus 
situation de l' élection présiden- sgntés chez chacun de nos qua- passait plutôt. M 1378, ausetn fondamentales, les deux compo- 


ratlon. condamne les militants 
qui contestent le comportement 
de la confédération dans la cam- 


pagne électorale, après 


lUGICT réprouve « sévèrement 
les pratiques qui. à l'intérieur de 
la C.G T„ visent à empêcher que 


orientait on s au quarantième 
congrès, dans V intégralité du 


contenu de classe et de masse 
qui les caractérise U. Ces pra- 


tiques anti-statutaires tournent la 
dos à la démocratie syndicale et \ 
sont d’ores et déjà vouées à 1 


ments. à la trop faible producti- 
vité. à celle du dynamisme com- 
mercial et à l'aggravation de la 
dépendance financière. 

A l'égard du tiers-monde, les 
déclarations généreuses sont con- 
tredites par un comportement 
dominé par les Intérêts mercanti- 
les et politiques (Iran. Pakistan. 
Corée), la course aux matières 
premières (Niger, Central tique. 
Gabon, Zambie) et les zones stra- 
tégiques (Afrique de l'Ouest, 
Centrafrique. océan Indien). 

n y a aussi la «chasse gardée 
africaine » et te caractères encore 
impérialistes de cette politique. 

Exprimant une condamnation 
sans appel de la politique giscar- 
dienne, M. Chérèque a mis en 
avant le rôle de la CPJD.T. dans 
le mouvement syndical mondial. 
Alors que les organisations Inter- 


trés significative. En 1878. nous dTÊstalrâ aui réussit 'le mieux parti radical de l'autre — quen- ô^oches.' 
écrivions Icl-méme (2). à propos chez les ouvrière — ü est dêcJ- tre giscardiens de stricte obfc- 


structure d'âge, à quelques détails JgJJ. QUMt à M. Chirac, tires f4> dee électeurs actuels de CJS.T, des a? droite et 

prè. Et, ce nui art peut-être plia nStetie de l'agriculture. M. caeeanl d'Estaing «de rêsura étectems 


surprenant, même composition Aperce 'avMerfl^clté^roil les M. Chirac, Mi constate, en effet, plus encore de Souche ; électeurs 

sodo-protcaUmncOe IS). , ïe.yann : H rtusslt égïlemmt sur un grand nombre de ques- 

Regardons. aulourdUtd. le tort bien chez les petits corn- tlons politiques concernant le sentent nos 

tableau L qui représente la socio- merçants et artisans, et parmi changement, limage de ! b canital. 

Logic de* électorats Glscare d'Es- te professions libérales et te gauche ou les alliances gouver- iSereteSltate! 

tiüng, Chirac. Debré et Marie- cadres supérieurs. Surtout, pro- nementales, plus qu’un décalage, la confiance dans te Etats-Unis. 


I. — LA SOCIOLOGIE DES ÉLECTORATS 
ISSUS DE U MAJORITÉ 


IL — L’UNIVERS POLITIQUE 
DES GISCARDIENS ET DES GHIRAQUIENS (en %) 


.lu déclaration a etc » 

l’unanimité moins une vols, celle 
de Mme Janine Parent, qui a 


repris les arguments déjà soute- 
nus par elle et ses amis socia- 
listes devant la commission exê- 


mêdtocrité de leur efficacité, a 
dit M. Chérèque, la CJJD.T. s'ef- 
force d'axer l’action syndicale sur 
un nouveau type de développe- 


Prêfèreat la sécurité an changement . 


Souhaitent voir louer un xOle important j 


cuHve confédérale. Toutefois, un 
tiers seulement des effectifs nor- I 


européenne des syndicats) et i 


Pont confiance A V. Giscard d'Estaing . 


Pont confiance A Raymond l 


Jouent négatif le bilan du septennat - 


D'autre part, diverses organisa- 
tions de la C.G.T. ou groupes de 
militants continuent 4 exprimer 


militants continuent 4 exprimer 
les uns leur soutien 4 l’attitude 
confédérale, te autres leur désac- 
cord : et parmi ces derniers une 
centaine d'adhérents du syndicat 
du C.E-P.M.E- (Crédit cféqulpe- 


PKOFESSION DU CHEF 
DE FAMILLE 

Agriculteurs 


Seraient satisfaits dn sucés de François | 


Mitterrand A l’élection présidentielle 


en raison des options économi- 
ques qu’Ü propose ». Créé en 
1936. le S.NPM1 affirme 
regrouper quinze mille adhérents 


L'économie et l'emploi 


(Suite de la première page.) 


D’abord (as propositions de 
relance de l'investissement ou de la 
consommation, ou des deux 6 la fols, 
se heurtent A la dure réalité Interna- 
tionale. Qu'elles soient financées par 
l'aggravation du déficit des finances 
publiques ou par la réduction des 
charges grevant les coûts de pro- 
duction. ces proposition* ne son* pas 
en mesure d'assurer la continuité de 
la croissance et paraissent Inca- 
pables de résorber la chômage, sauf 
à entrer dans le voie du protection- 
nisme ou dans celle de la création 
d'ateliers nationaux. 


Quant aux propositions da réorga- 
nisation de l'ensemble des rapports 
de production inspirées par lex- 
programme commua môme habile- 
ment présentées, elles entraîneraient 
un tel déséquilibre interne et 
externe que. très rapidement, elles 
devraient entrer dans la voie de la 
■ cohérence communiste • ou en 
revenir A un programme de stabilisa- 
tion douloureux pour les plus faibles. 


Des études économétriques récem- 
ment réalisées par divers Instituts de 
conjoncture et laboratoire? universi- 
taires montrant bien, en effet, les 
limites de ces stratégies : ou bien la 
relance, tout en provoquant un sur- 
croît d'importations, est trop faible 
pour agir sur l'emploi — • nos parte* 


le journal mensuel 
de documenlalion politique 


I (non vendu dans les klosquesl I 


| offre 3 dossiers complets 


LA JUSTICE FISCALE 


LA DROITE EN FRANCE 


LA FRANCE 
DANS LE MONDE 


Chaque dossier 25 F à envoyer 
f timbras c J F on çftèqm) à 
APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jean 
Dolent, 75014 Ports, en spécifiant 
le dossier demandé m 80 F pour 
abonnement annuel (60 % d’éco- 
nomie) qui donne droit à (envoi 
gratuit d’un de ces numéros. 


nalres britanniques viennent d’en 
taire l'expérience. — ou bien la 
désorganisation de la production et 
du commerce extérieur est telle qu'il 
faut rapidement modifier la parité du 
franc ou abandonner le système mo- 
nétaire européen. Dans les deux 
hypothèses, l'accélération de Plnfla* 
tlon et l'aggravation dr chômage ne 
manquent pas d'accompagner l'expé- 
rience. qui passe assez vite de 
- P«ar de grâce â f'état de crise -. 

C’est pourquoi 10 programme cohé- 
rent et mesuré proposé par Valéry 
Giscard d'Estaing apparaît comme 
le seul susceptible d’agir à la fois 
sur l'activité économique et sur 
l'emploi. Il s’appuie, en effet, sur 
deux politiques étroitement asso- 
ciées : un soutien vigilant de r acti- 
vité économique et une action per- 
sévérante de création de nouveaux 
emplois pour les jeunes- Oe mémo 
que le soutien de l'activité utilise 
toutes te armes passlbl- : — déficit 
budgétaire, emprunt sur le marché 
mondial, incitation A la recherche et 
A l’Investissement, — de môme la 
politique de création d'un million de 
nouveaux emplois — par encourage- 
ment au départ des travailleurs immi- 
grés. développement de la pré- 
retraite. modification de l'Indemnisa- 
tion du chômage et multiplication dee 
emplois à temps partiel — est à la 
dimension du problème démogra- 
phique qui nous est posé. 

Bien sûr, ces deux politiques ne 
peuvent être efficaces que dans la 
mesura oû des actions fondamentales 
ont déjà ôté entreprises avec succès. 
La revalorisation du travail manuel, 
la réforme de renseignement, la 
généralisation de la formation pro- 
fessionnelle. l'effort vers l'indépen- 
dance énergétique et la promotion 
d'entreprises compétitives dans tous 
les semeurs de l'économie an cons- 
tituent l'essentiel. 

Valéry Giscard d'Estaing, seul, tient 
compte des aléas prévisibles de la 
conjoncture Internationale : son 
| souci majeur est de renforcer l'éso- 
1 norme pour faire face à in éventuel 
troisième choc pétrolier. Ce renfor- 
cement fondé sur une croissance 
sains et aui la création d'emplois 
adaptés aux besoins d'une économie 
compétitive est, en définitive, un 
gage du sécurité 

Il s'agit pour fa Prance. de taire 
lace pendant les prochaines années 
iu* défis du monde en conservant 
son rang et en reesevam s cohé- 
sion. Par-delà les outrances propres 
a toute campagne électorale, le sou- 
tien de la seule stratégie capable de 
réconcilier r économie et l'emploi 
I don prévaloir sur te tentations du 
déséquilibre et de l'aventura. 


de Jacques Chirac souhaitant en changement politique profond, etc. 

Incontestablement, prolongeant Je sexisme en politique. Plmpor- 
leur « grogne s contre le présl- tance de la notion de sécurité, 
doit sortant, une fraction non l'homosexualité ou l’âge du droit 
négligeable des--chiraqalens vont, de vote. Dans plusieurs de ces cas, 
désormais. Jusqu’à franchir un on peut même Constater que c’est 
pes important en direction de la parmi te électeurs cmraqoiens 
gauche- Plus favorables que te que Ton trouve le {dus de posi- 
gtscardlenfi à un changement tirais conservatrices, 
politique profond, majoritaires Alors ? Alors. l'arbre ne doit pes 
dans la critique adressée au «p- cacher la forêt, n est incontes- 
tennat, les électeurs de M. Chl- table qu’un mouvement à la fols 
rue se retrouvent, dans la pro* social et politique, a affecté dans 
portion du quart environ pour la période récente ce qu’on appel - 
espérer une transformation de lait naguère « l’électorat de la 
la société, avoir une bonne majorité». On peut, à 'bien des 
opinion de M. Mitterrand, voire égards, cerner désormais des 


et pour souhaiter une alliance L’opposition Giscard-Chirac, au 


Par sexe, l'analyse Tait appa- 
raître que M. Debré et M Gis- 
card d'Estaing plus encore ont, 


la population. Quant à Mme 


rond, au demeurant bien peu 
féministe, c'est surtout auprès 
des femmes qu’elle a trouvé un 
écho. En revanche, M. Chirac a 


notables constatées en 1B78 entre 
R-Pü. et DJQJP, la différencia- 
tion Giscard-Chirac s’accuse à 
propos du statut professionnel : 
le total des travailleurs indépen- 
dants installés à leur compte — 
agriculteurs, patrons de l'indus- 
trie et du commerce, membres 
des professions libérales — pèse 
beaucoup plus dans l’électorat 
chlraqulen que dans l’électo- 
rat giscardien, n serait 
absurde. A propos des candlda- 


PB.-RP.R d'où nJJXF. sentit sommet, correspond bel et 


cb iraq mens se sont mis à. y profondeurs du pays. Mais il n’est 
croire : voilà un élément nouveau pas mo in s vrai que sur des va- 
dana le paysage politique. CTn leurs plus fondamentales, moins 
élément qui peut, d'ailleurs, se liées à l'actualité du débat poil- 


HL — VALEURS ET ATTITUDES IDÉOLOGIQUES 
DES GISCARDIENS ET DES GHIRAQUIENS (en %) 


un électorat moitié masculin et conflit entre le monde des sala- 


mottlè féminin, et qui donc, en 


définitive, sous - représente te 


femmes, puisque celles -cl sont ma- 
joritaire dans l’électorat. Cela tra- 
duit sans doute la composante 
d'mtérôt pour la politique du 
vote Chirac : la pente soclolo- 


■lque enregistrées ne sont tu* favorables a os impôt 1 


sont pas des oppositions tran 


Pensent que les notion» de annebe et de I 


gique conservatrice conduit du- des racines sociales, selon les 


têt au choix en faveur de 
MU. Giscard d’Estaing ou Debré. 
Pour voter Chirac, 1! faut aujour- 


d'hui faire un choix politique le 


rupture relative, donc être, d’une 
certaine façon, plus militant, et 
ce type de motivation, compte 
mu de oe qu’est la société 
française, se rencontre davantage 


cher les hommes que chez les 


versent actuellement les intérêts 
des catégories aisées et des clas- 
ses moyennes. 

En termes religieux enfin, on 
mesure la gradation entre un 
électorat Debré, le plus marqué 
par la pratique catholique régu- 
Uôra et ceux de M. Giscard 
d'Estaing, puis de M. Chirac et 
enfin de Mme Garaud. tous plus 
ca t ho l iq ues que la moyenne sa* 


faire dea hommes 

Ancent qne l'boauucnuliu est ooe mi- 
nière acceptable de vivre sa sexualité. . 


Ont de rantlpatbJe pont BL KriHu l. 


de l'antipathie pour KL Le Peu .. I 


tlonaie. mais traduisant une 


qulls soient, nos quatre candi- 


dats sont, en nward de ia 
moyenne nationale, faibles chez 
.et moins de vtngt-dnq ans — 
dû sali que «ux-ci penchent a 


gauche fou vers l'écologie) Mais. 


importante, élertoralement : 
M. Chirac a bien du mal à 
conquérir te troisième âge. On 
sait que te personnes âgées &c- 
o trient toujours une prime au 
president en place. On sait aussi 
que te soixante • cinq ans et 


rut SL & 2'év>dencô. Us en sont 
souvent reconnaissant au prési- 
dent sortant, dont l’électorat te 
sur- représente Beaucoup M De- 
bré. à son niveau, est également 
t.és présent chez les personnes 
agees - alors que Mme Garaud 


JEAN-PIERRE FOURCADE. 


réussit surtout cher te irente- 
sinq cinquante ans Voila une 
difficulté concrète pour le maire 
de Pan.- il est oien difficile, a 
droite, d’espérer transformer l'es- 
sai sans conquérir te plus Agés. 
Or. jusqu'à présent, cette caté- 
gorie résiste à r b effet Chirac». 


Au total, « sont Bien des pro- 
nls sociologiques asse, types 
jm se dégagent, par différence, 
ite c ni ra q a I e n s apparaissent 
comme des électeurs pins mas- 
culins, plus Jeunes, travaillant 
plus souvent pour leur propre 
compte et boudant an peu îa 
messe dominicale ; les gtecar- 
atena sont plus sonrent des 
lenunea des personnes Agées, 
des catholiques pratiquants (ne 
serait-ce qu’occasionnels 1 ranje 
aussi pins sourent des salaries 
?“ *utmr prlrt. Les aetaMe- 
tes sont, pour moiuéi des etec- 
teurs — dûs femmes surtout — 
ayant dépassé la cinquantaine et 
fréquentant te églises Quant aux 
supportes de aime Garaud, oe 
sont avant tout des femmes d'un 
et appartenant au 

milieu cadre 

Cette diversification sociale est 
2? plus nota ^ e qu'elle est 


l'espoir que l'Intention de cer- 


tains électeurs chlraquiens de se 
tourner vers lui au second tour 


(et au-delà) n’est pas pure s pa- 
role verbale»; M. Giscard d*Es- 


ruie veroaie»; ai Giscard d*Es- 
taing peut y lire qu’un éventuel 
élargissement de la majorité aux 
socialistes aurait désormais des 
partisans décidés an sein des 
sympathisants gaullistes ; M Chi- 
rac doit prendre en compte- cette 


tique de ces prochains mois — à 
commencer par le second tour 
du scrutin présidentiel — de voir 
ce qui tendra A remporter, des 


!•>*, uuit iwconre en compte cette 
aspiration d’une notable fraction 
dé son électorat — mate mesurer 
aussi Jusqu’où fl peut aller trop 


loin, car «e * chevau -légère », 
antlgtecardlens et ouverts au 


et ouverts SU 

changement, ne composent tout 
de même pas. pour le moment, le 
plus grand nombre de ms parti - 


mmue queue est 

relayée par une diversification 
PoUtHme «eue, En 197g «® de 
chose distinguait vraiment les 
opinions de l'électorat républi- 
cain de celles de l’électorat RJMt 
De m ême qu’en 1374 les opinions 


le problème est à es égare 
o autant plus oampUqné pour lui 
que. ri. sur le plu de la ne poil- 


< f «sywuraMoi co&rge de rté- 
cherche A ta Fondation nationale 
S5 Jg"»» POUnMM « AirKtmr 
osa etadm politiguee & Bofroe. 


facteurs de divisions sadopou- 
tiqtsea ou des éléments Idéolo- 
giques de solidarité. 

(1) Par Cufflon 065 qu5.tr* enquêtas 
représentatives eux mille électeurs, 
continues, selon m méthodes dan 
quotas, antre les L2-16 mars, la s 
80-M mars, lea 28-31 tmafs flt les 
3-7 avril 1881 La variable reügleuee 
n’a pu être prise en compte que 
dans la première, la deuHéma et la 
quatrième enquêté. 

(3) Le Mo nia dn n ataa uns. 

CS) sor les Éléments de s&nlUtude 
dans la compœitioo des électorats 
de V. Giscard fS*B»ïamg et de 
J Gha&ao-Deuua vmr le sondage 
poet- électoral Softe-Www! O&ser- 
mteur, Juin 1074. 

14) S'ogtea&nt dee réponses d'ordre 
poUUqnes, les données proviennent 
d'enquêtes, parfbla inédites, aSse- 
toées par la Boiras an .coure des 




fl & 
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ARTS ET RKOMIES 


ACTEURS 


Les acteurs forment la part 
active du spectacle. Us sont les 
éléments vrais d'un univers d’ar- 
tifice. Ils sont r imprévisible, 
l'ambiguïté : la vie. Même dans 
notre temps acharné à la démy- 
thification, leur profession se 
par» d’un grain de mystère qui 
fascine, malgré le nombre Infime 
des élus de la gloire et la foule 
anonyme toujours au bord de la 
misère, sans parler des chô- 
meurs permanents. Chaque au- 
tomne, les concours d'entrée 
dans les écoles nationales et 
municipales rejettent des milliers 


Trois heures de répit 


privés. 

A Paris seulement. Il en existe 
des centaines, Hervé Guibert a 
visité quelques-uns de ces fieux 
où rêve l’adolescence. A New- 
York, Claude Sarraute a été ex- 
ceptionnellement admise au «saint 
des saints», à l'institut Lee-Biras- 
berg, a rencontré le maître qui 
poursuit inlassablement rensei- 
gnement de sa méthode. Et Fred 
Forrest, à Los Angeles, confie à 
Lise Btoch-JKorfjange quelle 
place II a tenu dans ses rêves. 

Fred Forrest, star des studios 
de Francis Coppola. Fred Forrest, 
le cuisinier du bateau qui tra- 
verse la jungle dans «Apoca- 
lypse Now». et, surtout, la dé- 
serteur, l’amant da la dernière 
chance pour Bette MIdler dans 
• The Rose». Dix ans de théâ- 
tre, une Iruelligence pragmatique, 
une sensibilité marquée par les 
désillusions des années 70, la 
volonté de rester libre, c’est-é- 
dire lucide sur lui, le monde et 
sa carrière. Un Américain-type, 
comme Michel Serran It est un 
Français-type, P une de nos rares 
vedettes — vingt ans de théâtre 
— è avoir atteint une notoriété 
internationale, grâce â son per- 
sonnage de travesti dans « la 
Cage eux loties » 1 


Jacques Slelier £ 

Monsieur TouHe-Moode qui, avec 
le plus grand nature), gomme les 
frontières entre la banalfiô et les 
espaces dangereux du délire, 
ces espaces dont Antoine Vilez, 
interpréta cT Antiochue dam la 
■ Bérénice » qu'il a mise en 


A CTEUR veut dire inquié- 
tude. L'artiste dramatique 
ne croit pas, ne sait pas, 
qu’il est artiste, créateur. Ne 
sait pas qu’il est. tout court. 

Le corps, la voix, la faculté 
d’aller et venir sur ses pieds, 
c’est le lot de tout un chacun, 
s’il est complet, s'il n'est pas 
handicapé d’accident ou de nais- 
sance. Le matériel de l’acteur, 
c'est cela, ce qu’a tout le monde, 
l’ordinaire. Alors l’acteur n’a pas 
l’occasion de poser les yeux sur 
des preuves distinctes, tangibles, 
de son travaiL 

Un bloc de glaise, un nb&gris. 
des tubes de couleur, un piano, 
et même simplement du papier 
ou une machine à écrire, voilà 
les témoins d’une action, qui 
calment et encouragent, s'il 2e 
faut. Sans compter le travail 
accompli : tableaux, livres impri- 
més, etc. 

Mais de l’art de l’acteur, une 
fois la vie éteinte, et même une 
fols la pièce achevée. 11 ne reste 
rien. H n'y a pas de témoignage. 
Et sâ l’acteur a recours aux 
seules traces dont il dispose, 
c’est-àr-dire s’il regarde sa tron- 
che dans la glace ou se touche 
les joues avec les mains, ce n'est 
pas une façon d’y croire, au 
contraire. 

Dans ce vide, sur ce vide, l’ac- 
teur est angoissé. Qu’est-ce 
qu’un acteur? C’est un être qui 
a peur. 



Cette peur, les gens qui ne 
sont pas des comédiens ne peu- 
vent aucunement la percevoir. 
En effet, ils croient qu’avoir 
peur, c’est avoir peur de quel- 
que chose. Us se disent que l’ac- 
teur a peur d’avoir en scène un 
trou, un trou de mémoire, a 
peur d’on ne sait quel pataquès 
pendant la représentation, et 
cela Ils ne le comprennent pas, 
les gêna puisqu’ils savent d’ex- 
périence que tout accident 
Imprévu, durant la représenta- 
tion. se retourne chaque fols 
au bénéfice de l’acteur, qui en 
paraît plus touchant, plus mé- 
ritant, et que l’on applaudit. 
Mate la question n’est pas là. 
L’acteur a peur dans l’absolu, 
un point c’est tout. 

U faut que ce soit l’action 
elle-même, l’action de Jouer, qui 
détermine cette peur, soit que 
cette action implique un abî m e 
dans lequel l’acteur doit sauter, 
sait que quelque chose, on ne 
sait quoi, assimile l'action de 
l'acteur à celle du criminel, toute 
culpabilité mise à part : l’acteur 
outrepasse les limites de la 
conduite ordinaire. 

Non seulement l’acteur, dans la 
journée, a le sentiment de ne rien 
faire de tangible, de n’ètre pas 
un créateur, non seulement il a, 
de ce fait, le sentiment de n’ëtre 
personne, encore faut-il que sur 
scène il mette ce rien qu’il se 
sent être à la merci d’un 
deuxième Être qui. lui aussi, est 
une fiction. 

La figuration de ce deuxième 
être, la transsubstantiation, 
s’opéra dans le noir, dans l’incer- 
titude. Aujourd'hui U y a un 
courant de metteurs en scène 
doctoraux qui s’emploient à ex- 
pliciter les choses, à les détermi- 
ner par la culture, les opinions. 
Quant à mol, je suis convaincu 
que. en ce qui regarde L’art de 
l’acteur, cela est présomptueux, 
illusoire aussi. Entre une actrice 
et Phèdre, entre on acteur et 
Hamlet, c’est on combat avec 
range, une rencontre sourde. 
Aveugle. Inexplicable. Jamais 
achevée, jamais trouvée. D’où le 
climat si irréel des « dernières » : 
c’est le dernier soir où l'on joue. 


et pour l'acteur cette fin n’a pas 
de raison, U en était encore à 
tâter les planches du pied. 

La peur de l’acteur cesse, 
chaque soir, au moment où il 
quitte la scène, après les applau- 
dissements. pour aller se déma- 
quiller dans sa loge. L’acteor 
respire. £1 a devant lui trois 
heures de répit. Tout â l'heure, 
quand il dormira, il fera des cau- 
chemars- Et demain, à partir de 
la seconde où 11 se réveillera, la 
peur sera là, peur de Jouer, peur 
de ne jouer plus Jamais. D’ici là. 
d’ici l’instant où U va s’endormir, 
l’acteur a le droit de vivre, la 
permission de respirer. Q se sent 
des forces, il peut rire, dire des 
bêtises avec quelqu'un. A voir les 
acteurs, la nuit, tout animés 
entre eux. on peut croire que U 
représentation les a survol tès. 
Non. Elle leur a pris des forces, 
au contraire. Mais c'est ample- 
ment qu’entre le baisser du 


rideau et la chute dans le som- 
meil l’acteur oublie l’angoisse, 
ou plus exactement n’est pas plus 
angoissé que n’importe quL puis- 
que l'acteur n’échappe pas aux 
choses de la vie publique et pri- 
vée de tous les jouis. 

A ces jours si incertains et 
paniques de l'acteur répond, très 
étrangement, la réaction des pas- 
sants. de vous, de moi, qui aper- 
çoivent près d'eux, soudain, sur 
une chaussée, dans la vraie vie. 
un acteur. Alors nous ressentons 
une émotion d’une nature parti- 
culière. H y a d’abord une frac- 
tion de seconde d’incrédulité, 
comme si le quotient de c fictif s, 
et donc de non-ètre. de l'acteur, 
empêchait que l’acteur soit aussi 
un être visible, vérifiable (un peu 
comme, d’autre part, et à l’in- 
verse. on ne peut s’empêcher de 
dire : mais comment un tel est-il 
mort, je l’ai vu encore mardi 



Des écoles et des professeurs 

O N a récemment recensé plus d'une centaine de cours 
sur la région parisienne, leur prix varient de 300 F à 
500 F par mois. Mais aucun cours ne ressemble à l'autre, 
aucun professeur ne répète l'autre. Le problème est que 
renseignement est rarement complet. Là où on travaille le 
corps, jusqu'à r hystérie, le texte s'affaisse et vice versa, alors 
que le texte devrait être travaillé dans le corps. 

Peut-être que le but d'un cours serait de rendre rèlève 
à la fois le plus vide et le plus plein possible. Dans certains 
cours, on ne donne que le vide, on ne tait que le vent, on 
fait du corps de racteur une pâte malléable, en attente 
d'engagement; dans d'autres, on ne tait que le plein, on 
donne la technique et la culture jusqu'à la contraction. Tous 
les cours sont complémentaires, et ridéai serait que rélève 
passe de run à rautre, en cours d’année, et que chaque 
transfuge soit une manière de révolte, à la lois éponge passée 
sur un tableau surchargé et alluvlon supplémentaire d'une 
formation éolienne. Cette promenade, cette immersion passa- 
gère ne veut pas faire le point sur les écoles de théâtre, qui 
ont chacune leurs problèmes. Elle est une sorte de sondée 
immédiate, de photographie simultanée, d'espionnage hologra- 
phique, propos et images recueillis. Mais les cours de 
théâtre sont peut-être dans la ville le dernier endroit adulte 
où l'an loue, et pour cela ils sont précieux. 

HERVÉ GUIBERT. 

Lire pages J4 et 15.1 


traverser en courant la place de 
la Madeleine). 

Et à l'incrédulité succède assez 
vite 'me respiration («je n’avaL? 
donc pas rêvé », ou bien « J’avab 
donc bien rêvé»), puis une joie 
légère, un contentement léger 
qui tiennent an fait d’approcher, 
soi-même, un être aussi mythi- 
que, mais qui tiennent aussi â 
la découverte, maintenant cer- 
taine, que cet acteur qui a fau 
rêver, qui a fait comprendre 
qui a été un secours, que cei 
être, pour cela si intimement 
proche quoique Inaccessible 
marche par terre comme nous 
avec des chaussures comme nous 
et voilà qui apporte un contre- 
poids au vertige de la rit 
entière, voilà que l'acteur, ce 
trouillard et ce désespéré chro- 
nique. devient le bonheur de 
l'instant. la chance du jour, le 
phénix à qui l'on passe tout, à 
qu' le gendarme de la route ne 
donnera pour rien au monde 
l’amende pour excès de vitesse 
pour peu qu'il l’ait aperçu trois 
secondes, six mois plus tôt. su: 
la deuxième chaîne. 

L’acteur sourit gentiment ai: 
gendarme, le remercie. U esi 
content peut-être de ne pa.- 
avoir une contravention â paya 
(normalement, l'acteur est fau 
ché comme les blés), mais, au 
volant, â 200 mètres de là. l’ac- 
teur est repris par son bourdon 
sa panique : il est un non- 
punlssable. il est un non-citoyen 
il o est rien. 

Un acteur, c’est un invivable, 
dans tous les sens du mot 

MICHEL COURNOT. 


J 'Ai toujours eu une vocation pour 
!e comique, dit Michel Serrault. 
J voulais d'abord être clown. Et 
puis j'ai fait des études de comédie au 
centre de b rue Blanche et préparé le 
Conservatoire. 

En 1946 — j'ovais dix-huit ans — 
j’ai eu mon premier engagement : une 
tournée en Allemagne avec b compagnie 
Travail et Culture de jean-Marie Serreau. 
Nous jouions de3 pièces de Molière et 
autres auteurs classiques. A cette époque, 
chaque acteur ovart sa spécialité et on 
n'en changeait pas. Moi, j'étais le valet 
de comédie, Scopin ou Figaro et cela 
correspondait à ce que je souhaitais faire. 

De retour à Paris, i'ai travaillé avec 
André Reyboz, puis avec Robert Dhéry, 
qui montait, après « les Branquignols », 
un nouveau spectacle burlesque, c Du- 
gudu ». J'ai complété ma formation. Et 
puis, il y a eu, en 1952, ma rencontre 
avec Jean ftairet Une rencontre excep* 
tiormelle. Nous participions, tous les 
quinze jours, à une matinée classique ou 
Théâtre Sarah-Bemhardt. J'étais encore 
chez Dhéry, Jean passait aux Deux-Anes. 
Nous avons bavardé, parlé métier. Nous 
avions la même conception du comique, 
nous riions aux mêmes choses. Alors, 
nous avons décidé d'écrire et de jouer 
ensemble des sketches pour le cabaret. 
Nous avons été associés au Tabou et 
Chez Gilles, à la Tomate, ou Théâtre 
de Dix-Heures. Le cabaret, c'était une 
nouvelle école. Il y a ainsi, tous les dix 
ou quinze ans, une sorte de renouveau 
eu théâtre, une envie de faire bouger 


__j fallait faire des composi- 
tions. Nous nous entendions parfaitement, 
et je ne crois pas que i'ourais pu faire 
équipe avec quelqu'un d'autre. Je suis 
contre le comique un peu artificiel des 
grosses blogues, pour le comique d'obser- 
vation. Nous cherchions ia^ vérité et, 
progressivement, nous entraînions cette 
vérité vers la folie. Nous ne nous com- 
portions pas d'emblée comme des rigolos 
qui n'ent qu'à paraître pour déclencher. 


tout de suite, l'hilarité. Nos sketches 
étaient des portraits de personnages qui 
dévoient avoir une existence réelle. Ils 
duraient une demi-heure. C'étaient plu- 
tôt des petites pièces en un acte. Nous 
n'ovons jamais pu enregistrer de disques- 
Nos sketches étaient trop longs !... 


Les comédiens, au théâtre, ont ten- 
dance à hausser le ton pour se foire 
entendre de route Jo solle. Je n'oime pas 
ça. Au cabaret, on est obligé d'étre /rai, 
de parler comme dons un salon. Si on 
n'est pas convaincant, personne n'écoute. 
Nous commencions par des dialogues 
quotidiens. Ainsi, Polret m'annonçait 
comme un grand acteur qui avait fait 
toute sa carrière en Amérique, et qu'il 
était heureux de présenter. Le public y 
croyait. Dans un autre sketch, à la 
Tomate, Poiret disait un poème et mol, 
assis dans b salle, je l'interrompais 
constamment. Le soir de b générale, un 
spectateur m'a pris pour un vrai pertur- 
bateur et m'a expulsé ! Evidemment, 
lorsque nous sommes devenus célèbres, 
ce genre d'incident ne pouvait plus se 
produire, les nens savaient qu'il s'agis- 
sait d'un numéro. Mais notre principe 
est resté le même : aller dans une direc- 
tion absurde, compenser l'énormité de 
l'humour par un ton d'une extrême vérité. 

Le métier d'acteur est empirique. On 
nous donne des dés diverses, contradic- 
toires. K y a des écoles, des modes, des 
cbssifications. A vingt ans, on croit 
volontiers qu'il faut une seule voie. Je le 
dis souvent, pour m'amuser : il faut arri- 
ver à b cinquantaine pour se libérer de 
tour ce qu'on pensait avoir œquis. 

En fait, j'ai constamment appris mon 
métier, au théâtre, au cabaret, au cinéma, 
à ta télévision. Je l'apprends encore. J'ai 
tourné beaucoup de films depuis « Ah ! 
tes belles bacchantes », en 1954. Un 
peu de tout, des bons, des moins bons. 
J'ai fait des apport rions, des « partici- 
pations », i'ai eu des petits rôles, puis 
des grands. Je ne regrette rien, je ne 
fais pas b fine bouche. Si je trouve un 
bon, un g rond metteur en scène, tant 
mieux. Mois un acteur peut toujours 
travailler avec ce qu'on tu» met en main, 
même dons des productions médiocres. 


L'erreur, c’est de vouloir dépasser le 
film ; se montrer plus fort que le scéna- 
rio, lé réaJisoteur, le rôle. 

Les producteurs vont rarement, sinon 
jamais, au théâtre. Ils ne connaissent 
pas notre façon de jouer en scène, éta- 
blissent des catégories : untel ne peut 
être filmé qu'en noir et blanc, untel, en 
couleurs, dans des emplois stéréotypés. 
Les réalisateurs n'obtiennent pas forcé- 
meni les distributions qu'ils veulent. Mais 
quand Clouzot m'a engagé pour un petit 
rôle des r Diaboliques », il m'avait vu 
à la Tomate. Heureusement, aujourd'hui, 
beaucoup de cinéastes sont au courant 
de ce que nous valons réellement. 


L'essentiel, dans toute entreprise de 
spectacle, c'est que les gens se portent 
avant de commencer leur travail en com- 
mun. Souvent, quinze jours avant le début 
d'un film, on m'a d'^ : « Vous allez 
tourner avec un costume comme ci ou 
comme ça. » Et c'était tout. A partir 
du moment où j'ai été mieux connu dans 
les milieux du cinéma, j'ai pu parler avec 
l'auteur, le metteur en scène, et je me 
suis rendu compte qu'ils ne demandaient 
qu'à discuter. 

Le tournant de ma carrière a été « la 
Cage aux foMes », la pièce de Jean Loi- 
ret, que j'ai jouée longtemps au théâtre. 
Cette pièce me faisait rire et eUe com- 
portait une véritable histoire, une situa- 
tion qui, dans son extravagance, pouvait 
aller vers quelque chose d'humain. Quand 
je Üs un scénario ou une pièce, je ne 
suis pas exigeant â 100 ?é. Là, j'ai vu 
un côté original et drôle qui permettrait 
un ajustement à la scène de nos numéros 
de cabarets. Four la première fois, des 
personnages d'homosexuels n'étaient pas 
réduits à des caricatures, existaient. Il 
fout toujours jouer sans tricher. 

« La Cage aux folles » m'a valu le 
césar du meilleur premier rôle masculin 
de l'année.. Quand on m'a remis le tro- 
phée, f«i été très content, mais J'ai ri. 
Je jouais encore la pièce et on est venu 
m'apporter le césar sur scène. La récom- 
pense allait à un acteur qui avait fait 
plus de théâtre que de cinéma Le ci- 
néma, c'est le prolongement de mon 
métier théâtral. Par un coup de hasard 


Michel 

Serrault 

la 

vérité 

folle 


très intéressant, « la Cage aux folles * 
est sorti en même temps que « l'Argent 
des autres », de Christian de Chaionge 
où je n'étais pas drôle ni sympathique 
Au théâtre et au cinéma j'ai tou- 
joui; interprété le rôle de Zaza Na poli 
avec une grande sincérité. Je n'ai jamais 
craint d'être marqué par ce rôle. Les 
spectateurs reçoivent b sincérité des 
comédiens. Notre fonction, c'est de savoir 
ce que nous jouons, d'en tirer une bgi- 


Mois je ne veux pas me spécialiser 
dans les homosexuels. Le succès des deu> 
films de Molinaro m'a valu beaucoup de 
propositions dans ce sens. 

Je ne les ai pas acceptées. J'ai été 
un peu piégé avec un Film tourné en Ita- 
lie, « le Coucou », de Francesco Massa ro. 
J'avais signé pour un scénario dont le 
titre original était « le Loup et l'Agneau ». 
Un coiffeur français, tyrannisé par sc 
belle-mère, sa femme, ses fi Mas, trouvai: 
sa liberté grâce à l'intrusion, dons sa 
maison, d'un gangster troqué par la 
police. Ce n'ëtair pas une histoire 
d'homosexuels. Pourtant le producteur o 
fait ajouter des rappels de • la Cage 
aux folles » (perruques, travestis) pour 
qu'on y pense. Je suis peut-être devenu 
une vedette en Fronce, mais le public 
italien ne me connaissait que par le râle 
de Zaza Napoli. Le producteur s'est serv 
de cela et je m'en suis tiré comme j'ai 
pu. Ça m'a déplu. 

Mon souci n'est pas de briller, c'est 
de jouer des rôles différents et de qualité. 
Dans Je comique, on ne propose, actuel- 
lement, rien d'intéressant. Mais j'ai 
joué dans « Malsvil », de Christian de 
Chalonge avec huit ou dix comédiens qui 
ont des rôles à peu près égaux. Christian 
de Chalonge est venu me voir o-.ee le 
scénario en me disant que je pouvais 
choisir le personnage que je voulais. Je 
n'avais pas lu le roman, et je ne l'ai 
pas lu après avoir pris connaissance du 
scénario. De toute façon, comme acteur, 
je devais aller dans le sens du film. Plu* 
sieurs rôles pouvaient me convenir, j'en 
ai choisi un totalement étranger à tout 
ce que fai fait. = 

propos recueillis par 

JACQUES S1CUER. 
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Apprendre à ne pas s’absenter 



L ES professeurs sont toujours 
des enfants qui jouent à 
être des professeurs; il pen- 
sait ça. avant de partir, avant de 
commencer. Monter à Paris, le 
rêve, la délivrance, la solitude. 
Conservatoires de province. Audi- 
tions, examens de fin d'année. 
Improvisations, personnages de 


nant. la douche sur le palier, des 
barreaux comme perspective. 
Couloirs de télé, figurations, 
shrimps-cocktails le samedi soir. 


théâtre, vivre sa vie à travers les 
adolescences inventées par Arra- 
bal. Romain Weingarten. Ten- 
nessee Williams. Dix -sept ans et 
demi, bac avec mention, encore 
quelques boutons. Pair la pro- 
vince, dire nn matin à ses 
parents qu'on part pour le lycée, 
comme tous les jours, et se pten- 


Scène d'audition du conserva- 
toire, imposée, le monologue de 
Ruy Bios » appris deux Jours 
avant, dans le métro, dans la 
rue. dans le rêve. Puis ouvrir une 
porte et se retrouver planté sur 


sieurs 1 L’absurdité que tout fie 
loue en deux secondes. Incapable, 
recalé. Un seul recours, les cours. 

Pour continuer k Jouer, éven- 
tuellement pour repasser lecon- 
cours l'an prochain, mais surtout 


un plancher de bois, face à une 
rangée d'alligators à cigares, 
faire preuve de voix, faire preuve 


de violence, montrer ce qu'on a 
Hani; les tripes, bon appétit, mes- 


pour retarder un peu le moment 
où on va devoir entrer d ans la 
vie. et quitter le théâtre. Contl- 
nuer à Jouer, marcher sur le fli. 
dire des mots d'amour. Surtout, 
ne pas s’absenter de l'ardeur 
juvénile. Le même, presque dix 
ans plus tard, mais en spectateur. 

Commençons par les ancêtres : 


ter au bord de la route, faire six 
heures de voyage, uniquement 


La photo do Michèle Morgan 


pour aller voir la Maman et la 
putain, qui vient de sortir à 
paris, et revenir. Se griser dans 
la voix de Jean-Pierre Léand. 


Aller et retour. Rejouer la scène. 
Se faire tirer des photos, cher- 
cha: dan * le guide da show- 
business, acheté au drugstore 
comme un objet défendu, les 
adresses des metteurs en scène. 


Patrice Chéreau, le rêve absolu, 
il pa rait qu'il fait élever des tours 
dans une eau sombre, et qu’il y 
précipite ses acteurs Jusqu’à ce 
que l'eau se teinte de sang. Mas- 


Le cours Simon rime avec tradi- 
tion et bonne réputation. «Ma 
petite chérie, si iu veux faire du 
théâtre, c’est le cours Simon, ou 
alors maman te coupe les vtores, 
tu iras à la foc comme tout le 
monde. » Boulevard des Inva- 
lides, immeuble bourgeois, les 
cours débutent à 17 heures. La 
directrice reçoit de 18 heures à 
19 heures. R y a de tout : les 
jeunes filles bien élevées, les 
dragueurs de Jeunes filles bien 
élevées, les gais lurons et les 
renfrognés, ceux qui se font la 


sacre à Paris. Massacre à Paris, 
une chambre de bonne, quatre 
cents francs par mois, ce doit 
être six ou huit cents malnte- 


têfce de Depardieu, puisque le pro- 
fesseur se fait celle d’Edwige 
Feufllère. 


Et la voix grave, si grave : 
k C’est trop mou, ce n’est pas 
assez dans le mouvement, atta- 


que davantage mon petit ! » Elle 
chuchote le texte en elle-même 
et allume une cigarette. Sur la 
petite estrade surplombée par la 
photo du maître, on se croirait 
en 1950 : des rideaux rouges 
froncés, des bancs de bois et, 
aux murs, un tableau des diplô- 
mes d'honneur, une photo de 
René Simon avec la jeune 
Michèle Morgan, a Elle est donc 
sortie de ses mains, peut-être 
que moi aussi, un four. je. sorti- 
rai de la continuation de ces 
mains imaginaires : «Je voua 
avoue, madame , que je ne nous 
attendais potnz-ici- Non, mon- 
sieur, faites attention aux liai- 
sons dangereuses / s 


ta », voilà des phrases qnon 
s'entendrait jamais au cours 
Simon. Elles sont prononcées par 
Vera Gregh, qui a repris le cours 
Tailla Bal&chova. Les élèves ont 
Pair plus Jeunes, le lieu est plus 
Smart, ça sent très légèrement la 
soeur, avec douceur. Où placer 
le banc de Naïves hirondelles ? 
Voilà le problème crucial pour 
l’instant. On enchaînera DubÜ- 
lard avec la Strada, Barold et 
Mande, les Paravents et Macbeth 
dans un «spectacle pêle-mêle», 
une sorte de journée «portes 
ouvertes » qu’organisent les élè- 
ves. Ici fls travaillent aussi à la 
mise en scène, d’autres écrivent 
des dialogues pour leurs cama- 
rades. Le professeur joue parfois 
plus que l'élève, et rélève pré- 
férerait jouer avec le professeur 
qu’avec son ajter ego- Elle fait 
travailler la même scène sur des 
registres de voix et d’émotion 
différentes : « A fond dans le 
mysticisme mais avec énergie», 
« fou de douleur », « coZèr» 
joyeuse», « langoureux». * pra- 
tique », « fol le tnquiitude ou 
extraordinaire m&odmme ». 
Cette technique de rupture oblige 


tare municipal des studios 
dTvry. dirigé par Vîtes. On laisse 
tomber Shakespeare, et on tra- 
vaille sur le souffle, le silence, 
l’intensité, toute une g amme 
sentiments. La salie de bai, u n 
peu froide et enfumée, se remplit 
lentement. Une soute de hangar 


les élèves à sortir de leurs propres 
conventions. 


lentement, une sorre ^ 
en contre-plaqué, le seul im- 
meuble en bols parmi les cons- 
tructions en brique rooge,Ia 
banlieue la nuit, des ombres aux 
fenêtres, un décor pour un crime 
mis en scène par ChabroL Un 
cercle bîanc tracé sur le plan- 
cher. sous les néons, indique aux 
pieds nus ou en chaussettes des 
positions à suivre on à briser. 
« Peu importe le geste, ça peut 
être toi balancement, mais 
essayez de Vaugmenter justpdau 
point limite, puis de le réduire, 
jusqu'à VimmobÜité. * P« res- 
semble, on passe au couple, et à 
l'individu. La phrase, enfin, rïn- 
formatüon, arrivent au bout du 
temps mort, mais elle s sont nn 
peu décevantes : «fî n’V a plus 
■rien dans le frigo I ». lance une 
fais qui n’oublie pas sa condi- 
tion. et de même le garçon - 
« Je me suis fait réformer ! » 


« Comment échafauder vn jeu ? 
Comment jouer une scène avec 
une seule phrase, mais avec toute 
une vie derrière ? », demande 
Colin Harris, qui donne un cours 
de remplacement au conserva- 


Au cours de Youtsiass, qui a 
lieu deux fois par semaine, les 
élèves sont un peu pins âgés. 
Ils peuvent avoir quarante ans, 
être comédiens au chômage et 
avoir envie de jouer. Le principal 
est de pouvoir dire qu’on a été 
élève de Voutsinas, ou l’écrire 



Le saint des saints 


^ plusleuis rangées de fau- 
teuils recouverts de plastique, 
é centrés, des éléments de décors 
rudlmentaux. un matelas posé 4 
même le sol, une table, deux 
chaises, un portemanteau, figu- 
rent l'Intérieur d’an couple enfoui 
là sous une couverture qui ne 
laisse passer que des cheveux 
ébouriffés. Assis au premier rang, 
derrière un bloc de papier Jaune 
et une canette de 7 up. un petit 
vieux monsieur, très mince, très 
sec et très discret — barbiche 
grisonnante, costume 50 mbTc, 
chemise à col ouvert, — donne 
le signal du départ : go ahead ! 
(Allez-y !) 

Us ne vont nulle part Us res- 
tent enfouis au plus chaud "e 
leur lit endormis, dirait -on. Et 
doriK le tohu-bohu de ce studio, 
te studio Morylln ouvert au 
brayant, au nonchalant va-et- 
vient d’une foule de jeunes 
curieux en Jeans et en survête- 
ments, tout s’apaise, tout bc tait, 
tout fi© fige. On attend. 

Us ne s'appellent ni Jack 
Nieholson ni Barbra Streisand, 
Ce sont des apprentis comédiens, 
et, comme tous les débutants, Ils 
jouent très mai. C'est mince, 
c’est mon, c’est invertébré, c’est 
inexistant, bref, c'est tout aussi 
mauvais que ce qu’on peut voir 
un peu partout, de L ond res à 
Leningrad, au hasard des cours 
d'art dramatique et des conser- 
vatoires. seulement voilà, ici, on 
n’est pas n’importe où, on est à 
New-York, dans la classe de Lee 


Strasberg. le témoin et le flam- 
beau de la tradition Stanislaw- 
dd, le promoteur de la sacro- 
sainte méthode, le génie, comme 
on le surnomme Ici, le gourou, 
le maître à Jouer et à penser 
de presque tout ce qui brûle an 
firmament de Hollywood. 

La scène terminée, les prota- 
gonistes se tournent vêts l’oracle 
et le verdict tombe sous forme de 
question. Pourquoi, avant de la 
quitter pour aller au bureau. 
s'est-U dirigé, comme ça, vers 
elle, pour l'embrasser ? Strasberg 
bondit bats de son fauteuil et 
fonce sur la fille, avec une déter- 
mination si maladroite que la 
salle éclate de rire. Les rires, les 
piétinements, les cris — à tous 
les étages, chacun tente de 
s'exprimer à sa façon, — rien ne 
parvient apparemment à l’arra- 


cher à son Idée fixe : l’acteur. 
Celui qu'il interpelle ainsi 
hésite— Ben- H ne sait pas 
très bien— Si, pour la consoler. 
Allons donc 1 il l'a fait pour 
faire quelque chose, pour accom- 
pagner la réplique, pour la sou- 
tenir du geste. C'était une dé- 
marche plaquée sur le texte et 
non pas suggérée par le sa as- 
texte ; nous dirions la sous- 
oonversatlon, maître mot d'un 


enseignement dont les phases 
préliminaires consistent en de 
longues séances de relaxation, 
de concentration et d'improvisa- 
tion, codifiées sous forme d'exer- 
cices à faire chez soi, pour soi, 
soir et matin, à l'exemple de cinq, 
bientôt six générations de vedet- 
tes américaines entraînées à pré- 
férer le Jailli au plaqué, le vécu 
au copié, la s ens ati o n à l'imita- 
tion. 

11 y a eu entre autres des 
dizaines d’autres, John Garfield, 
Marion Brando, James Dean, 
Maiyïin Monroe. Steve Mac 
Queen. il y a Paul Newman, 
Al Pacino, Paye Donaway, Dûs- 
Un Hoffman et Robert De Niro 
et U y aura bientôt Randy Rocco, 
me dit Anna Strasberg. la char- 
mante et chaleureuse femme de 
ce célèbre octogénaire. Notez ce 
nom, c’est celui d’une future 
star. Je l'ai vu travailler le rôle 
de Tchékhov dans une pièce 
tirée de sa correspondance avec 
Olga. Continuellement inter- 
rompu, houspillé, démonté — 
baisse les épaules, lève la tête . 
on n 'entend pas, répète, — U 
obéissait au quart de tour sans 
Jamais lâcher le droit fil du 
personnage- Tu tousses, tu 
craches, bon. mais pourquoi ce 
long regard appuyé sur ton mou- 
choir? A quoi ça ressemble? 
Tu es tribord, d'accord, tu cas 
mourir, je sais bien. Tu dois fen 
douter aussi d’ailleurs, tu es 
médecin- Ce n'est quand même 
pas une raison pour nous don- 
ner façon Odéon la Dame aux 
caméUas. 

On ne peut pa3 imaginer ce 
que sont ces cours donnés trois 
Jours par semaine à l'Institut qui 
porte son nom — U en a ouvert 
un autre en Californie où il va 
enseigner six mois par an — par 
Je coton dateur avec Ella Saxon 
de l’Actor's Studio, aujourd'hui 
réservé aux seuls professionnels 
désireux de se recycler. C'est une 
culture universelle, c'est un Jail- 
lissement d'observations, de sou- 
venirs, de réflexions, de nota- 
tions, de citations empruntés aux 
milliers de livres sur le théâtre 
qui escaladent Zes mors et les 
meubles de son énorme apparte- 
ment au-dessus de Central Part, 
plein de soleil et de Jouets d'en- 
fants. Les Strasberg ont deux 
gamins de neuf et dix ans. 

Je rai ai retrouvés là, après 
une journée de cours, la tête en 
bouillie, crevée, anéantie. Pas lui. 
Encore gtoeste par des verres; 
snte monture, ses yeux vous re- 
gardent sans voua voir, tournés! 
vers l'intérieur, plongés dans une 
réflexion permanente qui s'ex- 
prime avec 1a générosité retenue 
des timides passionnés. Ce juif 
polonais avait sept ans quand il 
est passé pour la première fois 
devant la statue de la Liberté et 
vingt-quatre ans à peine q u a n d. 


ébloui par une tournée i 


Etats-Unis du Théâtre d’Art de 
Moscou. U a bénéficié de rensei- 
gnement de deux de ses membres 


restés en Amérique après le dé- 
part de la troupe. Depuis 11 ne 
vit que pour ça, par ça : le jeu. 
Pas seulement au théâtre, au 
cinéma, où ses tardifs débuts 
dans le Parrain N° 2 lui ont valu 
une nomination à l'oscar du 
meilleur second rôle masculin. 
Ça l’a beaucoup aidé à aider les 


L ES moments de la vie 
d’Antiochus ne sont pas 
Jes moments de la vie 
Active du personnage d'Antio- 
chus sur la scène du théâtre, 
ou tels qu'on peut les Imaginer 
hors de la scène ; ce sont les 
moments de la vie réelle de 
l'acteur dans le temps de son 
Jeu ; et non point des tables qu'il 


se raconterait è lul-mème pour 
lier entre eux de* points arbi- 
traires de son jeu — ce que 


pleurs vous ne. vous rirez plus. 

Oui. je tends .mon poing vers 
le ciel des dieux. Je suis un 
vieux fou. Mon manteau tomba 
sur mes épaules. L'Issue la plus 
certaine est la mort, j’emporte 
avec moi ce bonheur, comme 
un voleur, dans mon manteau. 
Mais aussi : le poing tendu, 
plein de haine, vers le ciel, oui, 
j'ai tendu le poing vers le ciel 


nuit, n'importe quel problème. 
C'est Jane Fonda appelant au 
secours à 3 heures du matin de 
Los Angeles. Elle doit Jouer une 
scène d'ivresse le lendemain, et 
elle ne sait pas le faire. C’est 
Shelley Wlnters. Elle doit expri- 
mer l'angoisse que lui inspirent 
deux tueurs lancés à sa poursuite, 
et elle sèdbe. Et il l’a conseillée 
comme ça, au débotté, au télé- 
phone ? Oui, simple, il lui a dit : 


de l’obscurantisme, J a suis resté 
un moment Immobile, comme 
une effigie de la protestation. 


« Tu regardes ta commode, ta 
lampe de chevet, ta descente de 
lit et tu as peur, compris ? » 

Si vous lui pariez de Paris, où il 
est venu enseigner quelques se- 
maines an palais de Cbatttot, fl 
y a une quinzaine d'années, 11 
sourit enfin : Paris, ü aime bien. 
H va d'ailleurs y ouvrir prochai- 
nement une des nombreuses suc- 
cursales de son institut, histoire 
de décourager les scandaleuses 
contrefaçons qui trahissent et 
galvaudent dans le monde entier 
sa méthode, la Méthode. 

CLAUDE SARRAUTE. 


I, 3. — Je tourne mon visage 
vers le public, Je sens mes 
joues creusées, mes pommettes 
rouges, je suis une femme alors. 
Mes lèvres faites, mes yeux 
noircis, et surtout ce rouge, ce 
rouge comme la rougeur dea 
poitrinaires. 

97. — Titus n'a point pour mol 
paru, se démentir. 

98. — Saurais tort de me 
plaindra. 

C'est Bérénice en moi qui 
parle, et c'est moi — devenu la 
femme que J'aime. 


I, 4. — Les mains de Bérénice. 
Je ne regarde que ses mains, 
qui battent comme des oiseaux. 


171. — Là, de la Palestine II 
étend la frontière . 

Ses mains, seulement, pas son 
visage qui a vleHîî depuis les 
cinq ans qui ont passé (les vingt 
ans, tes trente ans, la vie), ses 
mains seulement qui caressaient 
Anüochus dans la nuit. 


que je peux, en soulevant les 
sourcils, je sais qui je suis. 
j*sS retrouvé qui fêtais : mon 
père, debout, dans l’avenue, ne 
pouvant aller plus loin, te temps 
de reprendra souffle, et les yeux 
brillants, pleurant presque, et 
est air d'acceptation que donne 
l’emphysème à celui même qui 
est Intraitable, mais bien obligé 
d’attendre au moins avant toute 
révolte que le souffle hil re- 
vienne. 

Pour annoncer à Titus que 
Bérénice va mourir et venir le 
chercher, je marche comme un 
insecte au bord de te ruine, un 
vieux scarabée, c’est ainsi que 
marchent les Insectes dans les 
{moments qui précédent leur 


V. A. — Je tends mon poing 
vers le ciel des dieux. 

1032. — Diaux cruels de mes 


IV, 7. — L'emphysème. Le 
scarabée. Je longe la paroi du 
théâtre, côté cour, j'étouffe, je 
respire à peine, tout Juate du 
haut des poumons, mes épaules 
se soulèvent, è chaque inspira- 
tion, je sens mes yeux gonflés 
en dessous, je les ouvre autant 


mort; lentement, maladroitement, 
— leur emphysème à eux, peut- 
être. Les insectes mourants mar- 
chent jusqu'au bout de leurs 
forces, comme les vieil les fem- 
mes «i noir, dans tes villages, et 
ainsi Antiochus, comme s'il 
n’avait rien d’autre à faire que 
marcher- continuer. 

III. 2. 

828. — Oui, je respire, Arsace, 
et tu me rends la vie . . 

La tète du vieillard fou. Le 
hochement de tète. On. dit qu'il 
e perdu te tète. J’Imagine que 
tout te monde alors volt ma 
tôle. le crâne nmd, le mouve- 
ment d'approbation de cette 
tâte perdue, qui ne comprend 
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mythe. Mais est homme e révélé bien d’autres facettes de 


en dehors des rêves qu'il noua procure, c’était un acteur hèa 
professionnel, une espèce de semi-marginal du manège hollywoodien., 
un provocateurs», avec ses folles, ses. Idées bien â IuL son style, 
unique en son genre. Inimitable et audacieux : décidément, Bogait 
est bien ce qu’on peut appeler un créateur. *. 
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ACTEURS 


de Vardeur juvénile 


dans ses curriculum vitae . An- 
dréas Vout&nas arrive avec son 
pékinois dans un sac Vuitton, 
les lunettes en équilibre sur sa 
casquette. La salle de théâtre 
n’est pas libre, on travaille dans 
la cafétéria du Théâtre des Deux 
Portes, porte de Bagnolet 

Ce n'est pas Voutstaaa qui 
choisit ses élèves, ce sont 
les élô ves qui choisissent 
Voutslnas. Deux mois d'audition 
& 200 F, puis 300 F quand on 
devient élève. C’est le cours le 
moins cher de Paris, Seulement, 
avec quatre-vingts élèves et trois 
scènes par cours, si on arrive à 
passer plus d’une scène en un 
an, c’est qu’on est téméraire.. 
Quand la scène est terminée. 
Vontsinas ne critique pas direc- 
tement, il pose des questions aux 
auditeurs,' aux acteurs. H dit : 
« On imagine que notre position 
est d’être comme des juges, des 
bourreaux obligés de dire des 
choses qui détruisent tout. D'un 
autre côté, les complimenta de- 
viennent très vite calleux... » Un 
garçon Ut V Amour de Margue- 
rite Duras, l’appareil à cassette 
qu'à branché l’élève pour conser- 
ver les paroles du maître s'arrête 
en faisant «clac». La scène n’a 
duré que dix minutes, mais; 
finalement, le commentaire de 
Voutslnas dure plus d'une heure: 
Pourquoi des élèves devraient-ils 
payer la psychanalyse du pro- 


« Va voir 1e Bal, tu verras qu’ü 
y a des moments où tout an 
monde se réalisé par un regard », 
dit François Florent à une Jeune 
fille qui passe une scène 
d'Horace. Sa classe ressemble à 
l’antichambre d’un lycée : ■ les 
filles, qtri sont majoritaires, sont 
toutes très Jeunes. 

Le professeur travaille sur le 
mot & mot, le geste à geste, 
soufflant des inflexions de voix 
& l’élève, t Oublie tes pieds.* là. 
je ne crois pas qu’elle ait les 
jambes croisées. » H cite des nnmc 
d’acteurs, des modèles écrasants : 
Laurence Olivier. Jane Blridn. 


Charlton Heston. H dit à une 
élève : « Si tu as un destin de 
vedette de café-théâtre, ce que 
tu fais doit suffire » 11 dit aussi 
a II faut dynamiter le rythme 
connu pour trouver une réflexion 
et des regards. » Malheureuse- 
ment, cette belle phrase cache 
des intentions plus banales. Une 
fille passe pour la première fois 
une scène de Madame Margue- 
rite, avec finesse. Mais aussitôt 
le professeur l'interrompt pour 
citer Glenda Jackson. Annie 
Glrardot, « ces personnages qui 
arrivent en 2 CV, mal réveillés » 
Chaque indication est une dégra- 
dation. 


Un banjo imaginaire 


Daniel Mesgolch, lui, cite 
pôle -môle Jeanne cTArc, Titus 
Carmel, Genet, Carlos Saura et 
un discours de Chlrao pour 
appuyer une scène de V Annonce 
faite à Marie, puis de Brltan- 
nicus. H mélange ces citations 
élégantes à des phrases du style 
t ça ne mange pas de pain # ou 
« on en a pour son argent », 
bonjour Laca n. Samedi matin, 
à l 'American Center, où. l’Ecole- 
Théâtre du Miroir a maintenant 
son domicile, le soleil chaoife 
un peu le studio de danse, sous 
la verrière. La lumière du ;our 
semble précieuse pour le travail, 
elle s’allie merveilleusement aux 
chemises blanches fraîchement 


d’Antiochus 


plus rien, du toul de iravere. 
Les mains d’Arsace ont suffi — 
après tant de souffrance, après 
la consommation de la sout- 
irance — & me distraire : Je 
regarde en souriant ('énuméra- 
tion des bonnes raisons qu'il me 
donne. 


III. — 1,'Ôge vient au troisième 
acte. Je me naurie à la peinture 
au fond, comme un animal 
affolé, un oiseau contra la 
vitre. Alors je vieillis. Je sens 
mon pauvre crâne chauve 
— c'est un amant, cela ? Au 
premier acte, fêtais jeune 
encore, la prostituée malade à 
la fin de sa Journée, son corps 
outragé, mais Jeune, J’aval9 
encore un peu de cette Jeunesse 
au début du troisième acte, 
m'accoudant au portant côté 
jardin, je sentais la lumière 
bleue de la lune sur mon visage, 
tout cela disparaît avec la 
fatigue du cri. 

E 09. — ... JièJas ! de ce grand 
changement, car J’ai aperçu 
là-haut, à côté de la lumière 
où Je voyais le s traces de ma 
gloire (auxquelles Bérénice ne 
pouvait manquer d'être sensible}, 
là-haut dans une lumière p<us 
faible, dans un projecteur éteint, 
su ciel de la salle, j'ai vu. 
dis-je. la certitude de mon 
erreur. 


par 

ANTOINE VITEZ 


798. — Ah! que nous noua 
plaisons â nous tromper tous 

C'est pourquoi mon cri ah I, 
et le bras tendu sont les signes 
d'une révélation. 

La pauvre tète et les sourires. 

827. — L’ Intérêt, la raison, 
l'amitié, tout vous lie. 

Arsace parle, et je souda Je 
vois mon propre crâne par der- 
rière. mes cheveux bouclés dans 
la nuque, gris, duvetés comme 
des plumes de poussin. Le vieil 
amant n'eat plus qu'un oiseau 
déplumé. 


111. — L'erreur. Je fais une 
Brreur. 

715k — La quitter l Vous, Sei- 
gneur ? 

J'ai cru qu’il s'agissait de 
moi : c'est moi qui devrais la 
quitter, et non lui. Je crois tou- 
jours. tous les soirs, disant ces 
mots, que Je parle de moi. La 
quitter. Qui ? J’oublie le théâ- 
tre. Qui (au féminin) dols-ie 
quitter 7 Qui me quittera ? Mais 
11 parle de lui-même ; c'est fui 
qui doit ta quitter. Alors J'ai 
pitié de lui. Je voudrais l'em- 
brasser, IuL Pierre. L'homme 
qui va la quitter devient mon 
enfant Celle que nous aimons. 
Qu’antends-ie ? O ciel I 



DUSTIN HOFFMAN 

Didier SANDRE 

De l'inoubliable Benjamin Braddock dans le Lauréat, le film qui 
le rendit célèbre en 1988. â Kramer contre Kramer. ce fut chaque 
fois un immense plaisir de retrouver Dustln Hoffman au cinéma, 
à travers uns multitude ta personnages attachants et toujours repré- 
sentatifs d'un certain malaise de l'Amérique des années 70. 

Sa carrière exemplaire faite de quelques petits chefs-d œuvre, 
tel Macadam cow-boy, sa réputation de trier ses rôles sur _le ' volet, 
son désir rnipétinent de perfectionner un leu d acteur ^ 

élaboré, sa sagesse et son talent aussi grand que sa taille est petite, 
lui valent sujourd hui de figurer parmi les noms prestigieux de 

' "Timase Sm an sauna Olaiar Sandre dans es IM i confirme 
la singularité quasi légendaire de cet « anti-héros ■ américain. 
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lavées, aux tee-shirts chinois 
que portent les élèves, à leur 
élégance bon marché. Qui passe 
le premier? On compte Jusqu’à 
trois, comme avant de se jeter 
dans l’eau froide. Le professeur 
déclare : s Je dis tout en vrac, je 
ne sais pas très bien faire Vor- 
dre_ Il fondrait que tu sols plus 
brûlée, plus déchirée par la page 
écrite . Là, ü n’y a pas de page 
blanche, pas de süence fonda- 
mental. » Il prône « un rapport 
à la fois étranger et familier au 
théâtre a, mais surtout e ne pas 
faire croire qu’on avale le 
texte v. Puis il insuffle de la 
musique dans la tête de Néron 
pour le faire jouer. 


Guy Shell ey, qui anime, depuis 
1977, l’Espace Acteur, pense que 
les écoles sont soutenues par une 
politique de mercantilisme 
c On dit aux acteurs qu’ils ont 
un peu de talent, on les entre- 
tient dans cette übaion pour les 
conserver . Chez nous, tout le 
monde n’a pas de talent On 
attend. » Sheiley, qui regrette 
la discipline des écoles de théâtre 
dans les pays de l’Est, fait donc 
l'appel à chaque début de cours, 
et distribue des diplômes de fin 
d’année, oh ! à peine quatre ou 
cinq par an. Le professeur pro- 
pose de partir à la découverte 
d’une phrase de Cloran : c II 
faut aussi savoir penser contre 
soi. 9 A l'Espace Acteur, in tra- 
vaille aussi avec la vidéo, qui ne 
sert plus seulement de miroir 
ou de « ooach », mais de témoin, 
d’interlocuteur. 

Studio 18, un lieu un peu sale, 
des cartons d'œufs sur les murs, 
une lumière blafarde, des chaises 
de cuisine, une barre de danse 
et deux choppes de bière vides. 
Sur l'estrade, un joyeux drille joue 
d'un banjo imaginaire. Le pro- 
fesseur, Jean Pèrlmony, arrive, 
il ouvre son courrier, détache la 
montre de son poignet et la pose 
sur la table, vingt ans de métier. 
Les élèves doivent prendre ren- 
dez-vous en s’inscrivant eux- 
mêmes sur son agenda p 
ser une scène. « Qut : 
ce métier doit savoir 
veut r>, dit le professeur. 


Joueur de banjo, petit, aux che- 
veux frisés noirs, devient Fanta- 
sia D fait écouter le texte de 
Musset comme s'il l’inventait lui- 
même, comme s'il l'écrivait lui- 
même, dans son corps, au fur et 
à mesure qu'il le dit : a Quelle 
solitude que tous ces corps 
humains », l'envie de lire Musset 
tout à coup. Le professeur pour- 
rait contredire ou accabler d'élo- 
ges, non, U soutient plus subtile- 
ment l'intention de L'élève, en 
citant la correspondance de Mus- 
set, des détails biographiques. Le 
cours de théâtre devient un cours 
de via Pendant qne le profes- 
seur parle, un élève Ut le Nou- 
vel Observateur, un fille se 
remfiquille, une autre coche les 
cases du dernier test de Cosmo- 
poNtan : « Etes-vous cool ? », un 
garçon fait de la gymnastique 
des doigts. Dans le couloir, qua- 
tre filles attendent en retenant 
leur souffle que le professeur ait 
fini de parler pour entrer dans 
la pièce ; L'une d'elles 6e préci- 
pite dans les bras de son petit 
emL les cours de théâtre sont 
aussi des lieux de rendes - vous, 
l'amour se trame hors de la 
scène. L'envie d'apprendre qui 
peut se lire sur certains visages 
est magnifique. 

HERVÉ GU1BERT. 




Fred Forrest, l’homme de Waxahatie 



J 'AI grandi â Waxahatie, 
Texas, petite ville 
Indienne essentiellement; 
agricole, pas loin de Dallas et de 
Forth-Worth », dit Fred Forrest. 
Dans The Rose, J'ai rajouté une 
réplique. Bette Mldlerdit : c D’où 
tu es? » Et mol : « De Waxaha- 
tie ». puis : s Tl y a, par tète 
cohabitant, le taux de folie, de 
suicides, d’homicides et d’incestes 
le plus élevé de tout le pays. » 
Une plaisanterie, bien sûr. A 
l’époque, dans les années 40, 
c’était une petite ville tranquille. 
Je n’y connaissais aucun acteur. 
Mon père rêvait d’être parolier 
de chansons et s'occupait de sa 
boutique de fleuriste. U m’emme- 
nait tout le temps au cinéma, 11 
y en avait des tas, avec trois 
films par jour, c’était avant la 
télévision. Dans les années 50 
sont arrivés James Dean, Marion 
Bran do, Montgomery Clift. Jus- 
que-là. comme tous les gosses, Je 
voulais devenir footballeur. Nous 
avions de grandes équipes au 
Texas, les joueurs vedettes étalent 
de véritables héros nationaux. 

» D'abord, Je n’ai pas osé 
avouer que Je voulais être comé- 
dien. on m'aurait dit que J'étais 
fou. Mais, au lycée, je lisais des 
articles sur Ella Sagan, Lee 
Stras ber g. VActads Studio. 
Brando, et Je me suis mis dons 
la tête d’aller à New- York. C'était 
là. c'était à l’Actofs Studio que 
travaillaient les vrais acteurs, 

que se jouaient Un tramway 
nommé Désir, la Ménagerie de 


verre, Brando est du Nebreska. 
James Dean de l'Indlana, je pou- 
vais m’identifier à eux, ils ont 
transformé l'image que Je me 
faisais du comédien : quelqu’un 
d'un peu efféminé, récitant du 
Shakespeare avec affectation. Je 
n'avals aucune idée de ce qu'il 
fallait faire, sauf partir pour 
New- York, mon obsession. 

» Je me souviens d’y être allé 
pendant trois Jours, en voyage 
d'étude. J’ai filé droit à I’Actoris 
Studio. Planté sur le trottoir d’en 
face, je regardais, espérant voir 
entrer quelqu’un. J'étais trop 
timide pour tenter quoi que ce 
soit. Je croyais qu'il s'agissait 
d'une école comme une autre. 
PI as tard. J’ai su qu’on y était 
admis sur invitation. J'ai écrit. 
Un an après, j’ai été convoqué. 
J'ai cru â une plaisanterie. Mais 
j'aJ rencontré Lee Strasberg chez 
lui, on a bavardé autour d’une 
tasse de café, on a parlé base- 
ball. J'ai été admis. 

» j’avais vingt-trois, vingt- 
quatre ans. J’avais sauté le pas. 
j’habitais New -York. J’ai passé 
une dizaine d'années là-bas, 
dans le milieu très expérimen- 
tal du Group Théâtre. 

» Tous ces gens du Group 
Theatre me paraissaient très 
c radicaux ». Je toe disais ; « Le 
président Johnson doit savoir 
ce qu'il fait. » Mais pour les 
Imiter. Je faisais un peu sem- 
blant de m’indigner. En vrai, 
jouer, c'était tout ce qui comp- ' 
tait. Peu à peu. j'ai pris cons- 


» Je travaillais tout le temps, 
avec de bonnes critiques, mais 
gagnant à peine de quoi vivre 
A la Marna, 50 dollars par 
semaine, c’était le pactole, et je 
faisais des petits boulots à côté. 
Plus d’une fols, je me suis dit 
que toujours à courir après 
3 sous, ne pas avoir ma carte du 
syndicat, tout ça ne menait mille 
part. Un beau jour, j’ai décidé 
de jouer, un point c'est tout. Je 
n’avais plus rien à prouver â 
personne. 

» Je suis venu en Californie 
en 1970 avec une pièce qui a* ait 
fait une semaine off Broadway. 
Hollywood m’apparaissait mythi- 
que. trop u glamoureus », pour 
m’identifier. Je voulais seule- 
ment commencer une carrière 
au cinéma et gagner enfin un 
peu d’argent. J’ai eu beaucoup de 
chance : un an et demi après 
mon arrivée, j'ai obtenu un rôle 
importent à côté de Richard 
Wldmark, dans le film de Stuart 
Miller, Quand meurent les 
légendes, qui m’a valu une nomi- 
nation au Golden Globe Hjward 
d'Oscar de la presse étrangère). 
Quand je l'a! appris, j'ai seule- 
ment pensé : « D:eu merci, je 
n’aurai pas à retourner lundi 
au café Figaro... » J’y étais ser- 
veur. Quitter la restauration, 
quèlle joie I EX comme les cri- 
tiques ont été bonnes, je n'al pas 

eu à faire de la télévision, sauf 
quand ça m’intéressait. 


s Bien entendu, on premier 
film à Hollywood est une expé- 
rience extraordinaire, et puis, 
très vite, ce n’est plus qu’un 
job. On le fait le mieux possible 
parce qu'on aime, et qu’on est 
payé pour. Le c glamour »? Il 
est sur l’écran-. L’an dernier, 
quand j’ai été nommé pour The 
Rose, je n'y croyais pas. Je savate 
que mes chances étalent minimes. 
Mais, à force d’entendre dire que 
ça va marcher, on prépare un 
discours au cas où.- J’étais très 
nerveux, mais ce n’était pins 
l’émerveillement de mon enfance, 
quand Je regardais 1a cérémonie 
à la télévision. Jill Clayburgh 
était assise derrière moi. Bette 
Ml cher devant, mais ce n’était 
pas ça, et J’avais l’impression 
d’être là par erreur. Pourtant, les 
movie-stars d'aujourd'hui, c'est 

» Après vingt ans. Je ne suis 
plus au bord de la rivière, mais 
au milieu. Et puis, travailler 
avec Francis Coppola constitue 
une référence. Noos en sommes 
à notre quatrième film : la 
Conversation , Apocalypse nom, 
One trom the heart. que nous 
terminons, et Hammett. dont le 
tournage, parait-il, doit bientôt 
reprendre. Pour moi. Francis est 
le plus grand. H donne une 
liberté formidable aux comé- 
diens, sans être sur la défensive 
comme la plupart des metteurs 
en scène. H prend réellement 
soin de ce qu’il fait; à Holly- 
wood, c’est rare. 

» Le « chef », le cuisinier d'Apo- 
calypse, m’a fait progresser : 
grâce à Francis, au sujet, à l'in- 
tensité du tournage. J’ai pris des 
risques comme Jamais. Mais sou- 
vent, je me sens frustré quand 
les films sortent. Dans The Rose, 
pa_ exemple, des scènes essen- 
tielles ont été coupees et mon 
personnage manque de dimen- 
sions : d’où vient-il ? Que pecse- 
t-U de la guerre ? Pourquoi a-t-il 
déserté ? Qu'éprouve- 1- il réelle- 
ment pour Kose ? Le script était 
si vague que j'ai dü rajouter des 
dialogues pour devenir réel Un 
acteur ne devrait pas être Jugé 
d’après ce qu'on volt de lui à 
l’écran, 11 a trop peu de contrôle 


» Appartenir en ce moment aux 
studios Zœtrope ne me rassure 
pas particulièrement. Je ne pa- 
nifie rien. Je vais seulement ie 
job en Job, espérant que te pro- 
chain succédera rapidement au 
précèdent, s 

Propos recueillis par 
LISE BLOCH-MORHANGE. 
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«Lili Marleen» 
de Rainer Werner 
Fassbinder 

Bien ne résiste à Reiner 
Werner Fassbinder. ni le réalité 
la plus dure ni les mythes les 
plus dangereux, et ü prend tous 
les droits, ceux du mélodrame, 
de la schématisation, de la déri- 
sion. pour mettre en scène le 
succès d'une chanson et 1 his- 
toire d'une chanteuse en plem 
ttt « Reich. Ce n’est pash 
vie de Laie Andersen. Porté par 
Hanna Shygula, c’est un specta- 
cle délirant où Fassbinder joue 
avec les clichés du cinéma 
national-socialiste, des films 

d’amour et de guerre, et engage 
le spectateur dans un dédale 
tour à tour bouleversant et 
absurde, à l’ombre duquel 1 hor- 
reur est tapie. 

Une exposition 

Gappïello au Grand Palais 





Une rétrospective 

Pologne d'hier 
ei d'aujourd'hui 

Trois hommes eurent leur nom 
attaché 4 ce printemps du çu*n» 
polonais qui allait. d ^ Jf 54 
les années suivantes, briser une 
fois pour toutes te carcan du 
réalisme socialiste : Wajda. DÆunfe 

(mort prématurément dans jun 

acci de nt en 1961) et Kawaiero- 
wlcz. A l’Action République, U 
faut voir en particulier Karuü et 
Cendres et diamants, Ttrun de 
nuit et surtout la Passagère, n 
y a aussi les débute de Po^i 
(ses courte métrages, le Couteau. 
%%/Tïaut ;et SkoUmomU 
c Walkaver. digne de Vigo, la 
Barrière). Plus récent *** Noce * 
U972) de Wajda, visionnaire, sort 
à nouveau dans d'autres saUæ. 
sans oublier Ouvriers «0, sur le 
combat du syndicat Solidarité. 
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Un peintre 

Shirley Goldlarh 

Am éricaine de Montparnasse, 
Shirley Goldfarb a peint de très 
grondes toiles claires comme des 
étés, l’air et l'espace, l’eau et le 
feu en couleurs torrentielles 
d’abord, dans tes années 50, 
puis en touches de plus en plus 
«urées et régulières. Elle est 
morte l'année dernière. En 1979 
elle avait écrit: « Je peins une 
grande toile chaque année gui me 
plaise, le suis rassurée. La quan- 
tité ne compte pas. Seulement 
la Qualité de chaque œuvre rare. 
Etre artiste? J'aime appliquer 
la c auteur sur la toile. Ce pcsfs 
valorise mon existence. Paris 
Art Center, 36, rue Falgulère. 


Un rocker 

Bruce Springsteen 

En retrouvant les sources du 
I rock. Bruce Sprinssteen lui » 
j redonné une partie de son inM- 
. oence. On attendait 1 arrivée en 
: France de l'auteur de Boni to 

I, nin depuis clrui ans. On va» 

B voir hurler avec Eureux et aensi 
t blllté un énorme élan poétique, 
o des passions et des fantasmes, 
s tout un univers oh l'on « s “" 

- ruche les ce du dos a. oh le rêve 

- américain est en fuite. Contrco- 
t rement h près une toutœ les 
, autre, vedettes du rock. Bruce 
~ Springsteen a compiis le publie 
. américain, non pas avec d« «lia- 
is nues, mais sur la scène fis et 

15 aor fl, 30 h. Palais da sport, 
de Satnt-Ouen). 


avoir sn baMUar la me ûe quoique 
Tbennogéoe, c’est l ui. ■), 


caricaturiste de presse. 


F Lott M. Ewing. sous la direc- 

« Don Giovanni » 

vu par Louis Erlo ^ • -JSMK 

. _ avfic le film de Losey, ont choisi 

La noirtdle mtee Miflœne de JpoSnent total ; on est 

Don Giocanulà Sm^sSstemurs de Thèbes. 

mettra peut-être kPartede métaphysique de 

découvrir enfin le talent de Loms traeédle antique, sous les feux 
Brin nul, malgré le ,p^'f,iïïÿ a iJS habillent et 

de ta Flûte î lc ^?“ e ^lS Pé Sl touàmHit tout & la fois le drame. 
Studio, nest guère connu oe» espace infini et abstrait, 

familiers du Falate Gaxnte^ Jouent leur 

Peut-être, car ü est toujours 1 j^^S!nuaSS^t s’atta- 
délicat de transposer ime pro- w|: aux autres, chacun à sa 
AicUon comme SÏÏ&to? et ? de manière, pour briser leur soâl- 
dans un vaste ZJEr dans la lumière de Mozart 

îSJ S’inST^- g*'-*» de. profondauii de 
quier, Tornowa-Sintow. Ahnsjô, leur humanité. 

H Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


pierre De Fenoyl. trente-tfnq. ^ A fcyon, pui* 

nationale de la “^î^ 3I tre^^r 2 es-F‘H n P lflon «e 197* * 

ans: » ^y rSta imê « 

«■as sMS-nss an 
. S-mi 

CINEMA : Etapham Uan, d. Md 

ïssi ïïx sssMÿJ « «■» * 

■actif polonais, vivre vilé.- de Garios Saura. 

THEATRE ■ La IMS ndlerà. do Goldonl. i taComéd'SHFrarughc. 

srr SkvSrJgrr* 

U/Mm* do ramaur,. au Théâtre du Rond-PoinL 
uiirioue - James Batmaa. haula-contrc. ci BBhort Spencer. 

Kï. 2 «.toiT» Radio-France, studio 10S t!*/-*™ 1 * 
Lourdes Bach. Telemann. Baothovcn. Dvorak. 

JSÏÏ* * dSo» .de Kurt Radel (du 17 au 26)7 

Caballa et José Carreras dans André Cftanfer, é I opéra de 

Nie» (10 al 20). 


-sa 

avril?» 


Et aussi... 


DANSE - Crorvnéaf Trio, deux anciens de ■ y Pllobolue ■ il 
eau. Blaaka. au Théâtre de la Ville, dû i 18 h. 30, ta Brome 
™ ^Wiec cftorépraph/dua. da ropér a prteff, J™ 
créations signées Douglas Durai. Dumlniqua BagoueL JacquM 
Garnier. La Balial-TMUra de Nancy, a Mon'eCmlo avK 
to mates- Casse-Nofeefle. au ThéHra mualcal «ta Pana, pat 
Roland PetlL _ . 

JAZZ : Ma/ Weldmn et Johny Dymi. h J****** T 3 ™* 
de la Défense (jusqu'au 18)- Steve Lscy et Sfws /*of7®, 

£ d. ““ S (Isa 17 al 18). Festival, du Cap-d-Agd. 
(du 17 au 20). Daniel Hum air, Jean-Louis Chaufefflps.J^ 
François Jenny-Clarke, E/e Ttielin. A la ChapeHe des Lombards 
Qusqu’au 18). 

EXPOSITIONS : Les réalismes 7979-7839,. au Centre 
Pompidou. Les Chevaux de Saint-Marc, au Grand I PJ 
Le roi René, au Musée des monument? Jmçate. 
au Musée d'art moderne de la Ville de Parte-, floierf Malaval, 

a parc. : 
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RADIOTELEVISION 

Semaine du 18 au 25 avril 

téléfilms 

LES HERITIERS 
Samedi 18 avril 
A 2, 20 h 35 
SAMANTHA 
Mercredi 22 avril 
TF 1, 21 heures 


filins 


LA CHARGE HEROÏQUE 
de John Font 
Dimanche 19 avril 
TF 1, 20 h 35 
LA COURSE DU LIEVRE 
A TRAVERS CHAMPS 
de R. dément 
Dimanche 19 avril 
A 2, 20 h 35 
LA FETE A HENRIETTE 
de J. Duvnrtar 
Dimanche 19 avril 
FR 3, 22 h 30 
HELLO DOLLY 
de Gene Kelly 
Lundi 20 avril 
TF1, 13 h 35 
LE CA VALEUR 
de Philippe de Broc* 

Lundi 20 avril 
FR 3, 21 heures 
DOUCEMENT LES BASSES 
de G. Lautner 
Mardi 21 avril 
FR 3, 21 heures 

DEUX HOMMES DANS L’OUEST 

de B. Edwards 

Mercredi 22 avril 

FR 3, 20 h 30 

LES BELLES DE NUIT 

(Hommage à René Clair) 

Jeudi 23 avril 
FR 3, 21 heures 
LA CHAIR DE L'ORCHIDËE 
de P. Chéreau 
Vendredi 24 avril 
A 2. 23 h 35 


théâtre 

ELECTRE 

de Sophocle 

Jeudi 23 avril 

A 2. 21 h S 

A COR ET A CRI 

de J. Boudard 

Vendredi 24 avril 

TF 1 (Au thiAtre ce soir), 21 h 5 


arts 

L'AVENTURE DE L’ART MODERNE 

• LA QUETE DE LA REALITE» 

Dimanche 19 avril 

FR 3, 20 h 30 

VIVE L’HISTOIRE.- 

ET LA PEINTURE 

Dimanche 19 avril 

FR 2 21" h 40 

CHARMES DE PARIS : 

LES TAILLEURS DE CRISTAUX 
DU CANAL SAINT-MARTIN 
Lundi 20 avril 
TF1, 18 h 5 


CHEFS-D'ŒUVRE EN PERIL ; 
LES VITRAUX 
Jeudi 23 avril 
A2, 22h 40 

FENETRE SUR-. ZBNERT 
Vendredi 24 avril 
A2. 17 h 20 


musique 

LA T OSC A 
Opéra de Puccinl 

DIr. : J. Etehararry. Chœurs de 
l'Opéra de Nice (Montserrat Caballé, 
J. Carreras, J. Pons) 

Samedi 18 avril 
FR 3, 20 h 30 
CHANT GREGORIEN 
Dimanche 19 avril 
TF 1, 22 heures 

documentaires 

etdébats 

LES CHRETIENS 

Lundi 20, mardi 21, Mercredi 22, 
jeudi 23 et vendredi 24 avril 
A 2, 15 heures 
LA PART DE L'OMBRE : 

- LA VIE DE JUDAS» 

Lundi 20 avril 
TF1, 22 heures 


LES DOSSIERS DE L’ECRAN : 
MIROIR, CHIRURGIE ESTHETIQUE 
Mardi 21 avril 
A 2, 21 h 5 
OBJECTIF SANTE : 
SPASMOPHILIE ET TETANIE 
Jeudi 23 avril 
TF 1, 13 h 40 
L’INVITEE DU JEUDI : 

F. DOLTO 
Jeudi 23 avril 
A 2, 16 heures 
MAGAZINE EXPRESSION 
Jeudi 23 avril 
TF 1, 22 heures 

V 3 - LE NOUVEAU VENDREDI 
LA COURTE ECHELLE- 
DE B EAU FO RT 
Vendredi 24 avril 
FR 3, 21 heures 

variétés 

NUMERO UN : JULIEN CLERC 

Samedi 18 avril 

TF 1, 20 h 35 

SUIVEZ LECOCQ 

Samedi 18 avril 

A 2, 22 heures 

CES CHERS DISPARUS : 

EDITH PIAF 
Dimanche 19 avril 
TF 1, 13 h 20 
COUNTKY MUSIC 
Lundi 20 avril 
TF 1, 17 h 10 

SPECIAL CHARLES THENET 
Mardi 21 avril 
TF 1, 21 h 5 


AGENDA 


• Deux cent cinquante orga- 
nismes de télévision représentant 
cent cinq pays des cinq conti- 
nents seront présents au pro- 
chain Marché international des 
programmes de télévision (M1P~ 
TV) qui aura lieu, à Cannes, du 
24 au 30 avril. Sept cents sociétés 
de production et de distribution 
assisteront également à cette 
manifestation, au cours de 
laquelle se vendent ou s’achè- 
tent les droits sur un nombre 
important d’émissions et se 
négocient des accords de copro- 
duction. En 1980. huit mille cinq 
cent soixante-dix programmes de 
TV et mille huit cent quarante- 
trois films ont été ainsi pro- 
posés. et la montant des accords 
passés aurait atteint 251 millions 
de francs. 

Le Bénin. Haiti, le Libéria, le 
Mozambique. Sri - Lanka, Trini- 
dad-e l-Tobago et le Zimbabwe 
seront représentés pour la pre- 
mière fols à ce MIP-TV. 

O Les mois d'avril, de mai et 
de juin seront pour FR 3. l’occa- 
sion d'une véritable - saison 
musicale ». Après la Tosca, le 
18 avril, avec Montserrat Caballé. 
José Carreras et Juan Pons. 
France-Régions diffusera samedi 
9 mai. à 20 h. 30. la P&rtchoie. 
d'OFfenbach (réalisation Bernard 
Maigret) : le samedi 16 mai. 
S a / o m ê. de Richard Strauss 
(avec Ludmllla Tcherina, Michel 
Auclalr. Madeleine Sologne et 


J. -P. Zehnacker). associera & la 
musique le ballet. Ballet que l'on 
retrouvera le samedi 27 juin avec 
Grsello, d'Adolphe Adam. 

Après Schumann, Schubert, 
Bach. Chopin, Ravel, Vivaldi, 
Brahms. Mozart et Liszt, l’émis- 
sion • Grâce à la musique ». de 
F. Reichenbach. proposera un 
Stravlnsky le 20 juin. Bartok. 
Debussy et Beethoven étant en 
préparation. 

Alexandre Lagoya présentera 
le 19 avril quelques-uns des plus 
prestigieux guitaristes du monde. 
Le 26 avril. Serge Baudo dirigera 
un concert Schumann ; le 10 mai, 
les Solistes de Zagreb inter- 
préteront Vivaldi. Pachalbe), 
Haendel et Rossini : le 17 mai, 
J.-C. Casadesus. à la lêle de 
l'Orchestre philharmonique de 
Lille, présentera un concert Bee- 
thoven : le 24 mai, enfin, sera 
retransmis un récital d’Afdo Cic- 
colini (musique française). 

O Jacques Chirac et Jacques 
Médecin ont pris position contre 
les brouillages de Radio - K, 
radio privée qui émat depuis 
le 28 mars sur le sud de la 
France. Rien n'est réglé pour 
Radio - Andorre el Sud - Radio : 
Procès, saisies, brouillages (sé- 
lectifs) continuant pour les radios 
libres, qui organisent une ren- 
contre nationale les 18 et 19 avril 
à l'AGECA. 177. rue de Cha- 
ronne. à Paris, à l'appel de la 
Fédération nationale des radios 


Samedi 18 avril 


En raison de In campagne élec- 
torale, tons le horaire Indiques 
;ont susceptibles d'fitre modulés. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 55 La Traque aux gaspîs. 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère : Ma poule 
et moi. 

12 h 45 Forum Education : L'orien- 

tation. 

13 h Journal. 


ï h 30 Le monde de l'accordéon. 
3 h 50 Au plaisir du samedL 


Plume d'élan ; 13 b 56, Ia fam i ll e 
Cl ça I s : 14 h 50. 24 Heures du 
Mans moto; 15 h 30, ArcùlbaJd 
et le ranpirian ; 15 h 35, Maga- 
zine de l'area tore ; 16 h 15. Maya 
**-*— , ”- ; 18 h SS, Temps x ; 
Chapeau melon et bâties 


17 h ] 


IB h 10 Trente millions d’amis. 

13 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous dé- 
fendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mini-chronique. 

20 h JournaL 

20 h 35 Variétés : Numéro un. 

darotsr g- Julien Clerc. Froncis 
Cabre!, Maxime le Forestier. 
Lio. Goimner. le groupe Strey 


21 h 35 Série : Dallas. 

Douzième épisode du fanlUexoa 
américain de C. Marchetta et 
V. MeVeety. 

Ray Krebbs. qui souhaite épou- 
ser la chanteuse Gamet McGee, 
se trouve concurrencé par le très 
riche J. R. Une « saga » du Texas 
sur tond de bétail et de pétrole. 

22 h 30 Télé-fool 1. 

23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

11 fa 45 Journal des sourds et des 

malentendants. 

12 b 15 La vérité est eu tond de 

La marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Des animaux et des hoirs 

Les bébés d'animaux sauvages. 

14 h 25 Las jeux du stade. 

18 h 5 Récré A 2. 

13 h 50 Jeu : Des chiffres et des 


19 h 10 D’accord pas cTaccord 
(J.N.C.). 


19 h 20 Emission» -églonales. 

19 h 45 Disney samedi. 

20 h JournaL 


Avec P. Brios, M. Au 
A. Walle. P. Arnoul... 


Un énorme héritage à partager 
à la suite de le étrange» mort 
de Charles Motssac, soixante- 
quinze ans, fondateur des grands 
magasins Aux Dames du Roy. 
Meurtres en famille. 

22 h Variétés : Suivez Lacoq. 

23 h Les carnets de l'aventure : 

Alflcuary, cent deux jours 
dans Tenter amazonien. 

BéaL J. -P. Dion. 

Parisien, gardien de ta paix & 
vingt ans, Jacques Bock a réussi 
à s’échapper quelques mois pour 
explorer la forêt amazonienne et 
retrouver une tribu d'indiens rt- 
1 ract aires d tout contact avec (a 
civilisation moderne. 

23 h 40 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Trait d'union. 

Magazine sur l'Islam. 

12 h 30 Les pieds sur terre. 

Magazine sécurité de la Mutua- 
lité agricole 

13 h 80 Horizon. 

□ne emlralon du ministère des 
armées. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L'odyssè* de Scott H un ter ; Cent 
ans en Afrique. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Le chansonnier de papier. 

20 h Las jeux. 


20 h 30 Retransmission lyrique : « la 
Tosca ». 

Opéra de Puccinl, mis en scène 
par O. de Tomasi. Direction mu- 
sicale : J. Etcbtvfj-ry. BéaL : 
P. CavBssiias. Arec : Montserrat 
Caballé. J. Carreras, J. Pona. 
Les Chœurs de l’Opéra de Nice 
et l’Orchestre philharmonique de 
Nice. (En stéréophonie avec 
France-Muslqu e > . 

{Lire notre sélection.) 

22 h 20 Journal. 

22 h 40 Ciné- regards. 

Le nouveau cinéma espagnol. 
Pierre-Andre B ou tan g et Jean 
Baronnet dressent un tableau du 
cinéma espagnol, de sa vitalité 
économique. La nouvelle vague 
et la naissance du cinéma auto- 
nomiste en Catalogne. 

23 h Le film de la semaine. 


FRANCE-CULTURE 


i 3Q. Comprendre aujoi 


lvcc._ M. Cho- 


rale : Debussy 


: : Ferrailles.. 


cbanalystes-sctentlriques. 
18 h. Le chemin de croix 
liste, d'après G Moreau 


Rencontres psy- 


commonantê rruliopbo- 


Des voix connues 


LA TOSCA 

FR 3 ET FRANCE -MUSIQUE, 
20 h 30. 

Après la diffusion du - Vaisseau 
Fantôme-, le 17 avril. FR 3 pré- 
sentera -La Tosca-, de 
Puccinl, dans une produc- 
tion de l'Opéra de Nice, an avril 
1980. France-Musique assure la 
retransmission simultanée da 
rémission en stéréophonie. Si la 
mise en scène de Giuseppe To- 


masi ne comporte pas de gran- 
des innovations, on pourra en- 
tendre quelques voix connues : 
Montserrat Caballé el José Car- 
reras ne sont plus à présenter : 
Juan Pons, baryton espagnol, qui 
triomphe actuellement à la Scala, 
avait été, lors de l'ouverture des 
théâtres lyriques milanais, en 
décembre 1980. un FalstaH très 
remarqué par la critique ita- 
lienne. — LC. 


22 h 5. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques 


resisiremenm historiques : il h 40. 
Musique ancienne (Rameau, Dotr- 
îaad. Mon te verdi) ; 12 h 33. Jazz: 


_ l b 15. Musique 
!4 h 30. Acoustique musicale 
•Eer! ioz>. 

IJ h 3U. Concert : Festival de Lud- 
wigsbu rs 1980. œuvres de Mozart, 
six variations pour violon et piano, 
Beethoven, « ^Sonat-e pour violon 

: Sonate 


piano n° 2». opus 121. par S Ac- 
corde. violon. B. Canlno. piano. 

18 h. Comment l'entendez-vous 7 : 


Aspects méconnus 
Veïosque: 


Issobn. Weber. 


Montserrat Caballé (Toscr 


Dimanche 19 avril 


Deux films 

LA CHARGE HEROÏQUE 

TF 1, 20 h 35. 

Film américain de J. Ford (1949), 
avec J- Wayne, J. Dru. J. Agard. 
B. John. H. Carey Jr. V. Mac 
Lsçlen. (Rediffusion.) 

** Troisième zolet, après 
] e Massacre de Fort Apache 
ci Rio Grande, d’un cycle 
fordien sur la cavalerie amé- 
ricaine, Le iüre français, 
tapageur, fait croire à un 
western mouvementé, nlar s 
qu'ü s’agit du portrait nostal- 
gique d'un vieux militaire qui 
accomplit sa dernière mission 
avant la retraite 

U COURSE DO LIÈVRE A TRAVERS 
CHAMPS 

A 2. 20 h 35- 

Fiftn français de R. Clément 
(1972), avec R. Ryan, A. Ray. 
j.-L. TrinlignanL L Massari. 
T. Farrow et J. Gaven. 

** D’une adaptation d’un 
roman de David Goodis. 
c Vendredi 73 ». Sebastien 
Japrisot a tiré finalement un 
scénano original placé sous 
le signe de Lewis CarrotL 
ici. ur. sujet de « thriUer a 
avec hors-la-loi, poursuites 
haletantes, esî devenu un 
univers étrange de jeux vrais 
ou inventés. Dans cette œu- 
vre insolite (dont il faut 
admirer la mise en scène et 
rirtterpréiaîion), le destin des 
! adultes semble dicté par les 
1 affe sludiques d’enfants réels. 
j ü'enfents souvenirs. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe de Pâques. 

Célebré» en l'éeltse Salnt-Pterre- 
Snlnt-Faul & S ta ns (Suisse). Pré- 
dicateur : P -A Fucbs. 

12 h Bénédiction • urfai et orbi - 

et message pascal de Sa 
Sainteté le pape Jean-Paul 11 

12 h 30 La séquence do spectateur. 

13 h Journal. 

13 h 20 Ces chers disparus : Edith 


Piaf. 


films . i 


Piaf, évoquée , 

différents document* : 
* a, interviews. 


14 h 15 Sports première. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 45 Série : Sloane, agent spécial. 
16b35Varlétés: Les nouveaux 
rendez-vous. 

18 h 5 Séria : Cotumbo. 

19 b 25 Les animaux du atonde^ 

20 h JournaL 

20 h 35 Cinéma : la Charge héroïque, 
de J. Ford. 

22 h Chant grégorien. 

Réal. B. Carreau et F.-M. Blba- 
Avec" Dom Claire. Solesmaa^chs- 
muaJqua sacrée, Angers. Igor Bec- 
nUEOfl (iL<re notre sélection.) 

23 b 10 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h R Cours d'anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

17 h 5 Feuilleton : Le tourbillon 

des Jours. 

Le domaine du eœur. 

18 h La chasse au trésor. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h Journal. 


) h 35 Cinéma : la Course du 
lièvre à travers les champs, 
de R. Clément 


soviétique : aux s 


reculés de l’extrême nord-est de 
Us Sibérie. Une interrogation sur 
la politique soviétique des natio- 
nalités da tu r Arctique, un doett- 
ment ethnographique aussi avec 
un vieux film tourné en ton 
sur la chasse aux morses et la 
chasse à Tours. 


L'illusion du chœur 

LE CHANT GREGORIEN 
TF 1, 22 h. 

Depuis le dtx-neuvfème siècle, 
les moines de l’abbaye de So- 
lesme exhument d'un long oubli 
le chant grégorien. Les textes 
de Vatican II. prônant l'abandon 
du latin dans les églises, 
semblent avoir à nouveau 
l condamné, du moins dans une 
pratique courante, cette musique 
vocale, qui dans son dépouille- 
, ment et sa plénitude Invite & la 
méditation. Quelques abbayes y 
restent attachées, sans toujours 
la fidélité musicale attendue ; 
i des laïcs s'y intéressant comme 
l'ensemble Vence Fortunat, qui 

essaie de lancer quelques 
i concerts C'est tegor ReznlkoH 
qui nous (e fera découvrir avec 
le plus de bonheur: chantant 

seul, il donne l'Illusion d’un 
! chœur tout entier, et semble 
retrouver par là resprit dans 
lequel celte musique a pu être 
entendus. 


23 h 40 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de l'I.C.E.1. des- 
tinées aux travailleurs immi- 
grée : Mosaïque. 

15 h 30 Aspect du court métrage 
français. 


> de 1 


Oscar Ghtgha. Cacha Tirao, 
Alexandre Lagoya _. 

17 h 40 U n’y a pas qu'i Paris. 

El ions 1rs carillons de P rance. 

Une histoire ' dès cloches, un re- 
portage sur un art religieux et 
magique qui ee pratique du nord 
au sud de la France. 

18 h 45 Hollywood : Le scandale, 
i K. Bronlow. 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série: Les comédiens 

s'amusent 

20 h 30 Documentaire : L’aventure de 
l'art moderne, 
t La quête de la réalité s 


émission d'A. P&rtoaud eC C. VI- 
lardebo 

De Jiecalccti, qui pratique l‘em- 
•>r+iniM directe ém son Corps TUT 


aux hypcr-reallstes. 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 Vive l'histoire— et la pein- 
TJne émission de J.-C. Brin cul er 


Stéphane. Sésllsatïoi 

\cni. 'Villes, événements, por- 
cs, paysages, ur. voyage dans 
rhlstoire qu’aeeomp. «orient des 

22 h 30 Cinéma de minuit (cycle 
J. Ouvivfet) : (a Fête à Hen- 
riette. 


a. Taieb. 
de renseignements 
cumctit. V("~ ■*- 
traits, pay i 


auteurs qui veulent atteindra le 
suçais commercial. L'esprit tro- 
nique d’Henri Jeanson et l’habi- 
lité technique de Julien Duvivier 
se ref oignent dans un essai 


FRANCE-CULTURE 



de Bordeaux. 

17 h 34. Rencontre avec.. 

19 b te! Le* c?n ém a° fl eR > ’ r i n fastes. 

20 h. Albatros : Poésie de l’Iran. 

20 b 40. Atelier de création radio- 
phonie ne. 

33 b. Musique de chambre : Birao. 
Martin u. Psray. 


FRANCE-MUSIQUE 

« h 2. Equivalences : Œuvres do 
Leelalr. Caasanea de Mondonvillo. 


6 h 30. Concert promenade : musi- 
que viennoise et légère «Ivaaovlc:. 



Il h, Concert : Lindsay Sir LUE Q -aor- 
te t (Haydn. Brabmsi. 

13 b 5. Le jen des penchants. 

13 b 45. Tons eu scène ; c Gene 
Kelly ». 

13 b 30. Jeunes solistes : Qulnîet’.e 
M Dragues (Hlndemith. Haydn. 
Gcleg). 

14 h 13. Concert : Oreb. symp. de Chi- 
cago. ÔXr. O. Sol Us. piano : H. Sertre 


9 Deux concerts sur France- 
Musique. Deux concerts ei deux 
pianos: â 14 h 15. c'est Rudolf 

Serkin qui imprimera l'Intensité 

dépouillée de son jeu au Concer- 

to pour piano et orchestre n* 00, 
de Mozart, avec l'Orchestre sym- 

phonique de Chicago sous la 
direction de Georg Solîl (éga- 

lement au programma Rosamum- 
de. da Schubert, et la Symphonie 

. 7 ■ 5. de TchailiDvski). A 20 h. 5. 
c’est le * Concert exceptionnel - 

donné Salle Pleyel, le 6 mars 

dernier, par l’Orchestre sympho- 

nique du Ncrd-Deutscher Rund- 
tunk sous la direction de Klaus 

Tennsted. Au piano. Marthe Ar- 
gertch. dont l'interprétation du 
Concerto n" 2 de Chopin n'a pas 
tait l'unanimité des critiques, aa 
sa vélocité prenanL pour ce 
concert, un air de dureté. La 


juger sur pièce celte forte per- 
sonnalité du clavier. 









RADIOTELEVISION 

La violence 
et le rite 


D EUX événements viennent de conférer à la 
télévision une puissance singulière, en même 
temps qu'ils recevaient d’elle un écho 
exceptionnel. Ce Put d'abord. Ü y a quelques 
semaines. le coup d'Etat manqué en Espagne. Ce 
fut ensuite. 11 y a quinze Jours, l’attentat contre 
M. Ronald Reagan. Dans un cas. on vit un officier 
rebelle pénétrer, l’arme à la main, à la tète d'un 
détachement militaire, dans l’hémicycle des Cortès 
et tenir en respect les parlementaires. Dans l'autre, 
on vit le président des Etats-Unis, porté par ses 
gardes du corps, s'engouffrer dans sa voiture 
tondis qu’autour de lui trois personnes s'effon- 
draient et qu'une grappe humaine tombait sur 
l'assassin. 


direct: elles ne l'étalent pas. Elles l’étalent 
presque ? Certes, mais ce « presque » fait toute la 
différence, car le suspense n'y était plus. On 
savait, en regardant ces documents, que le coup 
d’Etat avait échoué en Espagne et que le prési- 
dent Reagan n’avait pas été tué par les balles du 
jeune John Hincfcley. L'effet de surprise ne pou- 
vait pas jouer. 

Des grands événements en direct, la télévision 
en a connu : le débarquement sur la Lune. la 
rencontre entre MM. Eegtn et Sadate et, à un 
échelon plus modeste, les débats auxquels parti- 
cipent en France, depuis deux mois, les principaux 
candidats à l’élection présidentielle. C'est d’une 
autre logique que procède l’impression produite 
par les images de Madrid et de Washington : 
celles-ci nous touchent parce qu'elles marquent le 
surgissement du fait brut dans l’organisation de 


par THOMAS FERENCZ1 


Dans toute Information, en effet, il convient de 
distinguer ce qui est de l’ordre du secret et ce 
qui est de l'ordre de la représentation. Quel Jour- 
naliste n'a jamais rêvé d'assister en personne à 
une négociation au sommet susceptible de changer, 
comme on dit, la face du monde 7 H peut en 
connaître la plupart des tenants et aboutissants, 
être informé des moindres détails de la préparation 
comme aussi des résultats les plus complets. £1 
regrettera toujours de n'avoir pas été le témoin 
du moment où les choses ont basculé, où l’événe- 
ment proprement dit a eu lieu. Les médias, 
ensuite, proposeront de oelui-ci une reconstitution, 
lui donneront son sens, substitueront la néces- 
sité à la contingence, par le moyen d’une mise en 
scène, d'une « médiatisation ». Mais l'intérieur de 
la «boite noire», la vérité nue, ne seront pas 



Dessin te BONNAFFt. 


montrés. Ils ne sont pas montrables. Le réel en 
acte doit céder la place au réel en représen- 
tation. 

Or, le putsch de Madrid et l’attentat de Wash- 
ington consacrent la rupture de la représentation, 
et la révélation de ce qui en est. par définition, 
exclu : les arcanes de l’histoire. On objectera que 
les premiers pas de l’homme sur la Lune, la poi- 
gnée de main entre MM. Begüi et Sadate ou 
l'éventuel « grand débat » entre MM. Giscard 
d’Estalng et Mitterrand sont aussi, à leur manière, 
des événements. Qui ne volt pourtant qull s’agit 
là d’événements ritualisés, dont les acteurs ont 
maintes fois répété leur rôle et dont la fonction 
est d’offrir au public une représentation du réel, 
non le réel lui-même, un jeu programmé où la 
part de l’imprévu est en principe limitée ? Le fait 


trot, an contraire, est derortre «erwcMent non 

du symbole. 

orna est donc ce réel ane dlsarente onBaai- 
Rment l'information et qu’offre la soudaine 
apparition de l'accidentel î Ce M £**%™** 
la vérité des hommes — môme si. en la 
t mm. Suarez en Espagne et tteaga n a ra 
Etats-Unis ont prouvé leur courage, que 
d'ailleurs ne mettait en doute — QUE celle {tes 
rapports sociaux. 

La vérité nue. c'est d'abord et surtout celle 
de la violence nue. celle des armes, des coups 
de mqjr» des menaces, des luttes, le revolver au 
lieutenant-colonel Tejero et celui de John HincMey. 
l’humiliation des députés contraints de s’aplatir 
et l'impuissance du président soutenu par ses 
«gorilles», la force à Tétât pur. I*. politique, 
celle qui fait l’objet des analyses, des commen- 
taires. de l'information, c’est au contraire la 
ritualisation de la force, c’est le domaine dere 
qui est policé, contrôlé, rationalisé. Avec nrroption 
du non-dit de la politique se crée une brèche 
dan s le système, qui en dévoile -le cœur. 

Ce qui est remarquable, c’est que, a peine ouverte, 
cette brèche tend à être colmatée, cette brisure 
réparée, cautérisée. Ainsi les deux événements, 
celui de Madrid et celui de Washington, ont-ils 
été aussitôt réinterprétés en termes de théâtrali- 
sation. Le putsch espagnol a pris des allures 
d’opérette avec ce lieutenant-colonel à l’apparence 
un peu ridicule et ce roi qui, fidèle à sa légende 
naissante, a rétabli sans coup férir son autorité 
L’attentat américain est devenu un hommage au 
cow-boy Ronald Reagan, dont la carrière cinéma- 
tographique s’est enrichie d’un rôle à sa mesure. 
C’était le retour à Tordre, l'ordre de la politique 
et celui du spectacle, l’ordre, du mythe. 


Lundi 20 avril 


-Trois films- 


HEUO ! D0LLY 

TF 1. 13 h 35. 

Film américain de G. Kelly (1953). 
avec B Strelsand, VU Matthau, 
L_ Armslrong (Rediffusion.) 

* En 1890, à New-York, une 
« marieuse » professionnelle 
s’éprend d'un millionnaire 
célèbre dont cUe devait caser 
la nièce. 

Luxueuse adaptation d’une 
comédie musicale qui avait 
été un triomphe à Broadway. 
L’action languit malgré le 
dynamtsme de Barbra Strei- 
sand. tuais ü y a deux belles 
séquences avec ballets. 

F"U£S D'AVRIL 

FH 3, 20 h 30. 

Film américain de S. Rosenberg 
(I960), avec C Deneuve. J. Lenv 
mon. C. Boyer. 

Parce qu’elle s'ennuie, 
l'épouse l française ) d’un 
homme d ‘affaires new-yorkais 
se laisse courtiser par un 
homme modeste et malheu- 
reux en ménage. 

Dne banale comédie senti- 
mentale. mollement réalisée et 
où les acteurs vedettes ont 
Pair de vraiment s’embêter. 

LE «VALEUR 

PR 3, 21 h. 

Film français de P. de Broca 
(1078), avec J. Rochefort. 
N. Garcia, D. Darrieux, C. Alric, 
C. Le prince. A. Glrardol 

★ Un pianiste virtuose court 
éperdument de femme en 
femme, s’emberlificote dans 
ses mensonges et . croit trouver 
l’amour de sa vie dans la 
petite- fille d’une ancienne 


Comédie de boulevard près te- 
ntent réalisée Par Philippe de 
Broca et dialoguée par Michel 
Audiard , Jean Rochefort lui 
apporte une dimension subtile. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
11 h 50 Une minute pour le» femmes. 
Les bienfaits du nUeL 

11 h 55 TF 1 - TF 1. 

12 h 30 Midi première. 

13 b Journal. 

13 h 35 Les après-midi de TP 1 
d’hier et d'aujourd'hui. 
Cinéma : Uello Douy. 

13 h 39. Variétés; 15 b 30, Au 


■ glace des entants «e 

try Muslc. 

Avec Don Etxrtg. Chatleg Frite, 
Chaxiie McCou, Georga Bamilton, 
Emmylon Barris. 

18 h 5 Charmes de Paris. 

Un documentai» de Ph. Prince. 
Les tailleurs de cristaux du canal 

Sal aï-Martin. 

18 h 30 LT le aux enfante. 

18 h 50 Snoopy. 

19 h 30 Avis de recherche. 

20 h Journal. 

20 h 30 Cinéma : Folles d’avril, de 


illustrant la vie de Judas. 
P. Lombard anime un débat sur 
la part cachée te cet éternel 
accusé, Judas : comment peut- 
on le défendre 7 Avec André 
Frossard, Bernard-Henri Levy 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui luadame. 

Les Grande® Voyageuses. 

15 h Document : les chrétiens. 

A la recherche de la tolérance, 
de B. Gascolgne. réaL O. BobrlnL 
Les anabaptistes, les cangréga- 
tionalistes et les quakers, per- 
sécutés en Europe, ont émigré 
en Amérique du Nord On trouve 
encore les descendants de ces 
farouches utopistes aux Pays- 
Bas, au Canada et aux OSA.. 

(Lire notre sélection.] 

15 h 50 Téléfilm ; Los Bravos. 

17 h M Fenêtre sur» 

Badjaos. les gitans de la mer. 



Mardi 21 avril 


DOUCEMENT LES BASSES 

FR 3. 21 h. 

Film Français de J. Deray (1970), 
avec A Delon, P. Mau ris sa. 
N. Delon. (Redifusslon.) 

Se croyant veuf, un homme 
s’est fait prêtre. Curé d'un ca- 
lage breton, il voit resurgir, 
bien vivante, sa femme — une 
ravageuse — qui veut le 
reconquérir. 

Un vaudeville lourd, navrant. 
Seul Paul MeurtssB, dans un 
rôle court, échappe au mau- 
vais goût où s’engloutissent 
le scénario et la réalisation. 


coiage (et a 17 h 50) : 

varié lés. 


Le faste des derniers p rinc e s de 


17 h 50 C’est A 
IB h 70 LT la aux enfante. 

18 h 15 Avis de recherche. 

18 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

M Valéry Giscard _d’Estafnç 


40. Isidore r Inde. 

16 h 40 Itinéraires. 

Tokyo ; Le Japon en hiver. 


19 b 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

21 h 5 Les dossier» de l’écran : 


FRANCE-CULTURE 

ui,i 


Jfmes Marie-France G a 


M Michel 

I étés : spé 

Trernt 

22 h 5 Série ; Le» grandes aventures 
de l'Hlmalaya. 


Herzog et D. OoeteLle. 

L’histoire de la conquête dé 
l'Everest de 1935 ü 1978 ev nonce 
par les pionniers. Témoignages 


monte», réaL M. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Midi première. 


MM. Michel Oripeau. Jacques 
Chirac, François Mitterrand et 
Bnct Lalande. 

13 h 45 Les après-midi de TFIs 
Féminin présent 

Elles en question ; 14 h S, Tout 


feu, tout femmes : 14 h 13, Feuil- 
leton : les Tous bleus ; 15 h. S, 
Mémoire en l&te ; 15 h 30. Re- 
cettes de mon Tillage ; 15 h 50. 
Jardin d’Anita: 16 h. Dossier ; 
16 h 33, Le pour et le contre; 
M b 40. Coup du ctzur ; 11 h lû. 


mtUe /ou entendus. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 ri 5 Journal. 

12 h 40 Campagne électorale. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous, 

14 h Aujourd'hui madame. 

Avec Jean Wiener, 

15 b Document ; les chrétiens. 
Rnffln .m»n t et enthousiasme, 
de B. Goscotgne. réaL C. RotmnL 
Deux univers contrastés exis- 
taient dans le monde chrétien 
au dix-huitième siècle. 


(Lire notre sélection.) 
Récré A 2. 

qnotVaaili 

3-2-1 Contact. 

18 h 30 C’est la rie. 

18 h 45 J a u : Des chiffre» «t 

lettres. 

19 h 10 Emissions régionales. 


Son portrait 

FENETRE SUR™ LAUTNER 

A 2, 17 b 20. 

En vingt-six minutes, une ten- 
tative pour connaître la cinéaste 
Georges Lautner. Lautner, c'est 
le succès, avec des films poli- 
ciers burlesques ou non, députe 
les aventuras du Monocle, avec 
Paul Meurlsse, jusqu'au Guignol® 
ou Hic ou voyou, avec Bel- 
mondo (1 024 SES entrées), en 
passant par les Se/m de g/a ce, 
avec Alain Delon. Les acteurs 
qu'il dirige dans sori nouveau 
film, Est-ca bien raisonnable. 
Mlou-Mlou, Gérard Lanvta. font 
Ban portrait, avec, en contre- 
point le témoignage de Michel 
Audiard. 


J. Lee. Avec L> Swit. J. Lajgh' 
L. Memrather, a. vaushn™ 
ajpü femmes font appel d la 
chirurgie esthétique pour des 
raison* différentes : la première 
pour reconquérir son aruFm 
amant; la seconde, femme 


8 ta, Les chemins de la 
Questions lndo-eoropeennea, avec 
Maurice Otendst. A 8 b 32, Freud 
a. uti*n »■»— Armaado Veidl- 


21 ta 15, Musiques de notre temps : 
Hommage a Jean Barraouô. 

22 b 38, Naît», magnétiques : *7o- 
fcaku. yotaaXOft. les scouts sont 
toujours IA»; «Musique de Jazz 
et kwelaa sud-afrioataMa» ; «Al- 
bum de famüiw ». avec Chaude 


pour faire face aux affronts de 


Avec la docteurs B. VBatn, 
B. «01% G. JOSt, M. Godfroy, 
Mlle D. Bosadoni et une femme 
qui Vient témoigner d'une opé- 
ration non réussie. 

23 h 90 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 80 Campagne électorale. 

18 h 20 Court métrage. 

I* parc de ta Va noise. 

18 h 30 Pour le» Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Detaln animé. 

Le chansonnier de papier. 

19 h JounwL 

19 h. 10 Emissions régionale». 

19 h 45 Le» Jeux. 

20. h 10 Court métrage. 

Le monde «cre% deç repaie». 

21 b Cinéma : Doucement le» bn- 

ws, de J. Deray. 

22 b 20 Journal. 

22 h 55 Campagne électorale. 


Claude Mettra- 

9 "u 7 *- H* niatliiée des autres : Les 
aborigènes de l’Inde, par Olivier 
Germain-Thomas ; Le» livras des 
autres, par Michel Casenav» et 
Claude Mettra. 

19 b 45, On quart d’heure avec™ 
André Castelot; «Au m de l'his- 
toire*. par Pierre Lbosw. 

11 b 2, Scènes d'enfants. 

12 b 5, Agora. Dr Jean Hamburger • 

« Dû Jour, un homme %. 

12 h 45. Panorama. Invité ; Joan- 
Marte Turpln pour «les Runes». 

12 b 39. Libre parcoure variétés. 

lé ta, Sons : Femmes. 

14 b 5, On livre, des voix : Gyorey 
Conrad : «la Complice *. ** 

14 b 47. M agaz i ne international. 

15 II 30, Actualité : L’ore&nlsaxiaii 
dea médfae en tentiO. 

W £ Sa <Unct 

17 ta 32, Seftnes d’enfants. 

U b 30, Feuilleton : « Les dso sous 
de Lavaréde». 

19 ta 2a. J a» & ranci cane. 

19 ta 30, Sciences. La science et Isa 

m*»utfa do *we 

Chartes Uorasâ. «La société pis- 

20 tu Dialogue» i c Littérature et 
métaphysique», avec Phllpipe fiol- 
lats et jsan à’Oznuason. 


FRANCE-MUSIQUE 

fa 2, Quotidien-musique i Œuvre* 
“ — — ’ CorellL Raeta- 


Bemaine, Coupotln, 

concert royal ? 7 “ 

tiens culturelles. 


Musique a Venise (QatarlelU. WL1- 

Jaart, . KonterérdL Vivaldi, du 


12 h 30. J 
Musique lé» 

M b 30, Mastiques : Les enfants 
d’Orphée if h, Inventaire pour 
demain (Joiivat, MibatovieQ ; 16 h. 


slque chorale. Léonin. Pwotta. 
28 b 2, Le Club de JszS. 

U h- ». Quotidien-concert ; Nouvel 
orchestre philharmonique, dir. 


20 11 9, Premières loges * L. Pona- 
De Looa. Caruoo- S® Lues, ouvres 
dft.Dcnixattt. VerdL PucoinL 
Z O ta 30 i Concert •. Quatuor A. Berg, 
muvru do Haydn, urôfljmer, Boe- 
tiwren. ..... 

22 h M, Les citent» de la tnt : 


de B.’ Barber. 
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RADIO-TELEVISION 


Mercredi 22 avril 



■ Un film 

DEUX HOMMES DAMS L'OUEST 

FR 3, 20 b 30. 

Film américain da B. Edwards 
(1971). avec W. Holdsn.A. O'Neal, 
K. Malden. {Rediffusion.) . ' 
■* Deux cow-bops dédient 
d’attaquer une banque pour 
échapper 2 leur vie rude et 
misérable. Ils sont victimes 
d'une malchance impitoyable. 
Malgré quelques . beaux et 
forts moments, la mise en 
scène n’est pas à la hauteur 
des ambitions d’un scénario 
tragi que. On peut aimer 
William Holden en héros 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 b 30 Midi première. 

12 h Journal. 

12 h 40 Campagne Rectorale. 

Mme Arlette LdpuOler, St. Geor- 
ges ST arohais et Mme Marie- 
France Cramait. 

13 h 45 Portes ouvertes. 

14 h Les vteftatm da mercredL 

17 h 50 Aulo-Mag. 

18 h 15 LU» aux «nteufs. 

18 h 50 Avis da rechercha. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 b 35 Journal. 

20 h Campagne électorale. 

MM. Michel cnpeau et Brios 


Un jeûné médecin mat arrtoer un üngerer, at 
jour dans son cabinet une jeune (Lire i 

femme. Samantha. qu’c taxe tout 23 h JoumaL 
et abord de mythomanie. Mais : 
est-ce un refus de la réalité ou 
la réalité qui refuse Samantha ? 

Une comédie très savoureuse 
quoiqu'un peu longue vers ta ftn. 

22 h 10 Magazine: La rage de Bra. 

“De' G. BuTXerL Jean Cusou : le * 
prix --de la liberté.- 
Avec MM. Jean Cusson (Une vie 
pour la liberté) ; B. Bugsfhe 
(l'Art et l'Ame; la Nuit appelle 

- 1’ Aurore : De l’art A la philoso- 
phie) ; G. WeOers (Les cham- 
bres A gaz ont existé). 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJLT.LOJÆ. 

12 h 5 JoumaL 

12 h 40 Campagne électorale. 

13 b 20 Accordéon en ballade. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face à voua. 

14 Tl Las mercredi d' Aujourd'hui 

. madame. 

15 h Document : les chrétfens. 

Mteslon A l'étranger, de B. Gas- 
ccégne. réaL O. RobiinL 


18 h 30 C’est la vie. 

18 h 45 Jeu: Des chiffres et des' 

lettres. 

19 b K) Emissions régionales. 

19 h 85 Joamal- 

20 h Campagne étodorale. 

20 h 80 Sports : FootbatL 


De- T. Weùn-DamlBCii : « Toml 
Ungerer, né an colère». 

(Lire notre sélection.) 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Campagne électorale. 

18 h 10 Bretz lia Bro. 

18 b ■30 Pour las (eurtes. 


.19 h JoumaL 
19 h 10. Emissions régionales. 

19 h 45 Las leux. 

20 h 10 Scènes de la vie de pro- 

Deux recettes régionales : un plat 
alsacien, le baeckotre ; lu sardi- 
nes de Casst& 

20 h 30 Cinéma : Deux hommes dans 
f Ouest, de B. Edwards. 

22 h 35 JoumaL 

23 h 5 Campagne électorale. 


FRANCE-CULTURE 

Tbt, Matinales. 

8 tu Lu chemins de U connaissance : 
Questions Indo-européennes, avec 
Georges Charachldzé. A 8 b 32, 
Prend à Milan, avec Alain Cohen. 

9 b 7, Matinée du sciences et ' du 
techniques, avec Jean-Claude Ris- 
se t. Abraham Moles et Jean-Claude 


URE FRANCE-MUSIQUE 

. . (ht, QuotlûiBn-maKlqne : Réveils 

, /Ch.n semaine : Deuxième concert royal 
/vec aiain uonen. de. Couparin ; 7 h 30. Informations 
i miennes et du culturelles. 

jMn-ciluri» nia. 9 b Z. Le matin des musiciens : 

des sciences. moda », œuvres de MontevenlL 

CavalU. Lui!?, Porpora. OalappL 


MAGAZINE Z1G-ZAG : TOM! 
UNGERER 
A 2, 22 h 25. 

Même raté, ce qui est parfois 
arrivé, un zigzag n’est (amsls sans 
Intérêt Celui-ci n'est pas raté, 
otr la rencontre José Berzosa. 
réalisateur. Teri-Wehn Damiscn, 

productrice active ». Toml 
Ungerer - objet - Indiscipliné de 
l'émission, donne quelque chose 
d'assez - tonnant Humoriste. 
affichiste, llluatrateùr. dessina- 
teur pour adultes, et seulement 
pour eux, auteur de livres pour 
enfants, qui sont parmi les meil- 
leurs qui sortant (las Trois Bri- 
gands, Jean de la Lune, « 
Géant de Zéra/da, etc.). Ungerer 
l'Alsacien, ce n'est pas Hansl 


et sa quiétude. Provocateur dans 
J'âtne. n tance des maxlmss 
(son côté moraliste), des mots 
comme : -U y a deux sortes 
da Sommes, celles , qu’on aime 
ar celles qu’on dessine -, -/s 
politique, c’est une sorte de pot 
de chambre », - r amitié, est-ce 
que ça existe ?» 

Célèbre aux Etats-Unis. Il est 
-un peu fâché avec la France, 
ou déçu par alla, mais tout de 
même cala ne fa pas empêché 
de faire une donation à Stras- 
bourg ; U est vrai que c’est 
l’Alsace... On en saurs plus sur 
lui très prochainement puisque 
la Musée des arts décorâtes 
lui consacre una grande rétro- 
spective du 29 avril au 27 Juillet. 

G a 


Empereurs roues, de Michel Caze- 
ratve et Roland A U gu et. 

12 h 45. Panorama. Invité : Jean 
Mark ale. 

13 b 30. Magarinr des Jeunesses mu- 
gira les de Fiance. 

14 b 5. On livre, des voix. Julien 


Jeudi 23 avril 


18 h 15 LHe aux enfants. 

18 h 40 Avis de recherche. 

19 b 10 Emissions régionales. 

19 h 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électorale. 


Mme Ariette LogutUer, MM. Geor- 
ge» Marchais, François Mitterrand 
et Jacques Chirac. 


19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 3S JoumaL 

20 b 10 Campagne électorale. 

21 h 5 Théâtre : Bectre. 

P. Sureau, adapL M. Obval et 
A. Tu beat. Avec 3. Moüfort, 


rier. A. BsrdL O. Nobel.- 
Juliette Ma jour eau découvre 

qu’à Focoaston d’un *24 Meures 
du Mans moto » «n grand 
champion a été chassé de son 


première € télévision» de- Just 
Jaecktn, d’abord photographe, 
_ pttis réêii* aéeurd’* B iam e- 
reaeUe »' et/H’» Bietnire à 'Os. 
22 h Magazine : Expression. 

De C. Wellbotl, avec B. Owifman. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AALTJ.O-P-E. 

“12 b 5 JoumaL 

12 h 45 Campagne électorale. 

13 h 20 Accordéon en ballade. 

13 h 35 Emissions régionale®. 


Les vitra u x , par P. de hagarde. 
L'èptncux problème de restaura- 
tion des vitraux, ch) -d’œuvre de 
l’art gothique, et le non moins 
litigieux problème de ^inventaire. 

23 b 10 JoumaL. . . ^ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Campagne électorale. 

18 h . 10 Court métrage. 

L'honneur asl saut. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18- h 55 Dessin animé. 

Le chansonnier de papier. 

19 h JoumaL 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les jeux. 

20 h. 10 Court métrage. 

Le Potlark 

21 b Cinéma (Hommage à René 

Clair) : les Bel las de nuit. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Campagne électorale. 


MAGAZINE EXPRESSIONS 
TF 1, 22 heures. 

Le magazine Expressions, qui 
a l'habitude da nous offrir des 
regards- tou/ours très personnels 
sur une actualité culturelle qu’il 
traverse plutôt , qu'il ne ta pré- 
sente (el c’est là tout son In- 
térêt). nous propose, ce mole-cl. 
cinq reportages autour da 
l'Idée du fieu. La premier, - La 
banquet de VMatre -. réalisé par 
Roland Portiche et. Jean-Claude 
Vernier, montre una ancienne 
caserne du dix-septième siècle 
transformée en Ueu de rencontre 
pour ceux qui aiment la pein- 
ture - Tes gens du coin, d'id et 
d'ailleurs, se' ratouvent autour 
d'une grande tabla pour manger, 
parler, communiquer ; une expé- 
rience généreuse, utopiste, à 
suivre. Le reportage de Pierre 
Zucca et d'Hélène Faulat air le 
musée de Nemours part des bols 


et des. rochers de la mousse 
sur les arbres, du bruit des 
oiseaux pour pénétrer à l'Inté- 
rieur de cette architecture Inté- 
grée à la fols su paysage et à 
l'objet même du musée, la pré- 
histoire : un regard bref sur ta 
transformation de la gara d'Or- 
say sur une musique de tango, 
réalisé par Robert Bober : la • 
criée de Marseille par Pierre 
Destons et Béatrice Cautman et 
surtout surtout, un extraordinaire 
document dur. serré, minuscule 
et complet (tout est dit) sur la 
maison du peintre Jean-Pierre 
Raynaud. Pas une maison, une 
vie, une construction mentale 
dans et sur la céramique, un 
labyrinthe qui mène ou ramène 
vers les grands méchants loups, 
les chaperons rouges, l'angoisse, 
la mort la vie peut-être : c'est 
signé Guy Olivier et Nadine Des- 
cendre. — C. H. 


FRANCE-CULTURE 

? b S. Matinales. 

8 h. Les chemins de la connaissance : 
Questions tndo-européennes ; 
8 b 32. Prend a Milan : De la 
pop’onalyae, avec A. Coben. 

S h 50. Les miroirs du songe. 

S h 7. Matinée de la littérature. 
L’invité de la semaine : R Bor- 
ttier : littérature latino-améri- 
caine; rencontre avec P- de Bola- 
deffre. 

IB b 45. Questions en tigzag, avec 


Latigrat ist A 17 b 32). 
venta souffleront sans n 
12 b 45; 'Panorama. 


Mangeur d’hommes ». de ILE. Na- 
rayan. 

14 h 47. Les après-midi de France- 
Culture. 

15 h Sê. Contact. 

16 h. Le magasin des nouveautés. 
Les nouvelles tentations du vide. 

16 ta 50. Départementale : en direct 


communisme dès les premiers 
procès de Moscou, et a témoigné 
de son expérience dans une 
œuvre romanesque et autobiogra- 
phique. il se montre dans cette 
émission l'homme de plusieurs 
racines e! de plusieurs cultures, 
un Européen déchiré. Lectures : 
Robert Party Réalisateur : Albert 
Morin. Producteur: Jean Mon- 
talbettL 


Vendredi 24 avril 


r- Un film 

U CHAIS DE L'OHCflîSÉE 

A 2. 23 h 35. 

Film français de P. Chéreeu 
(1974) avec Ci Rampling. B. Cra- 
mer. E. Feuillère. S. 5 Ignorât. 

Evadée cTtm asü* d'alié- 
nés oà sa tonie Pavait fait 
enfermer pour capter sa for- 
tune. une jeune fille, porteuse 
d'une lourde hérédité, est 
capturée et séquestrée par 
deax tueurs étranges. 

Un roman noir de James 
Badley Chase, reconstruit 
comme le cauchemar et la 
tragédie d’une société agoni- 
sante par Patrice Chéreau. 
Un cSmat de violence et de 
mort, des décors et une mise 
en scène superbes. 


‘ rnud. MM. M. Crépeau. M. Debré. 
Mme* A. LaguUler. B. Bouchar- 
deau, MU. J. Chirac. B. Lalande, 
G. Marchais. V Giscard 4’ Estait Q 
21 h 5 Au théâtre ce sofr: A cor 
et A cri. 

De J- Bandant, misa eu scéno 
- O. Croupt, réai P Ba bb agh. 
avec J.-L. Moreau. C. Delaroche. 

â ecj^TÜznnonje de Jean-Mare 
Justifie le Tien adage selon 
lequel la musique adoucit les 
mœurs. Svhtemment, un inci- 
dent risque de bouleverser cette 
paix. 

23 h Journal el cinq Jours en 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A-N.T-LO.P-E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 45 JoumaL 

13 1i 5 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 MUS première. 

12 h JoumaL 

14 b 5 Documentaire : La sole te- 


14 b 30 La source da vie. 

17 b 50 C’est à vota. 

18 h 15 LHe aux entants, 
b 40 Arts de recherche. 

h 10 Emissions régionales, 
b 35 JosroaL 

b 10 Campagne électorale. 


L’Etat sacs Dieu, de B. -Gas- 
Mignp- réaL C. RdbtlnL 
De la B&ohnton française d la 
révolution de 19X7 en Russie, 
quelle est la situation d’un indi- 
vidu chrétien dans une société 
communiste ? 


19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 JoumaL 

20 h 10 Campagne électoral b. 

21 h 5 Série : Médecins de nutt. 

De B Qridafne et G. Legrand. 
Une famille 'pied-noir, le* Sar- 
fatL Arlette, qui a vingt ans, 
absorbe à la suite d’un chagrin 
d'amour le médicament de son 

22 h 5 Apoalrophes- 

Magasine littéraire de B. Pivot. 
Comment donner le goût de 
l’histoire aux enfants. 

Avec Mme J. Bourin fie Jeu de 
la tentation). MM A Castelot 
(Au fil de l’histoire). M. Ferro 
(Comment on raconte l’histoire 
aux enfants), P. Miquel (Lettre 


dix- tteurtéma siècle - 1815-1919). 
23 h 25 JoumaL 

23 h 35 etné-club : la Chair de l'or- 
chidée, de P. Chéreau. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour las Jeunes, 

Vive le basket ; Des livres pour 

19 h JoumaL 

19 h 10 Emissions régionales. 

19. h 45 Les Jeux. 

20 h 10 Un volcan dans un océan 

de glace. 


Quelle* seraient les conséquences 
d'un accident survenant & Un 
Pacifie Fisher charge de combus- 
tibles irradié* ? L’équipe de F 3 a 
enquêté et visité les centres de 


M b 30, Nuits maguétiqni 
fc&fdl. yokalda, les scouts sont 
toujours IA». 


One émission d’A Babas ; repor- 
tage et réalisation d'A de Dam- 
pierre, J.-L. Hess et G. Pernoud. 



G'ts Nez et au centre d’Ouessant. 

22 h JoumaL 

22 b 30 Campagne électoral». 

FRANCE-CULTURE 

7 b z. Matinales. 

8 b. Les rbemiaa de la connaissance : 
Questions indo-européennes, par 
M. Treguer : 8 h 33. Preud A Milan, 
par B. Dadoun. 

S b SS. Echec au taaaanL 

9 h 7. Matinée des arts do spec- 
tacle. 

16 h 45. Le texte et la marge : <A 
sa seule gloire ». de □. Ptroné. 

II b 2, Scènes d'enfants. 


Kipling. 

24 b 47, tin Homme, noe ville : 
Gustave Flaubert à Parla. d’ A l ain 
Bobbe-OrllleL 

15 b 58, contact. 

16 ta. Pouvoirs de la musique : 
Entretien avec P.Y. ^Arramt ^Can- 
Berlfos : feuilleton musical» ; mu- 
sique de l'Inde du Sud. 

18 b 36, Feuilleton : « Les cinq noua 
de Lavoiéda ». 

2» b 25. Jazz à l’ancienne. 

19 b 30. Les grandes avenues de la 
science moderne : la chimie dre 
organismes vivants. 

20 h. En liaison arec TF 1 : émis- 
sion médicale. 

a b 30. Black and blue : le mlddla 


FRANCE-MUSIQUE 


C b. Z, Quotidien musique : Réveils 
A la française, œuvre» de Debussy. 
Lee! air. Fauré, Ravel ; 7 b. 2, 
L’intégrale ae la s e mai n e, qua- 
trième concert royal Je Coaparin ; 
T t 30. Informations culturelles. 
9 h- 2 Le matin des musiciens i 


Musique A Venise, « Bals, carna- 
vals. festivals ». œuvres de Btan- 
eb’en. GastolL Vivaldi Campa, 

13 h. 2, Midi-Deux : Magasin b ; 
13 b. 3a Jus classique ; 14 IL, 
Musique légère, œuvres de Bauber, 

(fila). 

14 b. 30, Musiques s Les enfanta 
d'Orphée ; 15 h. Légendes : s le 
Sacre du b ê r o s ». œuvres de 
Strauss. Grteg, sibellus : 16 II, 
L’abbé Liait, œuvres de Liazt ; 
17 h. Répertoire symphonique : 
«Symphonie n" 9 en ré mineur > 
d’A. BrQckner. 

18 b. 2. Le club de Jazz. 

23 h. 38. Quotidien concert : L'Or- 
chestre de chambre de Toulouse : 
œuvres de Telemann. Dali 'A bac o, 
Marcello, Vivaldi. 'bluuDl. 

20 h 5. Lés chants de la terre : 

20 h. 30. Concert * Nouvel orchestre 
pbUbsrmoaique. M-. Y. Ahrono- 
vi te h. oeuvre de D. cnoetakovitch 
(symphonie n" 7 en at majeur 
opus 60 « Leningrad *). 

22 h. 15. Ouvert la naît : Portrait 
par petites touches. Krelslerlana 
opus 16 de Schumann ; 23 b- 05, 
Vieilles cires, quatuor en fa majeur 
opus 59 de Beethoven par le 
Légendaire Quatuor de Budapest : 
0 b 05. Jazz forum : Trajet, Ch. 
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THÉÂTRE 


MUSIQUE 


(Les Jour» de relâche sont irirtin n ^ - COMEDIE SES CHAMPS-ELYSEES l’Evangile selon saint Marc, H (X>. 

-» «' «i w jb — * wm aolr. L.), 20 h. 38. mat dlm., 16 h. ; 


Les salles subventionnées 


W h. 30 : Arabella ; les 18 et H, 
& 18 11 30 : Son Jean ; le 22, à 


<723-37-21) (IL), 20 h. 45, mat. dira. 

COMEDIE DB PARIS (261-00-11) 
(D.), 20 b. : Boris Snperrian. 
- 21 b. 30 : la Guerre a ms p’tltea 


• vôtre ; les le, 17 et 18 à 23 b. : 
t Ale. 

PO TNT- VIRGULE (278 - 67 - 03) (D, 


(D.), 20 h. : Boris Superrian. NOUVEAUTES (770-52-78) (J.). 21 h. 21 h. 30 : léa Demoiselles de Ro- RADIO-FRANCE studio 105, 18 b. <5 : 


SALLE F AV ART (29S-I2-2Û). relâoh*. 

COMEDIE - FRANÇAISE (286-10-20), 
les 18 et 18. & 20 h. 30 : sertorins ; 
les is. 20 et 22. à 14 .h. 30 ; -les 
20. 21et22,A2ûh.30:la. Locan- 
dlm. 

CHATLLOT (727-81-15). relâche: 

OPEON (825-70-32). relâcha. 

PETIT OPEON (325-70-32), (lun.). 

18 h, 30 : Tu as bien fait de venir, 
FauL_ 

TJLP. <797-98-06), les 21 et 22, 4 
20 h. 30 : Têtes rondes. tétee 
point ues. 

PETIT TJBJP. (797-96-06), les 15. 10. 
17 et 18, & 20 h. 30 : Théâtre 
P.M.R. ; les XL et 22. à 30 h- 30 : 


(Lu), 21 b-, mat. dliru, 15 t 30 : 
.les Malheurs' de Pantalon. 
CROQ-DIAMANTS (372-20-06) (D, 

II) 20 b- 30 : Séances de bronzage. 
(D.) 22 b. 15 : passage Jouffroy. 
EDOUARD- VH (742-37-49) (L. aoLr. 

' Mar.). 21 IL, mat, L. 15 b- 30 : 


mât dlm. «1 L. 1 Sh.; Ferme les 
yaux et pense à l'Angleterre. 
CÉÜVRE (874-42-52) (D. soir. M. 


B. d'AsêolL piano (Beeihor 


PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. ^ W * 22 h ! (Janacet. Sxymânowskl. Dvorak), 


ESPACE GAITE (337-95-94) (IX). 

21 h. 45 : lyres pour vivre. L» 18, 
17 b. 30 i les Amours de Jacques 
le fataliste. 

ESPACE MARAIS (271-10-19) (D,L.) 
20 h. 30 : Glace* par Oreta. (J., D. 
Btrtr. L.), 22 IL. mat. dlm. U h. : 
- les Bonnes. 

FONTAINE <874-74-40) (D.) 20 h. 30 : 


GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 


habit pour l’hiver. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.), 20 îl 30, mat tttm-, 15 n. et 
IB II 30 : Joyau ses Pâques. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D- L.), 21 b, : le Butin. 
ROQUETTE (805-78-51) (b.) , 18 TL 30 : 
Angel ; (LO. Hlm., 20 R. : la Môme 
Vert-de-Qrl*. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723- 35-10) ^D^solr^L-K 20 h. 45, 

tÜTthEATRE D’ESSAI (278-10-79) 
(D-), 17 i- : EVunnie clowne ; 

(Mar:, D. soir), 20 h. 30, mat. dlm.. 
TS b. : l'Ecume des Jours ; [Mer.. 
D. soir), 22 b., mat. dlm. 17 b. : 


THEATRE DE DES HEURES <908- 


21 : H. Terter. (D.), 23 b : Salsa. 
D REBER (233-48-44), 22 h. 30 : les 


EG L1 SE AMERICAINE 1 705-07-99) . 

le 17. 20 b 30 : Ch. Bvanas. 

GOLF DEOUOT (770-47-25), le 18. 


HIPPODROME (205-25-68), le 21, 


iaud. S. Cal ap ara (Brahma. Oou- 


E*t région parisienne 


(Lu), 23 b-, 20 b. 15 ; BUe THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 


Canyengue. 

CENTRE POMPIDOU (277-12 - 33), 
(mardi). — Cinéma, lea 15, 16, 17. 
18 et 19. A 19 heures : le Cinéma 
expérimental. fin des années 60 ; 
le 18, A 18 bernes : Nicaragua, 
septembre' 1978. 

CARRE S IL VIA - MONFORT (531 - 
28-34). lea 15. 16, 17. 20. 21 et 22. 


A 15 M. 30 : les 13 et 19. à M heures 
et 16 b. 30 : Orque OrOes A l’an- 
cienne ; le 22, A 24 h. 30 : Mercredis 
musicaux d' Odile Rlvaal. 

THEATRE DE IA VILLE (274-11-24), 
- (D- L.). 18 b. 30 : Ballet de l'Opéra 


GALERIE M (326-63-51) (D_ L.). 

20* b. 30 : le Chant du bouc. 
GRAND HALL MO NT ORGUEIL <223- 
80-78) (D„ 1^. Mar.). 50 h. 30 : 
l'Architecte es l'empereur d'Assy- 
rie. 

LU (TERNAIRE (544-57-34) (D.) : 

Théâtre noir, 18 b. 30 : Où donc 
eet-eUe ma lumière î 20 b. 30 : 
Moll y Bloom (J.- paire), lee Ecrits 
de Laure (J. impairs). 2 2 h. 15 
la Chambre de Marguerite (deru. 
le 18). Théâtre rouge, 18 h. 30 : 
Pardon M’Bleur Préverb 20 b. 30 : 


RADIO-FRANCE studio IDE, 18 b. 45 : 
Trio Moglia-Gardon-Féclard (Ives, 
Brahma) : — Studio 105. 20 h. 30 : 
J. Browmann. R- Spencer IDow- 
l&Qd, Ferra boa co, Lcgr&nzl. Mon te - 


CENTRE CULTUREL COREEN, le*. 
18 b. 30 : 9. inbee Cbang. piano 
(Chopin, Mozart Prokoflev. De- 


15 11 30 : Douze hommes en colère. i, V h~‘ Jmïrnii 

THEATRE DU MARAIS ( 278-03-53 ) iL n Vnu D “* “ ' j0Urn61 

(D.). 20 b. 30 : le Pltaue- Assiette. . ™ iou. 

THEATRE MARIE-STUART (508- „ 

'17-80), Isa 15. 16, 17. 18. 20 b. 20, le Les chansonniers 

19, 15 h. : Lies] et Karl ; 22 b. 30 : 

Tell Me (dem. le 18). CAVEAU DE LA REPtJBl 

THEATRE NOIR (797-81-14), la 15. 44-45). 21 b., mat dlm 

20 h- 30 : Et crie et crac. Sept ana de bail— bye 

THEATRE DE PARIS (381-25-10) DEUX ANES (606-10-26) 

(Mar.. D. soir, L.), 20 h. 30. mat mat <iim 15 h. 30 ; 
dlm . 15 b. et 19 b. : Vu do pont ütim voteront 


. D&rllngton, piano (Fauré. Di 
arc, Debussy. Glück. Fergoles 
locart. Rosalni, Stravlnsfcy. Offez 


w : U MADELEINE (205-07-04) (L.). 20 b. 45. aolr r L.). 20 b. 30. mat dlm. 17 h. : 

‘^7 mat. dlm. 15 b. : Arsenic et vieil- Voyage au bout de la rue. 

et 22. A 20 b. 30 . les dentelles. THEATRE DU ROND-POINT (236- 

■rSïm MUSICAL DE PARIS K*»®»* (258-04-41) «„ L. soir), 70-80), 1 m 15. 16. 21 20 h. 30 : 

5, “ il® ‘Vf L ,“. 21 h, mat. film, et L- 15 h- : l'Amonr de l'Amour ; le 19 . 16 b- : 

26M9-83). P- L). 20 b- 30 : n oml-n n Salle Gabriel (225-20-74) le Soulier de satin. 

Ballet de Moraeme Roland JteUt ^ } 31 b. : le Garçon d'appartel THEATRE SAINT-GEORGES (87B- 

(les 15. 16 et .17 l'Arléalenne: 74-37) (D. soir, L.). 20 h. 30, mat 


THEATRE PRESENT (2Û3-D2-55) CD. 
aolr, L.), 20 b. 30. mat dlm. 17 h. : 
Voyage au bout de la rua. 
THEATRE DU ROND-POINT (236- 
70-80), les 15. 16. 21. 20 h. 30 : 


EGLISE ST-MERRY, 16 b. : Ensem- 


BOBINO (322-74-84) (D. aolr. L.), 

l'Amour de l'Amour ; le 19 . 16 b. : 20 h. 45. mat dlm.. 17 b. : Guy 

le Soulier de satin. Bedoa. 

THEATRE SAINT-GEORGES (878- CENTRE D’ART CELTIQUE (258- 
74-37) (D. aolr, L.). 20 b. 30, mat 97-62) (D. soir, mar.), 20 h. 30, mat. 
dlm. 15 h. et 18 b. 30 ;-le Culotte dlm.. 17 b. : Kristen Nogea. 

ESPACE GAITE 1327-95-94) (D.). 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 20 h. 15 : Rlou-Poucbaln. 

aolr, L.), 21 b* mat cUm. 15 h. : FORUM DES baî t.Efi (297-53-47), le 


Canntm ; les 21 et 22 ï. Caaae- matiiurjnS (265-90-00) (D. 


Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir. L.) 
20 h. 30. mat dlm. 16 b. : Elle Itd 
(Unie dans lHe. 22 h. 15, mat. 
dlm. 18 b. l ia Vdltnre. 

ANTOINE (206-77-71) (L.), 20 h. 30. 

mat dlm. 16 h. t Potache. 
BOUFFES -DU- NORD (239 - 34 - 30) 
(D.). 20 hu 30. mat nm. 15 b. ; 
1» Cerisaie. 

BOUFFES-PARISIENS (295-60-24) (L. 
soir). 21 11. mat dlm. et L, 15 h. : 
Diable cThomme. 

r nu CHERIE DE VTNCENNES, 

Aquarium (374-99-61) (D. aotr, L.). 
20 h. 30, mat dlm. 16 h. : Un 
Conseil de la classe très ordinaire. 


L-), 21 t, mat dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : Pétition. Huia-cloe- 
MODERNE (874-10-75) (Mer, D. 


soir), a h. 30, rn«t. iiim., 15 b. : Plia de personne, 

le Rêveur. TV*. ‘ VARIETES (233-09-02) (Mer, D. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D, soir). 20 b. 45. mat dlm, 16 h. : 

L.), 21 b, mat sam, 17 b. 30.: lin taxe. 

Exercices de style, du Mer. au V, 

18 b. 45, D, 17 b. -30. L, 21 b. ! f es çqfpS’thêâtreS 


OUFFES-PAK3SIENS (295-60-20 (L. COCOTICJ CÇ 

soir). 21 h, mat dlm. et L, 15 h. : M'EU 1 floLM 

^^UCHEIUE*' DE VTNCENNES, IHH1VEAUX 

Aquarium (374-96-81) (D. soir, L.), 

20 h. 30. mat dlm . 1 8 b. : Un Ca-Kaaalan (278-46-421, 20 b. 30 
Conseil de la classe très ordinaire- (îsi ' 

Théâtre de la Tempête (328-36-38) pjk«* du ehat-Pied Bleu 


AU BEC FIN (296-29-35) (dlm.), 

20 h. 30 : Jamais deux sans moi ; 

21 h. 30 : Woody Folles ; 22 h. 45 : 


chent frères siamois: 21 h. 30 : 
Sueur, cravata et tricot de pe an; 
22 b. 30 : la J Brassière. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) CD. 


(D. soir, L.). S t 30. mat dlm. 
18 h. : *!■""«* 

CINQ DIAMANTS (588-01-00) (D„ 

L), 20 h. 30 : Metropolitan Opéra. 
COMEDIE-CAUMABTIN (742-43-41) 
(Mer., D. aolr), 31 11, mat dlm. 


18 h. : Francis Lemarque. 
OLYMPIA (742-25-49) (D. soir. L). 
21 h., mat dlm., 14 b. 30 : Dallda 
(dem. le 19). â partir du 21 : Pia 
Colombo. Le 15, 17 b., les 18. 17, 18, 
14 h. 30. le 19. 18 b., le 20. 14 b. 30 
et 27 b. 30 : Dorothée. 

PALAIS DES CONGRES (758-22-56). 
20 h. 30 : Michel Sardou (à partir 
du IB). 

PALAIS DES SPORTS (828-40-48) 


L'Abri-NeuilIy, Petlt-Chéây (734- 
63-58), 20 b. 45 (18). I 

Têtes rondes et Tâtes pointues - 
TJLP. (797-86-08), 20 h. -30 (21). • 


L.), 21 b. : le Grand vide sanitaire. 
COUPE-CHOU (272-01-73) (D.. L.), 
20 h.- 30 : le Petit Prince ; 21b. 45 : 
Va-t-en. Je faims. 

L’ECUME- (542-71-16). les 15. 18. 17. 
18. A 20 h. 30 : Dlabloguement 


ROQUETTE (805-78-51) p„ L.) 
20 b. : F. Lea: IL : 20 b. 3) 
Marianne Sergent 


Jazz, pop, rock, folk 


J.-F. Jenny-Clarke. H. Thelln. 


Barbier (dernière le 19) ; à 


VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L.), 


DANSE 


EGLISE ST-LOUIS-DES-INVALIDES, 
17 h. : D. Flelschmannova. orgue 
(Muffat Llt&ize. Vanhal. Mendels- 
fiohn). 

THEATRE DO ROND-POINT DES 


CONCIERGERIE, 17 h. 45 : O. Avren- 
go. G. Berlna (Mozart). 

EGLISE S A INT -T HO MAS-D’ AQUIN, 


1 GLACES (607-49-93) 
î. 20 b. 30. mat dlm. 
rands ballets d'Afrique 


orange ; 30 b. 30 : Maiambo latlno 


17 b. : compagnie J. Gaudin. 

Les comédies musicales 

CIRQUE D'HIVER (805-63-30) (D. 


PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.). 20 h. 30, mat. mer.. 


RENAISSANCE (208-21-75). les 



GAUMONT CONVENTION - CLICHT PATHÉ - SAINT-GERMAIN VILLAGE 


«« jiï 


* .'V ; ' 


• AtnhisrTH»* TB^irRiA | Orchestre » P.MBL : prix moyen du repas - J-h- : ouvert Jusqu 'A- heure* 

— — | oies MHT 1 E SPECTACLE] 


DINERS 


Angle aquara des Inno centa (I*). Moatparaaaee ; 73. Cb.-Hyaées 



5 , place Parmentier, Neuiiiy. 


iirrrti PT> H piaco OWiï. 14 

WEPLFR 5 23-53-3 4 

SON BANC D’HUI! RES 

Foie gras - Pô**”» 

CHUHA M SlLg rg 

parnassa Choucroute. Fruits d* 

mer jasq 3 a maria 5 * 8 - 98-43 


DoSkIBc a- 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS SPEC C8ULIP» 

IA Q 0 ÏÏ 81 E DB liUS . 

m. twolevaitl tfu Mnaipamasae 

S2S- 70-50 - 354-21-08 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHOPE D'ALSACE ^r'i” 

Vr: du Faubourg-Montmartre, 9* 1 
SON BANC. D'HIJITBffl 
Ses choucroutes. Jarrets. Grillades 

If CONGRES Tn^ï-siL»" » 

80. av Orand^ Armee POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'eaaé* 
Spèc d» vUadw de omuf grUUee' | 

it uinnror ». r 


Sa pfado î Tr» K» yar 


. HORS DE PARIS 

) A emporter. Commandes 


Huître* ■ Pt da met Crustacé» 
HAtisaeria. Part, aseur. pr voltur 

U TOUR D'ARGENT 

3, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort TJJrs 
De 12 b A 1 b 15 mat G rUL Polsa 
BANC D’HUITRES 

AUBERGE DAB ‘ «£^S'° 

181 . av Malakoff. Tous tes limn 
Toute l’année FRUITS DB MES 
CHOUCROUTES - ROTISSERIE 





PASSE 




cet nomme, 
cet assassin, 

vous {'avez peut-être croisé, 
il est peut-être là, 
assis à côté dé vous... 


'•iJv i ).\i ! v.\i v- 


90-10) ; Faraznount - Maillot, 17' 
(758 - 24 - 34) ; CllChy-Pathô, 18* 
(522-46-01) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (638-10-96). 

UE RISQUE DE VIVRE (Fr.) Z 
Panthéon.'»" (354-15-04). 

LE EDI DBS CONS (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-33) : Montparnasse 83. 
6" (544-14-27) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

LE SOI ET L'OISEAU (Fr.) : Studio 
de l'Etoile, 17" (380-18-03) : Grand 
Pavois. 15" (554-45-85) ; Ctnoehea 
Saint-Germain, 6" (633-10-82). 

RUDE BOT (ûa, v.o.) : Espace 
Gaîté. 14* (320-98-34). 

LE SALON DE MUSIQUE (Tnd-, 
rn) : Saint-André-des-Arts, 6* 
(328-48-18) : 14 Julllet-Famaase, 

6" (328-58-00) ; 14 JuXUet-Bastüle, 
U" (357-90- 81). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.- 
8 ois.) (•*) : M-JuUtet-Pamasse, 6" 
(335-58-00). J, S, MAC. 

SCANNERS .(A- w.) (*) : Studio 
Méditas, 5" <633-2 5-97). P&ramomxt- 
Odéon. 6" (325-59-83), PubUcts- 

Champs-EJyséœ, 6" (730-78-23). — 
VA Paramount-Marivaux. .2" 
(298-80-40), Paramount-Opéra. 9- 
(742-38-31). Pnblicls-Matignon, 8* 
(359-31-97) ; Paramonnt - Bastille, 
12" (343-79-17),- Paramount-Orléana, 
14* (540-45-91); Paramonnt-Mont- 
parnasae. 14" (328-90-10). Para- 
xnount-Galaade, 13" (580-18-03), 

Conventlon-Salnt-Cbartes. 15" (579- 
33-00), Paramonnt -Maillot. 17* 
(798-24-24), Faruxurant-Montmar- 
tre, 18- (808-34-35). 

SIGNE FURAX (Fr.) : U.G.C.-Opéra, 
2* (281-50-32) ; U.G.C. -Danton. 8" 
(329-42-62). Normandie, 8- (359- 
41-18), Camée, 9* (246-88-44);-; 

Maxâvll le, 9" (770-72-86) ;] 

U.G.C^Gare de Lyon, 12" (343- 1 
01-Sfi), U.G.C.-Gobellna. 13" (336- 1 
23-44). Pazamount-Galaxle, 13* (580- 1 


HaatefeulBo, 


CINEMA 


Les films mtninés (*) sont interdits 
aux moins de tir U» ans 
<•*) aux moins de dix-huit ans 

La cinémathèque 


CELLES QU'ON A PAS EUES (Fr.) : 
Psnunouat-Clty. 8" (562-45-78) ; 
Paramouü t -Moa tparn esse, 14" <329- 
90-10). 

C'EST LA VIE (Fr.) : Salnt-Am- 


brolw. Il" (700-69-16) H. 9p. 

C'EST MA CHANCE (A-, V.O.) : Ely- 
flées-UncoIn. 8® (359-38-14). 

LE CHEF D’ORCHESTRE (PoK 


ÏS h. : l'Empire du soleil, de 
E. Gras et M. Cravari ; 19 h. : Hom- 
mage & Lotte Elaner : Ventres glacés, 
de B. Dndow et B. B reçut ; 21 h : 
la Maison de Tanga. de L. Torro- 
Nllason ; Petite salle. 21 n. ; le Jeûna 


et A. Fanck; 19 h. : Festival pan- 
africain de la culture, de W. Klein ; 
21 h. : «Les Cahiers du cinéma* 
1951 - 1981 : Sérénade A trois, de 


LE CHINOIS (A-, vX) : Maxé ville, 
9» (770-72-88). 

LA CITEE DES FEMMES OI.M.) 

<•) : Palais de» Arts. 3» (272-82-98). 
COMMENT SE DEBARRASSER DE 
SON PATRON (A-, TA) : Mories- 
H allés. 1" (280-43-99) ! U.G.C. 
Odéon. 8" <325-71-08) ; Elyséea- 

Clnéma. 8- (225-37-90) ; H-Juillet- 




Odéon. 8" <325-71-08) ; Elyséea- 

Clnéma. 8- (225-37-90) ; H-JuiDet- 
Bea agrandie, 13» (575-79-79) ; 

VJ. 7 U.G.C Opéra. V (261-60-32) ; 
Rex. 2" (236-83-93) ; Blanyenue- 
Montpamaaee. 15" (544-25-02). 

LE CONCOURS (A., v.o.) : Marignan 
8" (359-92-82) : Parnassiens. 14" 

(329-83-11) ; Athéna. 12" (343-07- 
48) : vX Impérial, 2« (745-72-52). 
LE CONTRAT DE MARIAGE (Pol.) 
(V.o.) : Saint-Germain Hachette. 
5* (634-13-26). Parnassiens, 14" 

(329-83-11). 

LA DAME AUX CAMELIAS (Fr.-It.) 
(vX) (*) î CO Usée. 8» (339-29-46). 
Paramount-Opéra. 9" (742-56-31). 
DES GESS COMME LES AUTRES 
(A.) (vx.) : Gaumont-Halles. X** 
(297-49-70). HontefeuUle, 6" (633- 
79-38). Gaumont Chsmps-Bayaéea. 
8" (339-04-67). FLM Saint-Jacçues. 
14* (389-68-42), 14-JulllBt-Beaugre- 
neUe, 15» (575-79-79J ; vX : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). Montparnasse- 
Pathé. 14* (322-19-23). Fauvette. 
13" (331-56-86). Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27). Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24). 

DIVA (Fr.) : Gaumont-Halle». 1« 


G. PoBl-Bellinl ; La terre souffre, 
de C. M”»"! ; Bamblnl In citta. 
de l! Comenclol ; les Iles de la 


Guerrier!, de L. Emmer et E- Gras ; 
27 h. : Hommage A Lotte Elsner î 
les Main» d'Qrlac. de R. Wlene ; 
29 h. ; Cinéma du réel : Petit è petit, 
de J. Rotich. 

Les exclusivités 

ALLONS Z’ENFANTS (Fr.) : Clony- 
Palace, 5® (354-07-76) ; Français. 
9* (770-33-88). 

L’AMOUR HANDICAPE (Fr.) : Ma- 
rais. 4* (278-47-88). 

BIENVENUE M. CHANCE (A, TX.) : 

Luce maire, 6* (544-57-34). 

THE BLUES BROTHERS (A, v.O.) ï 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LA BOUM (Fr.) : Blcbeüeu. 2" (233- 
56-70) ; Bonaparte. 6* (328-12-12) ; 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; Sfc- 
Lazare Pasquler, 8* (387-35-43) ; 
Fauvette, 13* (331-58-86). 
BKUBAKER (A- VJ>.) (•*) : Clno- 
cfaes Salut- Germain, 6* (633-10-82); 
Blarrlta. 8* (723-69-23) : vJ. : 
U.G-C. Opéra. 2* (281-50-32) ; 

Mon tpam œ, 14* (327-52-37). 

CAFE EXPRESS (It, v.oj : Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; Elyaées 
Point- Show, 8" (225-67-29). 

LA CAGE AUX FOLLES N" 2 (Fr.) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32). 
Tourelles, 20 e (364-51-98). 

CA VA COGNER (A_ v.o.) : Para- 


ASSASSIN QUI TASSE (Fr.) C**) 
Ulntette, 5* (354-35-40), Marlgum. 
„ (359-92-82), Richelieu. 2* (233- 

58-70), Montparnasae-83. & (&*• 
14-27). Français, 9" (770-33-88). Na- 
tion. 12* (343-04-67). Fauvette. 
(331-60-74) . Gaumont - Sud. 
(327-84-80), Convention- Ssl 


Caprl. 2* (508-11-69). Quintette, 5" 
(354-35-40). Ambassade. 8" (359- 
19-08>. Parnassiens, 14" (329- 

83-11). 

DON GIOVANNI (Fr.-It.) V. IL ï 
vendûme. 2* (742-97-52). 

LE DOS AU MUR (Fr.) S alnt-Sé vé- 
rin. 5* (354-50-91). 

DVNASTT (Ch.-Taïwan) vX î 
Broadway. 16 e (527-41-18). 

ELEPHANT MAN (A.) v.o. : Oan- 
mont- Salies. i*t (297-49-70), Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-85). Haute- 
reuine, 6* (833-79-38). Concorda 8* 
(359-92-82) ; vS. : Berlitz, 2" (742- 
60-33), Gaumont-Convention. 15* 
(828-43-27), Gaumont - Gambetta. 


LES FILMS NOUVEAUX 

ALLEMAGNE, MERE BLAFAK- 


Français. 9" (770-33-88). Na- 
ï* (343-04-67). Fauvette. 13* 
(331-60-74). Gaumont -Sud. M* 
(327-84-50). Convention- Saint - 
Charles. 15* (579-33-00). Cllchy-Pa- 
thé. 18* (522-48-01). 

UN ETRANGE VOYAGE (IT. 
riln Rrimll. 14" (320-38-98 


WW 9* (348- 

86-44). Normandie. 8* (339-41-18). 

(A- vj.) r 

(770-72 85). 

BRIAN (Ans* r JL) 
Cluny-Ecoles. 3- (354-20-12). 

VIENS CHEZ MOI, FBABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) : R i c h e l i e u. 2* 
(233-58-70). Marignan. 8* (359- 

92-82), Montparnasse 83, O* (544- 
14-2 7). 

VIVRE VETE (EBP, VU.) P*) 

™m -Halles, l*r (297-53-74). Studio 
a Harpe- HUchette, s* (633- 
08-40), HautcfouUl», 6* (633-79-38). 
Marignan, 8* (359-92-82), Fanraa- 
alern. 14* (323-83-11) ; vJT. : Mont- 
parnasse ** /«u-it» 

cola, 9* _ 

(343-01-87). Faavstte, 13* (331- 
60-74). - 

Les grandes reprises ; ■ 


MARIGNAN . FRANÇAIS . RICHELIEU . CLICHY PATHÈ - QUINTETTE 
MONTPARNASSE 83 - LES NATION - FAUVETTE - GAUMONT SUD 
CONVENTION ST-CHARLES - GAUMONT OUEST BOULOGNE 
GAUMONT irty . PATHE Bclle-Épi.s . MULT1CINE Oiompk,., 


JEAN-LOUIS CAROLE RICHARD 

TRINTIGNANT * LAURE * BERRY 


UN 

ASSASSIN 

QUI 


DE, film allemand U’Heio» 
Bandera. V.o. : Marais. 4" (278- 
47-88); Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-89). Klysém-Llncoln, 

8* (359-38-14). Olymplc, 14» 
(542-67-42). 

L’AMOUR TROP PORT, film 
français de Daniel Durai. St- 
Oermaln Village, 5* (634-13- 
26). Publiais saint-Germain, 6* 
(222-72-80). Publias Champs- | 
Elysées, 8" (720-76-23). Para- 
mount-Opéra, 9" (742-56-31), j 
Paramount-Orléans, 14* (540- 
45-91), partunount - Montpar- 1 
nasse. 14* (329-90-10), Gau- 1 


Parnassiens, 14* (329-83-11), 

14- juillet - Beaagreaaila, 15* 
(575-79-79), — VJ. ; Français, 
9* (770-33-98), Nations, 12* 

(343-04-67). Oanmont-Snd, 14* 
(337-84-50). Montpanusse-Pa- 
thè, 14* (322-19-23). 

OUT OF THE ELUE, flhn anglais 
de Dennis Happer. V.o. : Fo- 
rum - Hall ffl , 1" (297-53-74), 
UGC Danton, fl* (329-42-82), 
UGC Rotonde. 8* (63348-22), 
Biarritz, 8* (723-89-33). V.O.- 
vi. : UGC Marbeuf, 8* (225- 


PULSlONS. film américain de 
Brian de P al ma (**). V.o. : 
Gaumont-Halles, 1** (297-53- 
74), UGC Odéon. 6* (325-71- 
08). Normandie. 8* (359-41-18), 
MUrat, 18* (851-99-75). VX ; 
Rex. 2* (238-83-93), Bretagne, 
8» (223-57-97), Belder, 8- (779- 
11-24), UGC GobeUns, 13* (336- 
23-44), Mistral, 14* (539-52-43), 


(A. vX) : Grand BÀ 2* (238- 
83-93) ; Danton, 6* (329-42-62) ; 
Ermitage. 8" (359-15-71) ; la Royale, 
(265-82-66) ; U.GXL GobeUns. 
(338-23-44) ; Mlramar, 14* (321 
89-62) ; Mistral. 14» (530-62-43) 
Magic Convention, 15» (828-20-64) 


(Fr.) ; EBcurial, 13* (707-28-01). 
CHRIST S’EST ARRETE A EBOLZ 
1D : Studio de l’Etoile, IT* (380- 
19-93) 22 h- (af mai.). 

DEBZOU OUZALA (Sov^ ta) 
Jean-Cocteau. 5* (354-47-82). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.f.) : Graud-Pavola, 15» (554-46- 
85). 

RASE RIDER (A^ vx>J : studio. AU. 

pha. 5* (354-39-47). 

LES ENFANTS DU PARADIS CFrO : 

Ranolag. 16* (288-64-44). 

PKLLINI ROMA (It.. v.o.) : Palais 
des Arts, 3* (273-83-98). 

LA FEMME A ABATTRE (A, V.O.) ; 

Actio n Christine, a* (sas- 8 a- 78 >. 
FURIE CA^.vOkl' C*) : Ha u iann a nn . 
9* (770-47-55). 

LA GRANDE EVASION (A- MJ : 
Clnny-Palaofl, 5* (3M-07-7B), mer.. 

Jeu, vea 

L’HOMME DE 'MARBRE (PoL, TA) i 
Olympia, B* (222-87-23). 

L’idiot (Jap^ v.oj 'ï Racine, e*.- 


HUMPRREV BOGABT . (tju). Nl(*ei- 

assoie «■ «"WW»/ «■; •«»» 

Mystérieux Douteur CHUcrbouac 
(38); J. : la Comtes» aux pieds 
nus (M) ; V. : Casablanca (43) ; 

% : ï“Æ^*=S^w5 ■: 

Mae A la Gestapo (42) ; Mari : 
R. St *BRLSSO t N^TAKKOVSKV, D«U- 
fert. 14» (321-41-01). MO.; les 

Quatre - muta d’un rtvaur ; J. ï 
M ouchette; V* S.: une Femme 
douce ; D- Xt-~ le Miroir (va) ; 
Mar. : la Dtebte nrobabtameut. 

AG AT HA CHRISTIE (TA). 

Xagh. I«* (288-84-44) ;1« Dix 
peutjr nègres (vX).ï Tueur* de 
dames (vxj.) ; Mort aar le Nil 

COflBDlBS MUSICALES (ta), Dau- 
meanll (13* (343-52-79) ; Entrons 
la danse; Broadartry Mélo- 
dies ; Robert* ; Bhow-Boat ; O toL 
ma char mante ; Ylotasda et le 
voleur ; Co ver GIrL _ 

D’APRES M. DURAS. Eacnri al. U» 
(707-28-04) : 12 b-. Mer, V. D. 
Mar. : Moderato cantablle ; £, S. 
L. : le Marin de Gibraltar. 20 h- 30 : 
Tnrti^ song. 22 b. 45. Mer. : le 
Camion. J. : Détruire, dit-eüe. 
V. : la Muslca. Mar-. B. : Nathalie 
'Oranger. D. : le ComtoP- h- : ■ 
Amena Stelner. 

LA FRANCE DR PETAIN. Studio 43. 

9* (770-63-40) i Mer, &. I*. : Fal- 
balas. J, D, S- L. : Dan». D. : 
Carmen. V. s le Club dee soupi- 
rant*. Mer, V» Bq IX ; OoapU. 
Tpains rouges. Mer, V, L. : Dernier 
Atout. J, S. : Pfiicle NaoteuU. J, 
S. : Adieu Léonard- D. : l’Amant 
de Roméo. 

JERRZ LEVIS (vjA), Studio Ber- 
trand. 7» (783-84-8*) : Mer, J, 

22 h. 15, V. B, D-, 20 b. » : OcBp 

ctriBoa aux grande pieds, Man. 
Mer., 20 b. », V. 22 b. 15, S, D, 
28 h. : 3e ZHngne du palace. 

20 b. 30. V.-lB.h. B0. S- D. 14 h, 38. 

18 b. 22 h-15. Man 33 b- 15 : tbe 
Buddy hoUr Btoxj. . 

MARX BROTHERS, NlcM-Ecole», 5» 
(335-72-07) : Mer-, 3a ' Soupe an 
canard ; .Mar-, Jv Monkcy Bnri- 


Mer_ J- Désir humain ; a, les 


. POLONAISES (ta). Actlon-Eépa- 

(633-48-71). - - - bHQUe, 11* (805-51-33) s Mer, X, 

THE LAST WALTZ (A, va] - la veine & revendre.; V^ Un 

Morice-Halles, i** (260-43-99). homme sur U voie; B, Signes 

LENNV (A* tjoJ : Studio Xogo*.-3* particuliers : néant ; D„ Cendres 

(354-28-42). et Diamants; Mar.. Lu, la Bar- 

LE LOCATAIRE (Fr.) : André Bazin. rière. . 

13» (337-74-39). T. OZU (vjo.), CSympto. XS* <50- 

LOLXTA (A- VA) : Actlon-Chrlatlne. 67-42) : Mer- S- Mar- Voyage A 

6* (325-85-78) ; Olympia -Balzac. 8* Tokyo ; J- L- ta Goût du saké ; 


ACTUELLEMENT 


Ils détiennent le plus terrmant pouvoir 
pour vous détruire 
Leurs pensées peuvent tuer 


le film qui a choque l Amerique 


BRIAN DF RDI MA 

PULSIONS 


A h 


U 


J WTI' 


Himffîr 




CINEMA 


OÜT OF THE BLÜE >, de 


La rage de vivre 


i PUISIONS », de Brian de Palma 

La robe fait l’assassin 


En mal damier i Cannes,. Oui ot 
th * Bfea, le nouveau film de Dennis 
Hopper (Easy Rider), présenté « Gn 
de Festival, le môme jour que Sème 
qui peut (la via), de Godard, avait 
été assez fraîchement accueilli. U est 
possible que las mêm es pourfen- 
deurs de démons, les mêmes déteor 
saura du bon sens outragé, se 
dressant une fois de plus contra 
ce petit ffim modeste, -sans génie 
particulier, mais qui en dit plus long 
sur le mal de la jeunesse dan* nos 
sociétés modernes que bien des 
gloses savantes. 

Cindy, C.B: pour les Intimes (liqdâ 
Manz), vît à. Vancouver, sur la côte 
Pacifique. EHe attend la sortie de 
prison, de son pire Don (Dennis 
Hopper), incarcéré pour avoir foncé 
avec son camion «ur un car scolaire 
et causé la mort d'enfants Innocents. 
Sa mère (Sharon Faire!!), serveuse 
dans un café, est incapable de lui 
fournir l'affection et la compréhen- 
sion . dont eifë aurait besoin. Don 
Ifeért reprend son existence éthy- 
lique, travailla oocaatonnalleraant 
Cindy parfois visite F école, pour 
trouver un « pnrf * odieux . et de 3 
copines qui cafardent 

Les scénaristes passant aime à la 
vitesse supérieure, mettent le cap sur 
la tragédie, le sacrifice sanglant, le' 
meurtre propitiatoire, par la fillette, 
du.pèrs, puis de la mère. CJody eJle- 
méme saute avec maman dans le 


PATRIMOINE 

LA «CATlâHtAif DE FONTE » 
A LONDRES, SERA PRÉSERVÉE 

présente, le . 7 . avril, : un projet de 
des saôoio- de Lher- 
pool Street et de Broad Sam. Avec 
an enflt estnnè:4 200 million» do 
livres, ce projet est un des pîm impar- 
à Londres pour ces dernière* 
mn&es. B prévoit la consancôon d'nne 
nouvelle g»fg, celle de bu r eaux, d'on 

voies jusqu'à Bfthml Green, sans pour 
«mw mâcher an Grcm. Stscem Hocd, 
SU dépôt Ouest, à la net ni au transept 
mnripK, qu'un précédera: projet, datant 
de 1975, menaçait de détruire. De vive* 
pr otestspons s'étalent slaa élevées pont 
obtenir la sau v e g a rde 6e cette « cathé- 
drale de fonte ». 

L'octroi d'nne luauisaü» pont k 
plans d'urbanisme aura . pris pris dé 
dix ins, le temps de TenquEte d' uti l tie 
publique, qui ■ de co nsidéra ble* 

modifications dans le projet inmaL les 
Hwnîn» de fer briranniqnes ont dû, en 
outre, résoudre le difficile problème 
du financement de rbpéaôod qui, 
dépens deux ans, frisait obstacle à Ta 
r éa l is ation des travaux. Ceux-d pour* 
nient dater une .«firaroe d’années. La 
Cozpûntiafl de la dté de Lo ndre s et 
le Boroqgh Cbunril de Hackney ont 


camion et ba rejoindra dans l'autre 
monde son Idole, Svte Prealay. avec 
qui elle aura tout loialr du parler 
Jusqu'à la fin des temps. 

Noue frôlons le super-mélo, l'Invrai- 
semblance moransàhte, al puis quel- 
que chose se produit, une sorte 
d’état de grâce. On oublie le carac- 
tère par trop corsé de l'histoire, oh 
publie ces parents, tous ces adultes 
balourds et gauches, hippies attar- 
dés quadragénaires. Ori regarde vivra 
Cindy., onia, euït affectueusement 
dans ses coupa de tête permanents, 
ni pire rri melHeure que tant de 
gosses de son âge, mais comme 
entourée d'une qura, possédée de ce 
goût de la révolta permanente qui oa 
fait pas nécessairement les révolu- 
tionnaires mats certainement les non- 
conformistes. Crndy n’a pas sa plaça 
dans Tondra qu'on lui propose. 

Dennis Happer, Invité à remplacer 
au pied . levé, au bout de quinze 
Jours de tournage, le metteur en 
scène désigné, n'a pas eu la .temps 
de se. poser trop de questions. Il a 
tout misé sur sa Jeûna Interprète (et 
partenaire) Unda Manz. qui fait mer- 
veille. En même temps qu’il retrou- 
vait un sujet pas tellement éloigné 
de celui de Rebel without a Cause, 
de i Ntoholàs Ray, qui l'avait imposé 
é l'écran, an 1956, aux côtés de 
James Dean. Familles, Je vous hais 
toujours ! 

LOUIS MARCORELLES. 


Deux parties bien distinctes dans 
ce film qui .pourrait être dédié à la 
mémoire d'Alfred Hitchcock tant l'In- 
fluence du vieux maître y apparaît 
flagrante. Tout d'abord le portrait 
d'une femme. Kate Miller, que per- 
turbe ses problèmes sexuels. Bssu- 
coup plus que l'épouae frustrée 
qu'elle prétend être, Kate donna 
l'Impression d'fltre une névrosée qui, 
aiix approchas de la quarantaine, 
éprouve le besoin de se rassurer en 
provoquant le désir des hommes. 
VenuB consulter son psychanalyste. 
©Hé s'offre & lui et paraît étonnée 
quand 11 la repousse avec fermeté et 
dignité. Plus tard, dans un musée, 
elle se livre à diverses manœuvres 
pour attirer l'attention d’un Inconnu, 
qu'elle finit par suivre dans son 
appartement C'est en sortant de cet 
appartement que Kate est sauvage- 
ment 'assassinée à coups de rasoir 
par une femme blonde, vêtue d'un 
long Imperméable noir. 

Placée sous le signe d'un érotisme 
diffus, et obsédant, très habilement 
mise en scène (De Palma se sur- 
passe dans ta longue séquence du 
musée},, et Jouée à merveille par une 
Angie Dicklnson au beau visage 
meurtri et au regard traqué, cette 
première partie du film Intrigue et 
captivé. ' 

Beaucoup moins convaincante est 
la suite du récit, au coure de laquelle 
se dessine peu à peu l'étrange per- 


PHOTO 


Intérieurs belges 


la' vie, Jusqu’au, déménagement, ou 
jusqu’à la mort. Provoqué par une 
commande d’étude sur le logement 


la Belgique^ an photographe «Fort- 


coucher* de soleD. en co nt replaqué. 
Les habitants ont dû sortir des 


même devenir drôle, transplanté I 


Intérieur», dans nn travail k la 


Michel Saloff 

Voici les photos de Michel Salon, 
Vingt-six ans,- ancien élève des 
Beaux -Arta ; de la couleur, an flaab. 
la nuit, dans des «boites s comme 
le fthM, la Maltt Bleue m les 
Bains-Douches, du « punky-ftmky b 
coloré et méchant. Des paillettes 

suies ou sparadraps, des gens qui 
s’annulent. 

Le flash détecte tout ï Q ne donne 
pas seulement des yeux d’albinos, 
11 fait transpirer le degré d’alcool 
on de drogue qui s’est insufflé sous 
U peau, la fatigue suintante et 
désabusée. Tout un petit monde 
qui fait dire s pouah ! » à certaines 
mères de «*"»"»» égarées avec leur 
progéniture sur la passerelle du 
salon photo du Centre Pompidou, 
pour bien montrer que le monde, 
ce n’est. pas ça. La nuit est presque 
finie, et voflâ peut-être oh serait 
Diana Arbua, en 1581, si en* n’était 
pas morte et si elle rivait k Paria. 

H. G. 

* Centre Georges-Pompidou. Jus- 
qu’au 3 mal. 

* Galerie Viviane Esders. 12 . rue 
St-Merd. Parls-é*. Jusqu’au 24 avril. 


sonnalitê de l'assassin et les mobiles 
de son acte. Tandis qu'une leune 
call-ûïrt, présenta sur les lieux du 
crime, est harcelée par la polies et 
que le fils de la victime mène une 
enquête personnelle, noua apprenons 
que, parmi les clients du docteur qui 
soignait Kate, se trouvait un trans- 
SBxue! dont le comportement est 
pour le moins inquiétant- Les péri- 
péties s'accumulent les pistes s'em- 
brouillent. jusqu'au coup de théâtre 
final, à dire vrai aisément prévisible. 

Que Brian De Palma ait le sens 
de l'image-choc, qu’il connaisse sur 
le bout des doigts l'art de créer 
l'horreur et de distiller l'épouvante, 
que son goût des sujets morbides 
réponde & l'attente d'un public trop 
blasé pour se contenter des grand- 
gulgnoiades traditionnelles, nul n’en 
disconviendra. Mais de la virtuosité 
à la roublardise, de l’efficacité tech- 
nique & Tesbrouffe, Il n'y a qu'un 
pas, que le cinéaste n’hésite Jamasl. 
à franchir. Ces dérapages sont sur- 
tout sensibles après la mort de <«e. 
quand disparaît le seul personnage 
attachant du récit et que le scénar o 
change soudain de direction. Alors 
se multiplient les trucs et les tics 
chers à l'auteur de Carrie et. si 
range du bizarre continue de mener 
le Jeu, nous ne sommas plus dupes 
Bt n'avons plus envie de l'étre. 

Telle une héroïne hltchcocklenne, 
Angle Dicklnson règne sur les qua- 
rante premières minutes du film. Eue 
a pour partenaires Michael Ca'ns, 
parfait dans le rôle du docteur, et 
Nancy Allen, rondelette et délurée à 
souhait dans celui de la cali-giri. 

JEAN DE BARONCELLI. 


« Le lion sort ses griffes » 
de Don Siegel 



■ La troisième B tenu ale Inter- 



réaliser le coup de sa vie : cap- 
turer la main dans le sac un Amé- 
ricain playboy, voleur de diamants 
(Bnrt Reynolds). La référence à 
«la Main an colleta, de B i te h code, 
s’impose, en forme de citation 
humoristique, an début du film. 

! Côté anglais, une Jolie brune aux 
yeux pets et à l’accent discrètement 
I britannique fLesley-Anne Down) 
assure la liaison romanesque entre 

I Scotland Yard et le ruffian s«dne- COLISÉE, vo - HAUTEFEUILLE, v.o. - GAUMONT HALLES, va 
ton. L'Annetora art a, cation à 7 PARNASSIENS, v.o. - MAYFAIR. v.o. 

“do 14 JUILLET BEAUGRENELLE, v.o. - PAGODE, v.o. - FRANÇAIS, v.f. 
”” MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. - GAUMONT SUD, v.f. 

?ïï£..T£i LES NATIONS. Vf. . FRANÇAIS Enghien, v.o. - PATHfi BlHa-lpIn», v.f. 
ne passe pas vraiment. Film ambi- TRICYCLES Asnières, v.f. - ARTEL Rosny, v.f. - ARIEL Ruetl, v.f. 

| tien* mais nn peu raté, rythmé k STUDIO Poriv 2, 

la diable. Le mélange de trop de 
genres Joue parfois de mauvais tonra. 


’ : ' ’ • • 



Hanna 

Schygulla 


Giancarlo 

Glannini 


£ilî THarleen 

un film de R W Fassbinder 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IHISTOIRE 


Mercredi 15 avril 


Partis, familles, patrie 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


U. -P. Garai! a. MM. V. Gtsoara dtatatng. 


21 h 10 Téléfilm : le Voleur d'enfants. 

D'après faune de Jules Su perfidie ; réoL V. Leter- 
rter : avec a Frey, C. Bon*eu J- Boula*- 
On colonel . exilé en Amérique, se désespère de ns- 


Pour cela. Ü entreprend d'en 


U Afrique aujourd'hui ; l'Amérique savccçe ; soifiO 
de la oie de province. 

21 h Cinéma : « la Vieille Fille ■». 

film français de J. -P. Blanc <1871), avec A- Glrer- . 
dot, P. Nolret, M- Seller. J.-P- Dertaa, B4- Lomdale, 
E. fleob. iBedif rasion ) 

Une amitié amoureuse «ait entre m nomme et une 
femme, tous deux quadragénaires et célibataires. 


(Suite de la première pageJ 
Sans sa référer à la distinction 
marxiste de la « base - et de la 
» superstructure -, Hervé Le Bras et 


22 h 40 La rage de lire. 

Le Dlen "caché U Avec B. O- von Balthasar fia Gloire 


et la Cratxl, J.-L. Marion tSiir la théologie Manche 
de Descartes), et pour la revue Commvnlo. B. Qou- 
ley (les Ermites). J. d’Ormesson (Dieu, sa oie: son 
œuvre), j.-c. Renard pour l'œuvre de & UaxUey 
Hopfctng f Grandeur de Dieu). 


FRANCE-CULTURE 

18 h 30. Feuilleton ; Les cinq aons de LavsnSde- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 h 38. La science en marche : La médecine, science 

20 b. La musique et les hommes : Le ehaat du peuple 
22 h* 3o, r NulU Z> magnétiques x Pris de France-Culture. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 5, Les chants de la t erre : Musiques tradltlon- 
20 b 30. Concert ; * cycle symphonique », en direct du 


namapithèques. australopithèques, Homo sapiens. 


magazine propose de découvrir le regard de c 


Grand Auditorium de Radio-France, le Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dlr. B. Soudan, œuvres de 
Janacels (c SéblucK and Jan ». t«* audition). Sxjrma- 
nowsky («Concerto pour violon et orchestre C* 1»). 
Dvorak (« symphonie o* 8 en sol majeur», opas 88) 
h. Ouvert la naît : Les mémoiree de la musique : 
« Patrimoine du vingtième siècle: portrait de 


Jeudi 16 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


d l’égard des scènes érotiques. Jane Birktn J'y 


11 h 30 Midi première. 

12 h Journal. 

12 h 40 Campagne électorale. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


MM. Michel Debré. Michel Créneau, François Mtt- 


13 h 40 Objectif santé : L'allocation de parant Isolé. 
16 h 25 Les quatre fantastiques. 

16 h 45 Croqua vacances. 

Joe chez les mouches; 16 h_ 50, Bricolage (et 


17 b. 25). 16 h. 55. Variétés (et à 17 h. 20) ; 17 h. 5, 
Isidore le laplo ; 17 b. S, Atomes la rourml atomi- 
que ; 17 h. 15. Portrait d'autres ; 17 h- 30. Serra- 


is h C’est à voua. 

18 h 25 Un, nie Sésame 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 


L’ours Paddlngton; Lolet et Bdlek. 

18 fa 55 Le chansonnier de papier. 

19 h Journal. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Jeux. 

20 h 10 Documentaires. 

Les grenouilles du Mont Tutuche ; Seines de la vie 


20 h 50 Cinéma (cycle Fernande!) : - Simplet ». 

Film français de Fern&naei et C. R un (1942), avec 
FeruandeL Andrex, C. Fleuriot. K. Deimont, G. 
Al h an. Arias. H- Poupon. (K. rediffusion.) 

Un mnoneent de village, qzd parte bonheur i ses 


M. Jacques Chirac et Mme Buquette Bouchardeau. 


21 h 5 Série : Salut champion. 


Il devient la mascotte du village rival. 


Emmanuel Todd l’appliquent prati- 
quement en remplaçant les forces 
productives et !ss structures écono- 
miques par la famille, - agent ssseff- 
UbI de la socialisation dos enfants. 
Usa Idéal do formation des névrose®. 
Instrument puissant, inconscient. Irré- 
versible et sflendeux de reproduc- 
tion de fa société, dans tes tribus 
alrlcalnos comme dans tes pays déve- 
loppés du monde Industrie) -. 

En Angleterre, la société repose- 
rait depuis le seizième siècle sur la 
famille nucléaire, associant parents 
et enfants non mariés. En Allemagne, 
dominerait la - famille souche », 
groupant volontiers trois générations 
(parents, enfanta, petits-enfants). 
L’Italie s’appuierait sur une famille 
plus large encore, unissant souvent 
aux parents et ascendants des colla- 
téraux mariés ou non, avec une 
domination des liens entre môles. A 
côté de ces pays à modèle unique, 
la France réunirait trois types de 
famille distincte : la famille nucléaire, 
répandue en Normandie, en Anjou, 
an Mayenne, en Champagne, en Lor- 
raine, en Orléanais, en Bourgogne, 
en Franche-Comté; la famille large 

• communautaire -, qui s'étend à la 
fols sur le Nord, le Sud-Ouest et te 
Midi méditerranéen ; la famille large 

• autoritaire * qui couvre la Bre- 

tagne, le Pays basque, le sud du 
Massif-Central, (a Savoie et F Alsace. 
Bien que rurbanisation tende à 
détruire les deux derniers types, fis 
demeurent encore sous-jacents dons 
les comportements. - ■ - 

La vie politique française serait 
commandée par ces structures fami- 
liales beaucoup plus que par la lutte 
des classes, ce qui explique la stabi- 
lité des frontières entre la droite et 
la gauche, qui a souvent frappé les 
observateurs. Dans la famille commu- 
nautaire. le groupe social de base 
est assez large pour résister aux 
forces extérieures, et ses membres 
assez libres pour refuser l'obéissance 
b priori. Les ménages nucléaires sont 
trop faibles pour que la parenté 


puisse devenir tm contre-pouvoir, 
cependant que .les familles AUtorf- 
taire, .sont nuürenamem praptonsà 
transposer au sommet de FEtat 
V Imago d'un père dominateur. On 
comprend ainsi que le vote pour 
FrançolB Mitterrand, au second tour 
des présidentielles dé 1974. recouvre 
Taire de la tarama .communautaire, 
tandis que te vote pour Valéry Gis- 
card d’Estalng coïncida avec la 
domination de' la famille nucléaire 
et de la famille autoritaire. 

Ces frontières générales sont affi- 
nées au fH de cartes et de.epm- 


d’Estalng aimera sans doute que 
les régions conservatrices mais non 
cléricales, oO l’on a voté pour* UH 
sans être un fervent d» la messe ou 
de ta. communion pascale, dessinent 
• la France du seizième siôclé, la 
France de nos rois, entre Versailles 
et Reims, entre Bourges ef Cham- 


bord ». ML Généré» Marchais .goû- 
tera moins que, parmi les vingt et 
un départements ayant la plue forte 
proportion d'ouvriers, quatre seule- 
ment se retrouvent parmi les vingt 
et un ayant la plus voté commu- 
niste. Il détestera que le coefflcleht 
de corrélation entra l'teiporiaface du 
secteur industriel ~et- celle des suf- 
frages pour te P.CLF. soit seulement 
de 0,08, c’est-à-dire pratiquement 
nul. Il sera Choqué que T attirance 
pour le communisme soit expliquée 
par un mouvement de régression au 
sens psychanalytique' ; militants et 
électeurs recherchant Inconsciem- 
ment un • retour è la. chaleur dose 
de la communauté familiale - dans 
les régions oû se désagrègent les 
grandes familles dë type autoritaire. 

La lecteur se détectera de _ ren- 
contres Imprévues telles. iâ coïnci- 
dence entre la répartition géographi- 
que des sages-femmes en 1970 et 
celle des procès de sorefèrés aux 
seizième et dix-septième siècles, 
entra le développement des mariages 
entre conjointe d'âges égaux e! celui 
de la mortalité masculine, entre la 
proportion dea vfofe et celle des suf- 
frages d'extrémj droite, entre Tim- 
portanca des familles sans - èntents 
et celle des Internements psychia- 
triques, entre r espérance de yte et 
l'agnosticisme religieux ou poMque. 


A c«â de ces rapprochements ra- 
pides, expliqués en quelques mots, 
d'autres analyses sont plus pous- 
sées : : par ' exempte révolution du 
suicide, qui pl ce dans une vision 
globale les thèses successives de 
□uridieftn et tfHeünwichs. 

Evidemment, les auteurs s’amusant 
parfois à des coïncidences qu'ils 
savent arbitraires. U est plus grave 
que la "distinction des deux types de 
familles larges reste assez floue, 
étant fondée sur la contrôle des ma- 
riages par les parente, mesuré lul- 
roêma par l'Age plus ou moins tardif 
de la nUptiaDtA. Ce petit Dvre Imper- 
tinent et iconocteâe évoque parfois 
la re marqu a de Daniel L orner vofef 
trente ans. sur les travaux de science 
poîltique en Europe, dont les auteurs 
devraient avouer : •Nous ne savons 
pas a I ce que nous disons est vrai, 
mais otest très Intéressant. » 
Comme cela devient agréable, après 
l'envahissement des méthodes améri- 
caines, dénoncées par le même cri- 
tique dans la formule inverse : - Nous 
ne savons pas sf ce que noua disons 
mt Intéressant, mais du moins c’est 


Finalement les progrès de la 
science politique ont ôté surtout pro- 
voqués jusqu'ici par dès essais de ce 
genre, dont la discours Imaginatif 
définit un modèle d’analyse qui sert 
è défricher des terres nouvelles. 
L'invention de la France est niorna 
foutilè, plus hfitif, plus général plus 
dispersé que le Tabteaa de le France 
de rOuest sous ta «T République. 
Mais B évoqua Irrésistiblement 
Toatrére maîtresse d’André Siegfried, 
même si c© rapprochement paraît 
sacrilège, il n'est pas sflr que les 
hypothèses... d'Hervé La Bras et 
d'Emmanuel Todd résisteront moins 
& l’épreuve de chercheurs patiente 
que celles de leur Illustre devancier. 
Elles garderont de toute façon la 
mérite- d'avoir rouvert das pistes trop 
négligées depuis longtemps» et donné 
beaucoup de plaisir au lecteur. Cela 
n'est pas al commun. 


Le Uf» Ce poche, collection « Plu- 


) Rlm. scénariste et supervisera 


s série de sept èmisaums. sans forme de feuills- 


22 h 10 Journal. 

22 fa 45 Campagne électorale. 
(Voir TP L) 


CARNET 


I assurèrent la gloire, mais U fit 


FRANCE-CULTURE 


esprit déjà tout dix-neuvième siècle. 


s des o renés de France ; à Boucon- I 


14 b S, Un livre, des voix : L'enfant de la i 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


14 b 47. Questions choisies : Quels sont Iss mythes 


JEAN ALBERT-SOREL 


née & Ors» (Algérie), te 12 Joli- — Mm* 

Les obsèques o ht en lieu le Varia Pascal. Chi 
1981, danr te- pins stricto Intiznitéi Mme Oet 
raie repose au cimetière de te- et Mi 


Noua apprenons le décès de 


HL Jean ALBERT-SOREL, 


- VL Jacques MARTIN, 


survenu 4 Rtvedoux, le- 13 avril 1S8L 


10 h 30 AJLT.I.O.P.E. 

12 h 5 Journal. 

12 h 40 Campagne électorale. 


i so. Départementale : Conservation ■ 


— Las familles ChataouL Hags, I 


18 b 30. Feuilleton : Les cinq sons de Lavarède. 


Tournoi de Monte-Carlo. 
17 h 20 Fenêtre sur— 

Appenzeli alter rilvesteu 


rogrrès de la biologie et de la médecine r | 


Stéphane et Parafa su- Liban. Paris, { 
Bruxelles. SénéntL Gtata-Uuls. - S 
! ont la ' vive douteur d' annon cer lel 


; président de la Société do Vleux-Hontleur 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et dea lettres. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 Journal. 

20 h 10 Campagne électorale. 

(Voir TP I.) 

21 h 5 Jeudi cinéma. 

21 h 10 Cinéma : Catherine et Cia. 


82 fa 30. Nuits magnétiques : Objets 1930. 1 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 30, Musiques ; inventaire pour demain : oeuvres ' 
de Charpentier. Cbaynes ; 13 h 30. Les poètes de 
Porte : Debussy. SaveL Poulenc ; 16 h. Piano (Lire* I 
Schubert. Chopin. Moscheles) 1 

îs h fn *■* <Xot, . da iax * : Saxophone alto : a. Peppert. I 


(depuis 1938), prtSMefrt de U Sodé» des , 
gens de lettres (19U-1971), D tut élu' 
député indépendant de la quatrième cir- 


conscription de la Seine (sixième erra- 1 


dis servent) en 1958 M siégea Jusqu'au W62. 


' Mme Actac CHATAOUL 
survenu 4 Solda (Liban), te fi «VrU 
198V mxrn-le dea sacrements de 
PEsUm. 

Les obsèques ont eu lieu eaPégUse 


— terne Hubert d» Monbrison, 


urne Ettïnée de Uonbrlaoo. 

Mm e Giflas de Monbrison, sa en- 
fant et petits-an fauta. 

JL et Urne Arnaud de Monbrison. 


Calvaire 1940-1944 », ale Péril» de 


Saint-Thomas. . 4 Barü (Liban), la 
« avril 1981. 

une mon sut célébrée A Barri, 
ta 10 mal 1881. 

Cet- avis rient Dea de fatrfr-part. 


Mozart * ; te fa 15. Trio. Mogria, Gardon, Peclard. 


FUm français de AL Bois rond (197$). avec 3. Blrkla, 


P. De w aère, J.-c. Brlaly, V. CaprioÛ, J.-P. Anna ont. 


Parla et, poursuivie par les désirs d’hommes riches. 


met son corps en e société anonyme s 


international, œuvra de Madarra. T&ksmuau, Car- 

29 è ^ Concert : En direct de t'audltorlum 105 de . 
Radlo-Prance : J. Bovman. haute-contre. Spencer. I 
lmb et theorbe, œuvres de Dow tend. Femboeoo. I 
î?ML I n 1 ’ ^°?*® TOr tiL Robinson. PurealL RI bout. I 


annonœ^ te décès de bo n^père ^^ \ 
H. Robert P-F. BERNINGHAU5, , 


survenu 4 Dusseldorf, le U avril 1981, 


L'ensevelissement aura Ueu 4 Len- 




te esse de sépulture en l'église 
Saint-Etienne, 4 Le S Mina, 4 lDfa. 15. 
10a Bpallnges (CS). 


Chauvenet, 

La famille Chauvenet, 
ont la tristes» de faire part du 
décès du 

docteur André CHAUVENET, 

. ancien résistant, 

ancien déporté, 

-chirurgien honoraire - 

l’hôpital de Thouare, 

snrvwm le 1 avril ' 198L 

Selon ses dernières volontés, sot 


Mme Audi* Blanchard, sa enfants 
et peuto-enfante. 
arn» Manon de teonbriaon, 

11.' et Mme Christian de teonbriaon 
et leurs enfants, 

Lee docteurs Jean, et Christiane 
d e ^Morrt>ri80n ^ Uma^ enfsnM. 

ont 14 douleur d'annoncer le décès 


Habert 

CONQUÉBÉ de HONBBISON, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


snrvonu le 2 avril ‘ 19SL 
Selon ses dernières volontés, sot 
corps a été donné 4 la médecine. 


croix de guerre 1914-1918, 
médaille de la Bèetstance 
1839-1944, 


CANNES 


9 L'expérience des radios hères 
se poursuit en Bretagne. — Après 
Radio-Brest - a Lanclque. qui a ter- 
miné ses émissions le lundi 
13 avril, à 24 heures. Radio - 
: P logo fl émettra 4 partir du Jeudi 


— U* André Hoquet, Mme et 
snfanta, 

te. et films Boger Cattan, tours J 


— te. Daniel Anuu, 

Et sa enfants, 

nt la douleur de faire part du 


décès da 

Mme Geneviève GODARD, 
eürvena le 10 avril 198L 


— Mme Adrien Paît, née Andrée 


I Cm obsèques auront lteu *«^ n tel 
plus stricte- intimité. ■ 


PALM BEACH 

(Casino Municipal) 


16 avril, sur 92 MGH. Radlo-Pk>- 


luttes qui ont Ueu actuellement j 


Il au 22 Avril 1981 


jours d’émissions est positif 


l'écoute sur Brest 4 été évaluée A 


M. et Urne Georges Darmon et 
famille, i 

Lee familles Zetler, i 

ont plmmensa douleur de faire parti 

Djemaa BOKOBZA, j 

née Scetban, 

tear mère, grend-mâre. arrière- grsnd- 


Ses amis se retrouveront au temple I 
de Levauote-Perrot, le Jeudi U avrlL I 
à 9 heures. I 


M. et . Mme Guy Amar, 
Mlle Dora Fait. . 

M. et terne Prends Ama 


— M André Hoyaux du Tîliy. 
te. Jérôme H^aux du TîHy, 
ont la douteur dé faire port da 


de 14 h à 19 h 


Les obsèques auront Lieu le jeudi) 
28 avril à 14 ù. 30. au dmatièrej 


Mme André 
HA Y AUX du TILLE, 
née Solange de CoarceL 


Les familles parentes et alliées 
aux .Pays-Bas et .en pranse, 
oilt le chagrin de faire' part du 
décès de . . 

• M. Adrie n jPE LT, 

de la section dlnformsrioas 


tous les jours 


ms ooteage ae vonrcei, 
cheviller -de la .Légion d'honneur 

sbbisement, sn.eon domimia 


Nocturne jusqu’à 22 h 
le 18 Avril 


IIP BIENNALE DES 

î ANTIQUAIRES 


[ MADAME DESACHY 

| Mariages réussis depuis 40 ans 
\ 4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 


*— Les famlflaa scfaecroun, cardon. 
. Dejsy 

ont la douleur de faire paK du 
dteès ds leur très chère mère, balte- 


cette exposition est jumelée 
avec LA BIENNALE 
INTERNATIONALE DES ” 

ANTIQUAIRES AU GRAND-PALAIS ‘ 
PARIS _ 


i Porto 
OFFLEY 


w wwiiw ni, en -son uumimis 
parisien, te 13 avril 1981. 4 P&gè da 
soixante et onze an.a 
La cérémonie religieuse aura Dm 
4 M » la plue svfcte. Intimité, le —— 

cwu is nfll-iMi, , 1S nws. ni 

^fla iatnAntolna de 

DM oms» sera célébrée le mardi 
28 avril. A 10 h. 30, en l'église 
Oexraaiû-l’AuxsrToia, t, plaça dn 
Louvre. : . 

Cet a via tient Ueu de faite-pért, 
lS^nja ca _dn- Pont-Nenf, 


de l’orne# européen des Nations unies 


• 4- Oddve, 

. chevalier 
de l’ordre dû Llnn hèeriandaU. 

• -d* runlverelté (TAntsteRlaip 


_u M b mw sera célébrée le -mardi ) - Les rthrénato a»t an nen la mardi 
VS, ■ t V.,?.'. en n 1É8l l se Saint- I 14 avril. 4 gemsnew (Genève). 


I< Coo&te P*™ 8008 t* 3 ® 11 *™)- 
cLetesctnlji, 

ÜÛ-HermoneeL 

Cet avis tient Ueu da faire-part. 


Distribué par St-Raphaël 


Ses enfante, Petits-enfanta. . 

Ke familial Shayat, Axrla, 
Ba ra tt a ». Ohldagiia, Soaâed, Poudrât, 
PMBWs et aillés, i 

JJ^^douiaor da faire part n] 


“ fiBne'Bahlnovitcb. 
son itxnss, 

are- fûtes ^ et sa pcrttte-O&B, 
oo*. .{a douleur- de faire part t 
décès ftcadaatei de 

WladtaUr RABINOVITCH. 


B£ F£Sx EHATAT. 

mrvenu te U avril issl 

oÿàW» ont eu lieu 


I l’Intimité fttnHIlBlft, te 14 ami 108L, 
X allée ris te Cascade, ' 

I 82300 anaU-MahhateS. 


plus Stricto Intimité, i* 10 avril X98L 
â Briançon. 

Cet a va. tient tien de. faire-part. 
Boute des Fontaines. 

. OKIOO Briançon, 

• [Le Monde du 10 aurO.] 


.fTÿüîf 


■2 fin des tanga 
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L_E SUCCÈS DU PREMIER VOL. DE LA NAVETTE SPATIALE 


économique de l’espace 


f Suite de la première page.; 


da climatisation installé i , bord 
étant détaillant deinns ie : débur de 

la mission, v .{• 

C’estverslB h. 3D que .commen- 
cèrent les choses Importantes ; John 
Young et Robert . CtippeiT S'instal- 
laient et se sanglaient sur les sièges 
_ éjeotables qui pouvaient, en cas da 
catastrophe lors de là rentrée dans 
r’atraophôfo. sauver leurs vies sinon 
leur mission. . Au . môme Instant. 
. Columbia entama» sa dernière tra- 
versée du continent américain et 
était observée, par le télescope de 
haute précision installé é Ancferson- 
Paak, en CaRfomie. Cet Instrument, 
étudié au cours des années 50, - a 
déjà servi à suivra las capsulas 
Apollo, avant tf être régulièrement 
utilisé pour repérer las satellites (1). 

La navette commençait alors son 
dernier tour du globe, le plus impor- 
tant- ter plus émouvant ' Après le 
survol des Etats-Unis, du nord-est au 
sud-est le navette traversai* r Atlan- 
tique, passait presque à la verticale 
du cap de Bonne-Espérance et com- 
mençait à -remonter- vers le nont 
Cesct su sud de Madagascar 
qu'avait Heu la première manœuvra. 
le tfite-è-queuo do la -navette, pour 
placer ses moteurs vers "avant et 
réduire ainsi, par une court’ mise 
à feu. la vitesse 4e r engin. Le côté 
paradoxal des lois de la mô-raniaue 
céleste fait que, dans un premier 
tempe, oo freinage fait perdre de 
l'altituae, mais prendre aussi une 
vlteaaa plus grande que celle Initia- 
lement acquise. Les dés étalant alors 
jetés et comme le signalait la centre 


d~ contrûle. Columbia était main- 
: tenant contraints tf entrer dans l'atmo- 
sphère Peu après, la navette repre- 
nait son attitude normale. Toute 
r opération avait duré environ, un 
quart d'heure. le temps -jour la 
-navette de traverse' r océan Indien. : 

JJ restait' ensuite ô franchir rétape 
critiqué de la; rentrée dans ratmo- . 
sphère, ô 120 kilomètres d'alti- 
tude. ô mi-chemin entre les Philip- 
pines et HavraT. Commençait, alors, 
la période d' angoisse. La navette 
allait-elle supporter le choc thermi- 
que ? A vingt-cinq fols la vitesse du 
son. comment allait-elle - voler • ? 
Questions d'autant plus préoccupan- 
tes que toutes les communications 
étalant alors coupées, l'air s'ionisant 
autour de la navette et empêchant 
ta transmission des ondes radio. A 
20 heures, on était à peu prés eu 
maximum d'échauffement. Les tulles 
qui protégeaient la navette allaient- 
elles tenir ? 

La sortie du black-out était prévue 
A 20 heures 08 Quelques secondes 
auparavant le CAPCOM. c est-â-d.re 
le contrôleur qui dialogue avec 
r équipage — en l'occurrence l'as- 
tronaute Joe Allen. — essayait d'éta- 
blir la liaison. Soudain un large 
sourire apparut sur le visage de ceux 
qui l'entouraient. La voix dB John 
Young se faisait à nouveau entendre. 
Dés lors. le pari était gagné. Il res- 
tait à atterrir, mais cette opération 
avait été plusieurs fols répétée eh 
simulateur — . celui-ci étant pro- 
grammé A partir des Informations 
accumulées au coure des vols de 
1877, quand la navette fut larguée 
depuis le dos d’un Boeing 747. On 
s'attendait donc que cet atterrissage 



(Deasm de KOWK t 


La fin des lanceurs classiques 


n est da» que. si le pro|et dé 
système de transport spatial 
(S.T.S.) était décidé actueHe- 
ment te navette serait très dif- 
férante de oe qu'eus esL La 
SXS. a. en efiet. été conçu 
pour placer de lourdes charges 
en orbite basse — jusqu'à 

1 T00 kilomètres d' altitude. — 

afin de ravffltffler une station 
spatial» qui n'existera que dans 
un futur lointain . cela permettre 
A la navette de mettre en orbite 


sol des satellite* pou* révision 
et réemploi. B la pourra, aussi, 
transporter . le laboratoire' spa- 
tial Spacetab. que construit 
r Agence spatiale européenne, 


Cependant, elle est mai adap- 
tée à la principale utilisation 
civile actuel te de respace. la 
mise en orbite g éos rationna»» 
de satellites de télécommunica- 
tions. Bo est trop pufesaute. 
puisqu'» Ho peut ea lancer quatre 
simultanément, *t qnU ne ee» 
pas toujours aisé d’avoir quatre 
c a ndi date aux mômes dates. 
D'autre part. *0e oe va - pas 
assez loto, et U faut munir tes 
esteflftfls d'un étage de propuL- 
slon — réquhrelenl. en puis- 
sance. du troisième étage du 
tanoeor Ariane — qui h» 
conduit de Porbtte basse où les 
place ta navette, à i'aJtmide de 
38000 ktomttro* qitt est c»Ub 
de P orbite géostationnafre. Un 
tel - étage Supérieur le 
SLS.U-S. (SoSd Sfttnmng Upper 
Stage). • «éoposlruft Par 
MscDonneS Douglas et a fait 
ses preuves remplaçant te der- 
nier étage d'une $mà@ .Ma s 
a conduit vers rortrtte géosta- 
ttonnaire un satellite américain 
do télématique 

Grée» Ô cette adjonction, ta 
navette peut remplacer les fusées 

classiques. Mats te fere+en® ? 


Vers 197®. la causa était enten- 
due : les Delta et autre* AMas- 
Csnteur devaient disparaître 
entre 1880 et 1S8S Quant à ces 
pauvres Européens qui corrsmti- 
salsnt Ariane. te découvraient le 
boulier A rôra de l'ordinateur J 
Las choses ont changé. La 
NASA a établi une gamme de 
prix, applicable uniquement aux 
trois premières années de service 
opérationnel. Elle conduit A un 
coût de lancement de 5 800 F 
pour un kilogramme en orbite 
hn* w» (280 kilomètres). Pour la 
môme orôfta. le coût d'un lan- 
ce ment par Ariane serait da 
37 000 F au ktiogramme- 
Mais cane comparaison n'est 
pas équitable car Ariane n'est 
pas optimisée pour cette orbite. 
Quand. Paganisation inteJsat eut 
■ A choisir, en décembre 1878, un 
véhicula pour conduire en orbite 
péusla ti onnfllra les satellites 
inteisat-v. les propositions de 
prix faites par r Agent» spa- 
tiale européenne (ESA) pour 
un lancement par Ariane étaient 
comparables ô celles de 1a 
NASA. 

D'autre part, les lanceurs 
américains n om pas disparu. 
v SI rAttas-Centaur n'est plus 
construit, une nouvelle' version, 
.plus puissante, du Delta à été 
mis» , en chantier — an partie 
pour concurrencer Ariane f Ef 
les militaires américains ne 
souhaitent pas du tout aban- 
donner Jours puissantes fusées 
Titan. 

Qu'en conclure ? Le* experts 
.prévoient généralement que. 
dans .quelques an nées , la 
najvstta sera effectivement 
" moins onéreuse pont des lan- 
cements groupés de sateUCtes . 
mais les lanceurs ■ consomma- 
bles - ne disparaîtront pas, puis- 
que d’un emploi plus souple 

Et Si le développement des uti- 
lisations de respace a ta forte 
croissant» qu'on Hti prévoit 8 
y aura du travail pour tous. 

M. A. 


soit impeccable, comme le reste de 
la mission, h le fut 
/Deux, heures après la voL alors 
"que les astronautes étalent en route 
pour Houston, la NASA apporta» 
quelques précisions On apprit que 
John Young ave» pris les comman- 
des lorsque la vitesse été» cinq 
fols celle du son. puis était revenu 
au pilotage automatique, pour On», 
comme cela ôtait prévu, au pilotage 
.manuel. Il semble aussi que l'enre- 
gistrement des températures tore de 
ta rentrée dans r atmosphère ait pu 
être fa», malgré la panne d'un enre- 
gistreur. en sacrifiant d'autres don- 


sûr' De môme, ne seront connus 
Qoe dans quelques jours les résul- 
tats des expériences scientifiques — 
étude' de faôrody namique aux vi- 
tesses hypersoniques et observation 
en Infra-rouge de la navette par un 
télescope monté sur un avion C.131. 

Passé l'enthousiasme du moment, 
qoe reste-t-il de cette mission Inau- 
gurale 7 La satisfaction d'avoir 
prouvé que pouvait être gagné le 
pari technique que représentait la 
construction d'un système de trans- 
port réutilisable. Par 1 dont on a pu 
voi ces dernières années, qu'il 
dépassa» presque les limites, pour- 
t'nt fort larges, de la technologie 
américaine- 

Vers qne accélération 
dn programme 

I : parfait déroulement de la mis- 
sion. la fait que les techniciens 
n'aient rencontré qu'un minimum de 
difficultés, que tout ou presque ait 
été parfaitement au point, conduisant 
A penser que ce vol expérimental est 
peut-être plus proche qu'on ne le 
supposait des missions régulières, 
répétitives, routinières mêmes. ' qu< 
justifieront su plan économique les 
milliarde de dollars dépensés par ta 
NASA. Car la navette, ce n'est pas 1» 
brillant exploit personnalisé de deux 
hommes d'élite, c'est un moyen de 
transport un peu plus perfectionné 
que l'avion. C'est un engin qui doit 
faire une quinzaine de missions par 
an. qm pourrait part» tous 1er quinze 
joura en orbite, pour laque 1 7a NASA 
a recruté une pléiade d'astronautes 
professionnels et qui, de plus, em- 
mènera en orbite des individus en 
bonne santé mais qui n'auront subi 
qu'une préparation limitée. 

Tout cala n'as! peut-être pas ai 
éloigné, et dans cinq ans le lance- 
ment d'une navBtte sera vraisembla- 
blement du domaine de la routine. 
Mais avant d‘en arriver là. Il faudra 
d'abord réussir les trois autres mis- 
sions de qualification da la navette 
et mener A. bien, .toujours avec. 
Columbia, puisque les autres exem- 
plaires — Challenger, Dl&covery, 
Adantls, — ne seront prflts qu'entre 
la fin 1982 et le début 1985. les pre- 
mières messions opérationnelles. On 
peut cependant a» -demander si 
avec ce premier succès, le pro- 
gramme ne pourra» pas s'accélérer, 
le Congrès américain se montrent 
sans doute moins chiche des deniers 
publics qu’il nB l’a étâ jusqu’ici. 
L’éventualité da transformer le qua- 
trième vol d'essai en vol opération- 
nel — le Pentagone est le premier 
Intéressé — n'est pas A écarter. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Le télescope 


miroir de 


91,5 centimètres de diamètre, fabri- 
qué dans un matériau Indéformable 
quelles que soient la température 
et les contraintes- De ce [ait, U 
peut être animé de mouvements 
rapides et suivie, -pour le compte 
des militaires auxquels tl a 6té cédé 
'i NASA. le passage très rapide 


LE DIRECTEUR 

DE L'AGENCE EUROPÉENNE (ESA): 
«UN NOUVEAU DÉPART 
POUR IA RECHERCHE» 


M. Erik Qulstgaard. directeur 
général (danois) de l’Agence spa- 
tiale européenne (ESAi, a exprimé 
mardi soir à Parta son « admira- 
tion » après le succès de la 
navette, s Ce vol de la navette 
n’est pas seulement un remarqua- 
ble explott technologique, a-t-il 
indiqué dans un communiqué, 
c'est ég aiem eru un nouveau 
départ pour la recherche spa- 
tiale, a Rappelant que l'BSA est 
responsable de la construction 
d’un laboratoire spatial (Spaoe- 
lab) que la navette emportera 
dans sa soute. M. Qulstgaard sou- 
ligne : k La participation de l'ESA 
d ce grand programme de la 
NASA n'est pas pour autant 
contradictoire avec notre recher- 
che d'indépendance concrétisée 
par le développement du lanceur 
européen Ariane que nous consi- 
dérons comme un programme 
complémentaire à celui' de la 
navette spatiale.» 


Dans une éclaboussure de poussière blanche 


Edwards Air Force Base. — 
A t heure de l'aprês-midi le 
mardi 14 avril, ils étaient divine- 
ment beaux dan9 leur combinai- 
son bleu roi aux insignes de 
la NASA, quand iis montèrent 
saluer les Terriens sur le po- 
dium de la base ^militaire d’Ed- 
wards Air Force, située à envi- 
ron 150 kilomètres au nord-est 
de Los Angeles. Ils ôtaient di- 
vins. mata on s’y attendaiL A 
10 b. 20 min. 52 sec. (heure lo- 
.ale), insensiblement en avance 
sur leur rendez-vous, ils étaient 
tombés du ciel : John Young. le 
vétéran de l'espace, et Robert 
Cri pp en. le bizuth. Irais tous 
deux et séduisants comme des 
gravures de mode. Tombés, ouf, 
littéralement tombés du ciel. 

A 9 h. 45. la tour de contrôle 
de l'agence spatiale américaine 
à Houston avait perdu le contact 
avec ta navette spatiale, alors A 
la verticale da ITIe de Guam. 
C'était prévu. Columbia rentrait 
d. i8 le fourreau de feu de 
J 'atmosphère, brouillant route 
communication radiopho- 
nique. Seize minutes. Cette voix 
qui manque, et soudain fout ce 
désert est dépeuplé malgré les 
deux cent vingt-cinq mille spec- 
tateurs, journalistes et techni- 
ciens présents. Ils ont les pieds 
rivés à la peau de lézard du 
Rogers Dry Lake. ce lac de 


De notre envoyée spéciale 

70 kilomètres carrés, asséché de- 
puis un millier d'années, lisse et 
dur comme du ciment. Cette aire 
idéale, ensoleillée trais cent cin- 
quante jours par an. oû depuis 
la seconde guerre mondiale r ar- 
mée de l'air teste ses bombes 
et sol vaisseaux volants. Ils ont 
le regard tendu vers l’horizon 
qui tremble et les mirages trem- 
pés de chaleur, lô-bas. vers les 
8 kilomètres de la piste 23 qui 
attend Columbia. Seize minutas. 
Les fameuses trente mille tulles 
de protection tiendront-elles ? Et 
si c'êta» un brasier qui allait 
surgir ? 

Interminables seize minutes. 
Les photographes, pour tromper 
l'attente, ont tait avec du papier 
journal des chapeaux A leurs ob- 
jectifs. Un cow-boy solitaire, 
accroupi contre des chardons 
accroupi contre des charbons 
mauves, gratte une chanson pour 
Columbia, construite A deux pas 
d’Icr. par (es enfants du paya, 
les ouvriers de ta compagnie 
californienne Rockwell. Devant la 
plaine miroitante comme le cris- 
tal. des millier* de caravanes 
ont fait halte. La foule en fête 
accomplit dns gestes banala 
. our attendre plus sereinement. 
Elle pique-nique, elle ajuste ses 
jumelles. 


: Du beau travail, John ! 


Soudain. A 10 heures et quel- 
ques dizaines de secondes, une 
voix rauque tomba du h am- 
p-rieur. • Boniour, Columbia, ici 
la tour de contrôla de Houslon. 
Vous descendez droit sur la 
cible. Du beau travail. John I 
Excellent. » 

C'est John Young, désormais le 
commandant, et non plus les or- 
dinateurs, qui conduira en ces 
dernières minutas Columbia A 
son bon port. Columbia aux trois 
visages : la fusée, le vaisseau 
spatial et le planeur. Robert 


Crippen, lui, fait du tourisme : 
• Quel plaisir, s’écrie-t-il, d'arri- 
ver comme ça ea Californie. • 
Columbia n'est toujours pas 
en vue. Mais, soudain, A la 
verticale des tôles, signe des 
deux, deux coups de tonnerre. 
Le mur du son. Columbia qui 
s'annonce. Il est 10 h. 15. Alors, 
vers les collines qui barrent le 
lac. ta ciel, par Intermittence, 
jette des étincelles. Un avion 
da chassa se rue vers elles. Et 
soudain Columbia tombe. A 
peine le temps de compter une 


minuta. Museau noir pointé vers 
le sol, après cinquante-quatre 
heures et demie de vol et trente- 
six tours de Terre an orbite A 
280 kilomètres de notre planète. 
Columbia, comme un hydravion, 
dans une éclaboussure de pous- 
sière blanche, se pose sur un 
mirage d'eau. - Bienvenue, Co- 
lumbia I -, dK la tour de contrôle 
de la NASA à Houston. Alors, on 
dirait qu'il n’y a plus de désert 
Partout on applaudit 

Vers Columbia, qu'on peut dé- 
sormais appeler en tout bien- 
fondé ta première navette spa- 
tiale. puisqu'elle est revenue sur 
la Terre et qu'elle doit taire un 
autre vol en septembre pro- 
chain. deux camions s'avancent, 
libellules munies d'antennes et 
chargées d’hommes habillés de 
scaphandres. Ils testeront la 
température de la navette et 
chercheront si elle a rapporté 
da son voyage des gaz toxiques. 

Après plus d'une heure. John 
Young et Robert Crippen. |ugés 
en excellente forme par leur 
médecin, recevront, enfin, les 
hommages de la presse et des 
■ V.l.P. •. Ils diront peu de 
mots, et des mots emphatiques : 
c’était super, formidable. Co- 
lumbla est la meilleure machine 
volante du monda. Lee représen- 
tants de la NASA, le secrétaire 
de l'armée de Ta», représen- 
tent kti officiellement le prési- 
dent Reagan et le gouvernement 


cinct: » Nous avons prouvé par 
ce vol que V Amérique est fou- 
fours la première. » 

Puis, astronautes et specta- 
teurs se sont quittés, sans nos- 
talgie. dans la canicule de 
l'après-midi. La navBtte, comme 
son nom l'indique, a pour na- 
ture de revenir. Robert Crippen. 
le bizuth blzuthé, venait dB dire : 
- Nous sommes de retour dans 
l’espace, et celte fols-ci nous y 
sommes pour y rester. » 

SYLVIE CROSSMAN. 


Des 


«U MONDE A ASSISTÉ 
A NOTRE TRIOMPHE » 
affirme le président Reagan 


par le secrétaire général de la 
Mai son Blanche. Ce m e ss ag e 
affirme notamment : 

Votre brûlante aventure 


des connaissances plus approfon- 
dies sont à notre portée. Nous 
remercions le Tout-Puissant pour 
votre retour sains et saufs f— J. 


déclariez que Columbia et sa 


de la communauté internationale. 


Aujourd'hui, le monde a assisté 
à notre triomphe. AujounThui. iZ 
est rappelé à nos amis comme i 


grès pour l’humanité. Nous cous 
sommes reconnaissants ainsi qu'à 
ceux qui ont travaillé avec vous. 
Nous sommes fiers de nous [_J. 


M. GISCARD D'ESTAIHG 
FÉLICITE M. REAGAN 

Le président de la République 
a adressé, au président américain. 
M. Reagan, mercredi 13 arril. Je 
message suivant : 
s Monsieur le Président. 


— navette spatiale 

Columbia. Elle a rempli d’admi- 
ratUm tous les Français qui l'ont 
observée. L'humanité tout entière 
peut être fière de la contribution 
remarquable que les savants, les 
techniciens et les astronautes 


i Très cordialement. > 


• ATJX NATIONS UNIES 
(GENEVE), le secrétaire général, 
M. Kun Waldhelm, a envoyé un 
message de Félicitations au prési- 
dent Reagan, «et. à travers lui, 
aux astronautes et au peuple amè- 


ment M. Waldhelm. 


réactions 

A Moscou 

Discrétion et inquiétudes 

De notre correspondant 

ïoscou. — La Pravda a an- cou a affirmé que le programme 
icé 1e mercredi 15 avril avec dt la navette spatiale s'écarte de 
grande discrétion la fin dn l'accord s oviéto- américain sur la 


oeptlon d’un enregistreur de tem- gone en collaboration avec la 
pêrature extérieure et de quelques NASA, d’an centre de lancement 
tulles du bouclier thermique, tndl- et d'un centre de contrôle Fie 
que laconiquement l'organe da P.C. Monde du 11 avril) pour suivre 
soviétique. Le Journal ajoute que les opérations militaires effec- 
l’ètat de santé des astronautes est tuées A bord de la navette, 
normal, sans donner plus de dé- Les Soviétiques ont pu voir 
talls sur le vol du premier vais- lundi A la télévision quelques tas- 
seau spatial réutilisable. ges de Young et Crippen à l’inté- 

La Pravda s'étend pins longue- rieur de la navette. Mais la presse 
ment, en revanche, sur les appll- c'a publié aucune photo de Co- 
cations militaires de la navette, et lumbia jusqu’à présent. Cette dte- 
s 'lu quiète notamment de la pos- crétion s’explique facilement : le 
slbilité d’utiliser je « camion de succès de Columbia relègue au 
J’espace » pour mettre sur orbite second plan les réussites du pro- 


types d'armements destinés à être vingtième anniversaire du lanoe- 
d éployés dans le cosmos, estime, ment dons le cosmos de Youri 


rlssage de Columbia. Radlo-Mos- 


Le succès complet du premier 
vol de la navette spatiale améri- 
caine a provoqué de nombreuses 


siom Colombia, le porte-parole du 
candidat socialiste a formulé 
l'espoir que « cette avancée tech- 
nologique n'aura pas à se tra- 
duire sur le plan militaire ». 

Centre national d'études spatiales, . 

M. Hubert Curien, a adressé ses • A OTTAWA, la Chambre des 
_ communes du Canada a voté une 


essai en vol de la navette Colum - a la réussite notable de mardi 


Le succès parfait du premier 
ssat en vol de la navette Colum- 
bia marque une étape essentielle 
dans le développement des tech- 
niques spatiales et tout particu- 
liérement de la présence de l’hom- 
me dans respace. Une nouvelle 


fois, la NASA a tait la preuve 
d'une admirable maîtrise dans la 
réalisation d’un programme parti- 
culièrement difficile et ambi- 
tieux.» 

• M. MARCHAIS a déclaré, 
mardi soir 14 avril, au cours du 
meeting organisé par le P.C J- à 
Lyon : « Tous, je dis bien tous, 
nous nous réjouissons du succès 
que vient de remporter columbia, 
V expérience américaine. » Le can- 
didat comuniste a ajoute : « Les 
sciences et les techniques doivent 
être mises au service de la paix 
entre les hommes.» 


dans la suprême aventure de 


9 A TOKYO, le ministre d’Etat, 
M. Ichlro Nakagawa, a félicité la 


le Japon espérait utiliser, plus 


• A BONN, le président de la 
RFA , M. Karl Carstens, dans tm 
télégramme au président améri- 
cain et aux astronautes, souligne 
le grand Intérêt qu’ont suscité. 

t dans la population ouest-tile- 

de chapeau d l'exploit technique mande, le lancement et le dérou- 
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MÉDECINE 


Le retard dans l'équipement de la France en scanners 
ne sera pas comblé avant deux ans 


Le retard considérable qu’a pris la France 
pour s’équiper en scanograpbes, couramment 
appelés scanners, appareils d'investigation 
interne non traumatisante qui permettent des 
progrès décisifs de diagnostic et de thérapeu- 
tique. est Illustré par un certain nombre de 
difficultés : pannes fréquentes, * arrêts momen- 
tanés -, longs délais d'attente-. 

D’antre part, les médecins du groupe hospi- 
talier parisien Bichat-Clande-Bernard 118 e et 
19" arrondissements) protestent vigoureuse- 
ment, par le canal très officiel dn comité 
consultatif médical qui les représente, contre la 


décision prise par les po avoirs publics d’auto- 
riser la clinique privée de la Roseraie à 
Aube rvi Hiers ( Seine-Sain t- Denis 1 d’acquérir 
scanographe - corps entier ». alors qne le groupe 
hospitalier lui-même en est privé. Un hôpital 
que M. Jacques Barrot, ministre de la santé et 
de la sécurité sociale, présente pourtant comme 
un modèle, une * vitrine », dit-il, des réalisations 
françaises dans ce domaine. 

On annonce an ministère que l’ Assis taure 
publique sera dotée, d'icâ à deux ans, de quatre 
scanners supplémentaires. 


qui permet des examens neurolo- médecins doivent donner la pré- 
giques limités, coûte approximarl- férence aux malades hospitalisés, 

vement 3 millions de F : le scan- * * J — *■ 

ner acorps entier» qui autorise des 
Investigations complètes, vaut le 
double environ. Ce s 


cancérologie 

disciplines 0 . 

Interne pour les sca n ners « corps 


ment attentif et dont les i 


d’où tme tendance à faire admet- 
tre des patients dans les hôpitaux 
pour ce seul examen, ce qui 
majore considérablement les coûts. 
L'attente est parfois extrêmement 
langue. Les transports en ambu- 


usage accrus à l'excès. 


Ce retard s’explique enfin par ston, au ministère de la santé, par 


territoire national, éviter les 
doubles emplois et les sous- utili- 
sât Ions. 

C'est pourquoi l'acquisition d’un 


ceux-ci, soucieux de vérifier la 


Je souci des pouvoirs publics de 
protéger l’industrie biomédicale 

française. En effet. Jusqu’à une — - 

période toute récente, les scan- sent les malades 


américaine allemande, notam- 
ment). La Compagnie générale 
de radiologie (C.G.R.». société 


française 


fabriquait de son 


d’habitants. En fixant v 


côté qu'un scanner « crâne 
de qualité. Cette Compagnie vient 
de produire on scanner « corps 
entier s expérimenté à Grenoble 
puis à l'hôpital Saint-Louis â 
Paris, qui. depuis peu. donne sa- 


d'akmrdlr davantage encore les 
dépenses hospitalières. 

On présentait au ministère de 
la santé l'Image des Etats-Unis 
(un scanner pour deux cent cin- 
quante mille habitants), du Japon 
Uin pour cent trente mille habi- 
tants), ou de la Belgique, qui en 
compte à elle seule quarante, 
comme les exemples memes du 
sur-équipement. 

Mais les autorités ont pêché, 
en la matière, par excès de pru- 
par insuffisance dans 


de limiter les attentes que subis- 
sent les malades en cas de panne 
d’un appareil. Le ministère ajoute 
que, â terme, tons les établisse- 
ments Importants, tels que Bichat 
ou Cochln (quatorzième arrondis- 
sement) à Paris, par exemple, 
seront équipés en scanners. On 
remarque enfin que l'autorisation 
accordée à la clinique de la Rose- 
raie procède d'on souci d’équlll- 
brage entre les secteurs public et 
privé, et que l’utilisation d’èqul- 


dlvers types d'établissements, 
n n’en demeure pus moins qne 


vel hôpital de Versatiles, qne 


supplémentaires n. La norme sera 


, mille habitants, suivant las 


ment inégale. Certains appareils 
ne fonctionnent que six heures 
par jour, d’autres dix-huit, voire 
vingt-quatre ! Les pannes posent 
alors des problèmes considéra- 
bles. L’effort qui est à mener est 


tant que plus de la moitié sont 


Justifier d’une activité suffisant© 
en neurologie et neurochirurgie 
pour les scanners « crâne », en 


CLAIRE BR1SSET. 


JUSTICE 


Un policier tué à Paris 
après an hald-iip 

Trois fusillades ont opposé Ç* 
merœrdl 15 avril en On de mâti- 
ne* à Paris quatre malfaiteurs. 


plusieurs témoignages. 


malfaiteurs, trois homme 


tramés le car, dont ht CimnOttn, 
M. Jean-Pierre Olive, vingt-Oeux ans, 
gardien de la paix dans le dix- 
«eptJème arrondissement, a été mor- 
tellement atteint. 

S'enfuyant à bord de deux-voi- 
nrea, les mirait* ara étaient alors pris 
en ehaSBe par Une voiture de police : 
nne nouvelle rnsfllade, qui n*a pas 
le victime, les a O] 
ns, toujours dans 
septième arrondissement. 


policiers, toujours dans 
■ptiéxx 

Peu après, & LevaUois, l'ose < 


à prendre la fuite. One baux* anpa- 


banriae, rue 
Boétie, à Paris. Les policiers «ri- 
ment que les deux affaires pour- 
raient avoir les mêmes auteurs. 

Autodéfense. 

Ch commerçant en appareils 
électriques. M. Claude Bruhier, 
trente-trois ans, demeurant 
50. avenue Victor - Hugo, â 
Pavillons -sous- Bols (Seine- Saint- 
Denis) a été réveillé le mardi ma- 
tin 14 avril, vers 1 heure, par on 
bruit de verre brisé provenant 
de la vitrine de son m ag a sin situé 
dessous de son appartement. 


gens qui s’enfuyaient _ 

motocyclette. U fit feu en direc- 
tion du passager. Celui-ci, on 
lycéen âgé de dix-sept ans. toa- 


fermeil où son complice r&vait 
conduit. Son état n’inspire pas 
d’inquiétude. Son compagnon, 
lycéen également, âgé lui aussi 
ds dix-sept ans, a été appréhendé. 
Il sera déféré ce mercredi matin 
15 avril au parquet de Bobigny 
par les policiers du commissariat 
de Bcndy. 

Quant à M. Bruhier. U 


SPORTS 


TENNIS 

BJORN BOHG 
TOMBE A MONTE-CARLO 

f De notre envoyé spécial.) 

Monte-Carlo. — Trois fois vain- 
queur de la finale (en 1977, 1979 
et 1980), B|5m Borg a créé la sen- 
sation en se faisant éliminer. lundi 
13 avril, au premier Jour de l’Open 
du Monte-Carlo Country Club. Pareille 
mésaventure ne lui était pas arrivée 
sur terre battue depuis 1976. Son 
■ tombeur « (6-0. 4-6, 7-6) est celui 
qui lui avait déjà donné du 11 à 
retordre. Il y a deux ans. dans la 
finale des Internationaux de Roland- 
Garros : le beau Paraguayen Victor 
Peccl qui retrouva hier son coup de 
raquette triomphant de la saison 1379 
sous le soleil ardent de la Princi- 
pauté. Nullement impressionné oai 
le super-champion suédois. Pecci fit 
pleuvoir sur le Central des volées 
définitives qu’il venait croiser dans 
la foulée sur son service, intercep- 
tant les retours de Borg qui restait 
cloué sur place. A ce rythme-là. le 
premier set «la dans la pocha de 
Peccl sur le score de 6-0. 

Pour reprendre le match en main 
au deuxième set, Borg entendit s’em- 
parer du fllet Ce que voyant, Peccl 
lobba. Or. fait extraordinaire, quatre 
sur cinq des smashs de Borg — 
généralement Imparables — furent 
tirés comme des pétards mouillés, 
échouant dans le filet ou en dehors 
des lignes. En outre, le Suédois ser- 
vait sans force. Ayant gagné à l’ar- 
raché le deuxième set par 6-4, n fut 
de nouveau distancé par Pecci oui 
mena au troisième set 3-0, puis 4-2, 
puis 5-4, Dans la lutle, Borg retrou- 
vait quelque peu la >ongueur de 
balle et la pugnacité qui ont fait sa 
renommée. Mais 11 commettait encore 
des erreurs. 

Sans doute pour lui n'est-ce qu'un 
accroc tout au début de la saison 
en plein air, Borg, de toute 
évidence, a l'Intention de rester 
encore longtemps au premier plan. 
Ne vient-il pas de signer un fabuleux 
contrat avec une firme japonaise de 
matériel audiovisuel — 5 millions 
de dollars — pour uns durée de 
cinq ans? 

OLIVIER MERLIN. 

RESULTATS 

Vasselln (Fr.) b Lewis (N. -Z), 
fi-4, 6-3 ; Caao lArg.) b. SlozlI 
(Tctaec.), 7-6, 6-0; Noah (Pr.j b 
Martinez (BoLj. $-£. 6-2: Paastia 
(IM, b. Luna (Esp.). 6-3, G-2; 
Portes (Fr.) b. Panisoo (AI. du Sud). 
7-5. 6-1. 


AUTOMOBILISME 

APRÈS LA VICTOIRE DE BRABHAM AU GRAND PRIX D'ARGENTINE 

L.e jeu faussé 


Buenos-Aires. — Dès dimanche soir, bon 
nombre d’écuries de formule X ont déposé de 
nouvelles réclamations après la victoire au 
Grand Prix d’Argentine de Nelson Piquet sur 
sa Brabham équipée d’un système hydropnen- 
ma tique dont la propriété est de recréer la 
quasi-integralité de l’effet de sol, théoriquement 
prohibé depuis l’interdiction, fin 1980. des jupes 
souples. La supériorité démontrée par la voi- 
ture de Nelson Piquet et. pendant une partie 
de la course, de celle de son pourtant modeste 

C’est un vent de fronde et on De _ Qtre envov é soécial 

front commun qui s’est constitué ue notre envoyé spécial 


équipier Hector Rebacpie, a définitivement 
convaincu les protestataires, parmi lesquels 
compte Williams et Renault, que le Jeu était 
désormais faussé et qne, & moins d’obtenir 
l’interdiction d’on tel système en contradiction 
avec V esprit du règlement, la seule ressource 
des antres constructeurs serait d'équiper, le plus 
vite possible, leurs voitures d’un dispositif 
comparable plaquant, d’une manière ou d'une 
autre, les flancs au soL 


contre Brabham et contre son 
patron. Bernle Ecclestone, dont la 
toute-puissance et. jusqu’à prè- 


devalt déjà, preuve supplémentaire 


Brabham, certes efficace mais 


exerce sur à aspirateur, créatrice d’effet de 

la Formula One Constructors sol elle aussi, victorieuse dn 


Association (FOCA). 

Frank Williams, le constructeur 
vainqueur des deux premiers 
grand prix de l’année, aux 
Etats-Unis et au Brésil, avec des 
voitures tout k fait conformes au 
règlement, a pu s’en rendre 
compte a la veille du Grand prix 


contre Bernle Ecclestone avant la 


Grand Prix de Suède en 1978 s 


règlement, brave avec provoca- 


moia par la PISA et la FOCA. 
La précipitation de leur rédac- 
tion — il fallait qne le cham- 


rard Larrousse n’avaient pas pionn&t dn monde commence le 


encore surmonté leur déception 


plus tôt possible — a fait la 
partie belle & Sentie Ecclestone. 
” — qui concerne le litige 


course a été rejetée faute « que 
des preuves suffisantes ■ soient 
apportées pour être reçues et exa- 


nancs des Brabham traîner 
sol et même, dimanche soir, a 
Buenos-Aires, la voiture de Re- 
baque avait an moment des 
e vérifications s. ses carrosseries 
latérales carrément an contact du 
ciment. 

Dans ta nuit de dimanche â 
lundi, sur le chemin du retour, à 


directeur de la compétition de la 
régie Renault, tous deux au pre- 
mier chef concernés par la vic- 
toire de Nelson Piquet — Reute- 
mann, sur Williams, s'est classé 
deuxième et Proat sur Renault, 
troisième, — se sont entretenus 
de ce problème qui pourrit littè- 


dant le Grand Prix d’Argentine 
avec Bernle Ecclestone. Prudent 
et ruse, le patron des Brabham 
avait discrètement quitté Buenos- 
Aires (1) pour Londres dés te 
samedi, avec Gordon Murray, in- 
génieur de l’équipe, à qui l’on 


ment. Interrogés séparément. Ils 
ont tenu, à peu de chose près, 
les mêmes propos : « On peut 
faire comme Brabham, trouver 
un surcroît d'adhérence en P la- 

r nt les carrosseries au sol par 
nombreux moyens, y compris 
les plus sophistiqués, par l’élec- 
tronique ou les palpeurs, mats 
c'est accepter une tnutüe esca- 
lade technique et financière - » 

Le ton. à l’évidence, ne laisse 
aucune place au doute. La con- 
testation lancée avec lucidité et 
détermination par Frank Wil- 
liams a fait traînée de poudre 
après la démonstration de Piquet 
A Buenos -Aires Bemie Eccle- 
stone fait désormais l’unanimité 
contre lut et tous condamnent À 
présent sa capacité à évoluer 
comme un poisson dans l'eau 
dans le labyrinthe des règle- 
ments comme a jouer de son 
influence. Comment, au demeu- 
rant, accepter qu’il y ait deux 
poids et deux mesures et que la 
Lotus 88 à double châssis et à 
double suspension de Colin 
Chapman, qui avait au moins le 
mérite d’ouvrir une voie nou- »vm'Got 
veile et Intelligente, soit inter- teaurnner 
dite de course trois fois de suite manque : 


chant le sol. — 11 n’a été prévu, 
dans les textes, que de procéder 
a des contrôles à l’arrêt et au 
stand, c’est-à-dire an moment 
précis où, en principe, les car- 
rosseries sont en position haute 
et légale. Toujours dan* la pré- 


ger la moindre virgule. Bernle 
Ecclestone a donc la partie 
belle. On comprend pourquoi les 
autres constructeurs voudraient 
que, le 23 avril, dans te même 
temps que sera euuniii* une fols 
pour toutes le cas de la Lotus 38, 


FRANÇOIS JANIN. 

(I) Non sang humour, Bernle 
Xeclestcna s déclare avant ds qoit- 


VICTIMES DE RÈGLEMENTS DE COMPTES 
ENTRE TERRORISTES OU MEMBRES DE MAFIAS 

Douze détenus ont été assassinés 
en six mois dans les prisons italiennes 

De notre correspondant 

Rome. — La fréquence croissante des règlements de comptes 
au sein des prisons italiennes, y compris dans les quartiers ce 
hante sécurité — en six mots douze détenus ont été assassines, — 
a remis an premier plan le problème de la violence dans ces 
établissements et dn véritable contre-pouvoir qn’y ont établi, par 
la corruption on l’intimidation, les groupes structurés terroristes 
on des nt«h ^ L'assassinat à Naples, le M avril, près de son 
domicile, du sous-directeur de la prison de Poggïoreale. M- Giu- 
seppe Salvïa, qui semble avoir été l'œuvre de la Camorralla 
ipnfîw napolitaine}, montre aussi qne certains « boss » do crime 
or ganisé n'hésitent pas à mettre leurs menaces à exécution afin 
de continuer, même emprisonnés, à diriger les activités de leur 
clan. M. Salvïa était responsable du département de hante 
sécurité, et avait été chargé de l'enquête sur des assassinats de 
détenus qui avaient eu lieu dans cette prison. 

Le 13 avril, dans la prison de ont été conçus dès leur origine pour 


usage. Les autres sont d'ancien- 
nes forteresses. d'anciens couvants, 
et les mura comme dans les prisons 
de Favtgnana. en Sicile. Suintons ou 


d'autant plus 

mW» - ow absurde que 60 ®/o des détenus sont 
du Quartier da «* attnnte da fugarnwl 
Pour i — *- r — -* 


haute sécurité de Navarre, un terro- 
rlste néo-fasciste. Ermano BuzzL 
condamné en première Instance aux 
travaux forcés à perpétuité pour un 
attentai à la bombe qui fit. à Voftwra, en «aile 
Brescia, le 28 mai 1974. huit morts respectivement des onzième, dou- 
ât cent trois blessés, a ôte étranglé zléme ou dbc-neuvlôme siècles. Fout 
au cours de l’heure de promenade l'année 15©1, le gouvernement a 
par deux autres terroristes néo- débloqué 1 050 mWiards de tires de 
fascistes de premier pian, Mario crédite afin da commencer la cons- 
TutJ (condamné pour T assassinat de traction de quarante-trois nouveaux 
deux carabiniers et une série d'atten- établissements et d’en rénover trante- 
fcats à la bombe contre des trams) cinq autræ. 

et Pleriulgi ConcuteUI, qui assassina. Mais, pour le moment du propre 
le 18 Juillet 1976. (e |uge vmorio aveu du ministre de la fustica. 
Occorsio. U semble qne U. Buzzi, M. Adolfo Sarti. le monde carcéral 
avant le procès d'appel prévu pour de la péninsule est en bord de 
cet été. ait décidé de parler. Malgré rexpftwtoa Pour désengorger les 
les craintes qu’il avait exprimées prisons 0 a «Tailleurs proposé 
pour sa vie. il venait d'être transféré — sans grand écho. — fl y a une 
dans cette prison où étaient détenus semaine, une amnistie assez aem- 
piusletire terroristes d'extrême droits, blabla dans son esprit à celle quL 

Cette affaire a d’autant plus secoué m fnara 19791 avaft perm,s 
l'Italie que r assassinat de Bon de huit mille détenus condamnés 

revmdlqué par TuB et ConcuteUI à dee pelnas de moln, de traie 
comme l' - application <Tima * 

nationale révolutionnaire 
déroulé au .cceur 

haute surveillance. -, — . 

dlens aient eu leur attention attirée: notamment ceux qui sont empriaon- 
Cette négligence peut sembler d’au- nâs '« ôtab/tasemen» spéciaux 
tant plus étonnante que. le’ZD mars ®* |0S c * ntï quartiers de haute sur- 
dernier. dans cette môme . prison*. ,veülance installés depuis 1977 par 
deux détenus avaient été a ssassinés Sénéral Dalla Cftiesa. cette sttua- 
au coure d’une révolte menée par Bon peut devenir tragique. S ces 
une figura de premier plan du P^ 50 " 3 ont considérablement H mité 
« milieu * milanais. René Vaüan- te ' «ombre des évasions, elles ont 
To ^ a ce dernier se vanta d'avoir au *® 1 concentré dans quelques éta- 
décapfté au canif fun& de sas vie- bUssemonts les principaux terroristes 
tïmes. Dans ces deux cas. les assae» ou P''ésumês ta la. ainsi que las plus 
slns, condamnés défà au maximum -^tangereux des délinquants de droit 
de la peine prévue, n'avalen! rien A commun. Ceux-ci on» établi, par 
perdre. llnti ml dation — comme. »e rappellent 

les: assassinats da gardiens de pri- 

Eniassement et vétusté “ «" Stable contre-pouvoir. 

Cillasse JBBBT ei veiosre GBftaIns de ces détenus, encore 

La plupart des révoltes, sues) llmÉ «n détention provisoire, risquant des 
tées qu’elles soient, qui ont secoué ' peines légères, se trouvent pris entra 
cas derniers mois une demf-doazsine -1» marteau et rendante. STts se 
de prisons' Italiennes, se sont termT- désolidarisant d’éventuelles actions 
nées par de tels règlements de Be révolte. Ils risquera des représa])- 
comptes. mais ceux-ci ne sont, en les de la part de leurs codétenus, 
fait, que l’expression la plus frap mais, s’ils s*y Joignent Ils s'exposa*; 
parité d'une violence beaucoup plus A de nouvelles et plus graves 
quotidienne qui ne fait que rarement condamnations. Pour éviter ce» an- 
la une des quotidiens de la grenage plusieurs de ces prisonniers, 
péninsule. Sauf quand elle paraît et notamment des membres de 
totalement absurde : le 1 W mare der- l'Autonomie, on» prôtéré demander 
nier, è la prison pour femmes de d’eux-mémea è être emprisonnés en 
Milan, une prévenue, en alterne d'un total isolement 
Jugement qui pouvait se traduire au MARC SEMO. 

maximum par trois mois d emprison- 
nement a eu les yeux crevés 


des codétenues à qui eile refusait 
de donner une bagua. 

Selon M. Ugo Slstl. dirigeant de 
l’institut de prévention et peines, 
-cette violence a se principale ori- 
gine dans rinhumelne surpopulation 
des prisons italiennes !(• manque 
de quatre é cinq mille places, et les 
31 788 détenus Italiens (chiffre du 
31 décembre 1980) s'entassent dans 
deux cent quarante-cinq établisse- 
ments,' dont seulement soixante-dix 


• U. Roger Belin, qui vient 
d'avoir soixante-cinq ans. et a. 
pour cette raison, quitté b prési- 
dence de b R-A.TJ» ue Monde 
dn S avril), a demandé à faire 
valoir æs droits à la retraite dn 
Conseil d’Etat. Cette demande a 
été acceptée par le conseil des 
ministres da 8 avril La retraite 


pourrait préluder & de nouvelles 
fonctions dont M_ Belin serait 
chargé dans le secteur privé. 



Co nfi ance, liberté et tolérance, et leur 
contrepartie: rigueur, responsabilité et 
conviction, tels sont les termes du 
plaidoyer de Monique Pelletier aux fins • 
j apporter à notre . société plus 
d’équilibre, de justice et de paix. 
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Le développement lexiracuon.ec i ex- 
ploitation des ressources naturelles 
requièrent dé -vastes ®td e 

peut comprendre plusieurs entreprises. 

Face à la complexité de ces problèmes, 


spécialistes Morgan : des ingénieurs 
miniers et pétroliers, des analystes 
£«.n«i/nAw or^Â^îoiîcfpc /ViiTifi mdustne 


pour de grands projets. Notre groupe 
“Project Finance” est à même de mettre 


donnée, des experts du crédit âlexpor- 

tation etenplacementsprivés.Ensanble, 
ils développent un programme de fînan- 
«.4- o.nmiiciiw mii tient. comote des 


multinationales sfcdressêat souvent a îa 
Banque Morgan et à son groupe “Project 
Finance” pour sa compétence et son 
expérience dans ce domaine. _ 


Pr °Pour plus de renseignements sur la 
façon dont Morgan Guaranty conduit 


blés. Ils établissent un plan de rembour- 
sément duprêt qui s’accorde au rssn-flow 
du projet _ 


et la manière dont nous pouvons vous 
aider à monter un tel programme n’im- 
parte où dans le monde, contactez un 


le mondé entier : 
minier; chimique i 


les secteurs 
irgique, public 
11 est fait appel 
icé" dèsla naisr 


ljes responsables uc ri — 

mes apprécient ces compétences. Ils 
apprécient aussi notre connaissance 
précise et imm édiate des sources de 
fonds disponibles sur les principales 
• nla^og financières du monde et notre 

r _ j i. riaa cnmm- 


î5ûuwïuui*y*v r ' 

est fonsée qui comprend 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, tel : 260.35.60. _ 


centres financiers. 


Banque Morgan 
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INFORMATIONS «SERVICES 


PAQUES- — — 

Les offices religieux à Paris 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'ÊMPU» 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROP. CÜMM. CAPITAUX 


17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 5a57 

120.00 141.12 


Aimoncsi cuuscci 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32,93 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


THOMSON-CSF 


Unité de Production en expansion : 

1 TECHNICIEN 

Spécialiste en micropbotaUthogniMe 


gie des couche* aàaCes en Industrie éfectnwiqae. 


CHEF COMPTABLE 

assarnt ffthneat tes fOKânt de 
CONTROLEUR DE GESTION 


Ixs TrfHcries & Atefien de œMMERCY 

UN iNGÉNSURMËCANICIEN 

§gfc de 30 ggt minimum, ayant déjà travaillé dans nn 

ateScn de fabricatio^Anglai* Ecrit et parié souhaité. 
Faire acte de amd. i v. GV., prétent et ph-à Tréfüexîcs 
AAleEcnde Qanmcrey. BJP. 89-55200 COMMERCY, . 


INGÉNIEUR- 

CHIMISTE 

DÉBUTANT 


T. LT. IL PROVENCE 


NGÉMEUR 

CbMMfflOAL 

SYSTÈME 


-cnsascigg 

1ECHMCEN 

SUPÉREURen 

AâONAimQUE 


emploi/ internationaux 

ter departements ù Outre Vier) 


IMPORTANT GROUPE DE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS D'ENVERGURE INTERNATIONALE 
prpposaA 


un jeune com 


de prendre la' responsabilité d’une petite comptabilité en ASIE 
DUSUD-EST. - 

Le candidat a acquis une formation supérieure s 

- DECS, BTS, DUT de comptabilité, etc-., 

- et d’une expérience d’au moins 2 ans dans un Service 
Comptable 

U possède une bonne technique comptable et parle couramment 
l’anglais. 

La réussite à ce poste permettra à la personne retenue d’accéder 
progressivement 4 des postes de plus larges responsabilités. 


MERLIN GERIN 


Grenoble 


La Société MERLIN-GERIN, recherche dans le cadre de ses centres de 
production de GRENOBLE ainsi que pour sa filiale MERLIN-GERIN 
PROVENCE de nombreux techniciens appelés à développer 
ses activités d’automatismes et d’électronique. 

• Si votre désir est de faire évoluer votre carrière dans une entreprise dynamique, 

• Si vous voulez travailler dans des secteurs de pointe, AUTOMATISMES - ELECTRONIQUE. 

• Si un cadre de vie REGIONAL vous attire... 

Adresser votre C. V. détaillé à notre consultant Joël Bernard chargé de ta sélection. 

Pour tous ces postes, écrire sous référence à CRES. 

4 Techniciens Electroniciens Développement 

Grenoble 

Les services techniques (B.E. et laboraioires) de la branche électronique industrielle recherchent 4 techniciens électroni- 
ciens chargés de la conception et du développement de nouveaux produits : automates ou systèmes programmables utili- 
sant la logique programmée. A partir d’un cahier des charges, ils élaboreront ou, modifieront les schémas selon les fonc- 
tions à atteindre ou, à corriger. Ils réaliseront tes maquettes et les prototypes et prendront en charge les tests, préparant 
ainsi larphase de pré-série. Les candidats, titulaires d’un BTS ou DUT électronique ou automatique justifieront d’une 
expérience réussie en conception de système faisant appel à l'électronique numérique. Ces postes, très autonomes, néces- 
sitent legoût pour des études de longue durée. Anglais lu nécessaire. NiveauIV3. Réf. M 10226 

1 Technicien Concepteur d’équipements micro-programmés 

Grenoble 

- Le bureau d’études des équipements programmés à base de calculateurs Industriels, de micro-processeurs et d'automates, 
dont les applications sont très spécialisées, recherche un technicien électronicien . U devra concevoir, à partir d ’un cahier des 
charges, les fonctions électroniques complexes incluant des micro-processeurs utilisant principalement les techniques 
numériques. 11 réalisera et testera tes prototypes. Ce poste conviendrait à des candidats de formation DUT d'électronique 
automatique ou d'électronique informatique, ou FPA 2 e degré, connaissant la programmation (langage machine), les 
micro-processeurs, et ayant une sérieuse expérience de la conception de cartes électroniques. Anglais technique. Niveau 
■IV3/VI. Rëf.M 10229 

LA FILIALE PROVENÇALE DE MERLIN GERIN, fabriquant et commercialisant des maté- 
riels électroniques de mesure et de contrôle d’effluents recherche pour son département de mise en 
service : 

I Technicien Electronicien de service après-vente 

Côte Normande. 

Cfe technicien dépanneur, basé chez le client, aura pour mission de réceptionner, mettre en service tes équipements fixes et 
mobiles en cours d’installation. Il assurera ensuite lamaintenance et les dépannages de ces matériels. Après une formation 
complémentaire très poussée à SALON DE PROVENCE, il prendra en charge la totalité des matériels de la firme possédés 
par un dient qui est implanté sur la Côte Normande. Il devra donc résider à proximité. Ce poste, très autonome, convien- 
drait à un BTS électronique, un électronicien Rochefort ou à un FPA 2 e degré ayant une solide expérience en maintenance de 
.matériel étectromqne. La connaissance des micro-processeurs sera appréciée. Niveau IV3/V1. Rëf.M 10233 


CRES 


C R E S est filiale de 


94. rue Sentent Le Mercure 69003 LYON - T6I. : <7) 062.08.33 
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Techniques avancées appliquées aux TUBES ELECTRONIQUES 

ECP, ENST,ENSm,ESE,ESPCI, MINES 


M 

m 

ttfS 


RÉPÜBUQUE DE COTE-D'IVOIRE i 

DIRECTION ET CONTROLE I 

DES GRANDS TRAVAUX § 

(Établissement Public) i 

recrute 1 

pour d’importantes opérations 

INGÉNIEURS 
DE HAUT NIVEAU 


• travaux de bâtiment 

• travaux routiers 

• prix et marchés de travaux routiers 

• travaux d'ouvrages d'àrt 

CONDUCTEURS DE 
TRAVAUX D'ÉLECTRICITÉ 

couverture sociale assurés . 

Adresser demande manuscrite + . C.V. 
+ photo récente et prétentions à: 

Direction et Controls des Gds Travaux 
04 B.P. 945, ABIDJAN 04 
Côte-d'Ivoire. 

Téléphone : (19-226) 
31-15-73 - 31-15-49 
- 31-10-69 31-26-79 . 


2 AGENTS 

DE PLANNING _ 

Po«m* powvoir BP 

i Abow-OtiBbi. Anglais courent- l*Jj 


COLLABORATEUR 


LES EMPLOIS 

NTERNATiONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 


QUALITE fabrication (Physique des Solides/Matériaux) 

QUALITE produits finis et liaisons clients (Electronique industrielle / Radiocommunications) 
Evolutions possibles 

Envoyer C.V. - photo : B.P. 84 - 74201 THONON LES BAINS (Hte Savoie) 


annonce parlée 



GROUPE COFLEXIP 
FLEXSERVICE 

Entreprise multinationale française sp éc ialisée dans ta production et 
la pose de pipes flexibles et câbles. 

Leader mondial de son marché recherche. 

operations managers 

confirmés 

30 ans minimum - BlBngues Anglais ■ Ingénieurs deformation 

fls sont destinés â diriger des chantiers qftshore complexes en utilisant en 
particulier les navires à positionnement dynamique appartenant au Croupe. 

Les candidats, ingénieurs diplômés auront une grande mobilité, du réalisme 
pratique, de Fautorité et une soSde expérience des travaux offshore.. 

* tant défaire km d* Mndhfawrt. prew romMccaiic* par falôphooe du descripiil 
dètaidè de me offre conçu pour vous par SVP Mormadoti Carrière. Voue vaex iidormê 
HnmMiumMiK en toute dUerétfo* ** noire icncoabv s en trouvera accélérée. 

Appela te 763JU& référencé 1063 

SVP Information Carrière 

7 ruf de Logdbncb 75017 Parti. 


Pour développer d’importants projets 
d’informatique distribuée 


MOD 400 DTF Service In forma tique 
Quartier OPÉRA, recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Formation supérieure 1 à 2 ans d'expérience ou 
débtitanL Souhaitant s'intégrer dans des équipes de 
développement- de 5 à 6 personnes. 
Adresser C.V. et prétentions à M. MANTEAU, 

3. rue Taitboot, 75009 PARIS. 
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KEpeoDuenoav interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


S!Ë^5p^I^^^TfFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SERVICE TECHNOLOGIE COMPOSANTS 


ingénieur électronique optique 


• Etude technologique de composai* ta opto-électroniques- 

■ Analyse et mise en place des moyens et méthodes de mesure 

■ Caractérisation e t évaluation de performances qualité. 

De formation supérieure en électronique/ optique, il aura desconna 
traitement de l'image signal vidéo, en physique du solide, en n 
semi-conducteurs, circuits de régulation électronique et thermique. 


Expérience souhaitée dans tes domaines cités. 


ingénieur physicien chimiste 


• microscope électronique à balayage et sonde à rayons X. 

• appareils de radiographie. 

De formation universitaire, maîtrise physique, chimie, débutant accepté. 


Lieu de travail : région de MONTLHERY (91) 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL - Servit» Recrutement Cadres 
10 bis rue Louis Lormand - B. P. No 22 • 78320 LE MESNIL ST DENIS 
en précisant la référence du posta qui vous intéresse. 


recherche pour son 

SERVICE TECHNOLOGIE COMPOSANTS 


ingénieur 

électronicien physicien 


Dans le cadre d’un marché FET - ASGA, il sera chargé de : 

• Etude technologique de FET - ASGA, Faible Bruit 

• Analyse et mise en place de méthodes et moyen de mesures 

• Caractérisation et évaluation de la qualité et des performances 
des produits du marché. 

De formation supérieure en électronique. Il devra avoir des connais- 


sances et si possible une expérience en physique du solide, en cir- 
cuiterie et mesures H F, et en technologie des composants cités. 
Poste sous contrat â durée déterminée de 18 mois. 

Lieu de travail : Région de MONTLHERY (91). 

Ecrire avec CV et prétentions à CIT Alcatel - Service Recrutement 
Cadres - s/réf. G UE/ 18 - 10 bis. rue Louis Lormand - B.P. 22 - 
78320 LE MESNIL ST DENIS. 


recherche pour sa 

DIVISION TELEINFORMATIQUE 


ingénieur technico-commercial 


pour prospection, vente et suivi des affaires dans le domaine de la 
téléinformatique. 

De formation technique, il devra avoir une expérience de la vente 
dans le domaine considéré transmission de données et modems. 


Pratique de ('anglais indispensable. 

Lieu de travail : REGION DE MONTLHERY (St). 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT ALCATEL - Service Recru- 


» référence 4116 - lQbis rue Louis Lormand - 


Jeune ingénieur grande école 


MECANICIEN/ELECTROMECANIC1EN 


ayant la pratique du fonctionnement d'automatismes de conditionnement 



rülltVIlJ! 


« période de formation technique, la collaboration étroite des cadres suivants : 


INGENIEURS DE FORMATION GRANDES ECOLES 


L’ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 


de Formation Supérieure, il aura su moins une première expérience professionnelle 
et pour mission de participer à l'organisation comptable et au contrôle de gestion 
dans le groupe. 

Basés en Alsace, ces postes nécessitent des déplacements de courte durée 
en FRANCE et en EUROPE. 

Allemand indispensable - Anglais souhaité. 


Très intéressante évolution de carrière assurée. 
Adresser C.V.. prétentions et photo RHINOUTH S JL 


Service du Personnel - Zone Industrielle - 68190 UNGEHSHEIM. 


.RHinOLTCH; 



V//////////////M 


LEADER 
DE LA PERI 
INFORMATIQUE 
FRANÇAISE 


Notre Direction Maintenance 
yy {400 personnes, 150 millions de CA) 

% reeherchfl 


if ‘1 U I I M , lu ■ 


pour la région Ile de France 

Vous êtes un professionnel de la main- 
tenance. de l'Aprés-Vente, dans l'in- 
dustrie électronique ou informatique. 
Nous vous confierons la responsabilité 
de notre Réseau de la Région Parisienne 
Vous aurez une large autonomie pour: 

— identifier les besoins des clients. 

— définir les actions envisageables, 

— mettre en place les moyens humains 
et l'organisation indispensable, 

— animer et coordonner l'action de plu- 
sieurs centres de maintenance regrou- 
pant un effectif d'environ 60 personnes. 


Merci d'adresser votre candidature 
complète (lettre manuscrite, CV, pré- 
tentions) en précisant la référence RM 
à Michel BERNET - ROLLANDE 
TRANSAC ALCATEL 
91680 BRUYERES-LE-CHATEL. 


recherche 

• Pour son CENTRE 
DE FORMATION 
TECHNIQUE 


.Viiûf-vvHri; 


DE FORMATION 


destiné à instruire des Techniciens de haut niveau 


Formation électromécanique du type École 
d'ingénieurs ou BTS/DUT complété par une 
expérience de la fonction dans la bureautique o 


le traitement du courrier est souhaitée 
Bonnes connaissances en électronique et micro- 


Allemand appréoé. 

Ce poste est basé à MONTREUIL. 


■ Pour son SERVICE APRÈS-VENTE 


TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 

(Niveau BTS, DOT 
ou équivalent) 


de formation électromécanique ou automatique, 
ils seront chargés de la mise en mute et de la main- 
tenance de systèmes de traitement de textes. 
Une très bonne connaissance des circuits logiques 


et microprocesseurs est indispensable. 
Connaissance de l'anglais. 

Permis de conduire tourisme, bonne présentation. 


Lieu de travail; SURES NES. 


Envoyer CV, photo et prêt enti ons en précisant le 
poste souhaité à LA DIRECTION DE L’EXPLOI- 
TATION TECHNIQUE, 59, rue Beaubourg, 


LA COMPAGNIE de CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

SIJLZER 


UN INGENIEUR DIPLOME 


RESPONSABLE 
de BUREAU D’ÉTUDES 


• Direction d'un bureau de dessin composé de chefs 


reïb thermique* ta de chaudières. 


Ecrire arec C.V. et prêtes tioas h 
CCMSULZER 

Service do Personne/, 51, boulevard Brime. Cedex 59. 
75669 Paris Brune 


SU ie TOUTE PREMÈffi MP0RT4NCÏ 

recrute pour lis de scs services de 

BEOŒHOæS et DÉVELOPPEMENT 


INGENIEUR E.S.0. 

ou OPTOMÉTRISTE 


□ (elle) aura a mener en coUebararion arec une équipé 
multidisripUnaife des éludes variées dans 5e domaine de b 
| vision. Une premièr e expérience de la recherche serait 
appréciée. 

Lieu de travail ; PARIS EST. 


75040 Paris cèdes 01, qui transmettra. 


elf aquitaine 


ACTIVITES EXPLORATION-PRODUCTION 


JyJ recherche Jyf 

| LE RESPONSABLE % 


à Paris et Pau 

INGENIEURS EN ORGANISATION 


de formation grandes écoles ou universitaire, avec formation 

complémentaire économie, gestion. 

Pour l'un des postes à pourvoir, il est demandé de bonnes con- 
naissances en bureautique. 

Expérience minimum de 5 ans dans une entreprise industrielle 
et/ou en cabinet 


Anglais courant et espagnol appréciées. 
Déplacements en France et à l’étranger. 

rlsoc I» r -Mira fin HAvelctr 


Déplacements en t - rance et a i nrm . 

Aptitude â l'expatriation dam le cadre du développement oe 
carrière. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous No 


64018 PAU CEDEX 



ORGANISME 
DE CONTROLE 

recherche pour son Siège 

à PARIS 


INGENIEURS 


JEUNE HGBBB 
ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ 


ou niveau équivalent, ayant acquis Une solide 
expérience et possédant de bonnes connais- 
sances en mécanique, électro-mécanique, 
hydraulique. 

Ils seront chargés de concevoir et de rédiger 
des documents techniques ou commerciaux. 
Ils devront avoir le goût des contacts humains 
pour assurer l'animation de groupes de travail. 
Avantages sociaux - 13ème mois - Sème semaine 
Possibilité de déplacements de très courte durée. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo' 
et pré te miens à CEP, 

Division Mécanique » 

34, rue Rennequin jr 

75017 PARIS. Ê 


ASSISTANT (El 


L un des premiers groupes européens de 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

complète la gamme de ses prestations en créant u 

SSCI 

et en recherche le 


directeur 
des études 


CRÈDITAGRICOLE 


La Service Informatique de ses filiales de Crédit Bail 


Programmeur Débutant gf, , 

Connaissance du Cobol - Formation IUT Informatique. | • «VG. PI, P2 



capitaux 

propositions commerciales 


GR0VEDECK LTD. - LONDON 


Entreprises intéressées & la construction de routes, 
maisons d’habitation, fermes, hôpitaux et immeubles 
en général, ea NIGERIA. 


Adressent leurs offres de collaboration avec la 
spécification du secteur d’activité riany lequel elles 
entendent travailler dans la société. 


GROVEDECK LTD. - P_o. Box 566 
CH 1201 Genève. 


(Val da Marna) 

RECRUTE D'URGENCE , 

«SPECTEUB DE SALIBBTE 


Adresw oandMature n CV. A 

Momtour la Maire, 

94190 ViBanauve-Satnt-Georgas. 
SOCIÉTÉ INTÉRIMAIRE 


DHECTHUR GBBML 
ASSISTANTE 


TECHMCOOAUX 

CONFIRMÉS 

PARIS ET PROVINCE ' KELLER FRANCE 

reEGw CV. «/n* 7351. I L.7P. 

. boulevard Bonno-Nouvette, 

75063 Paria, Code. 02 


oo tRâphone 562-SV06. 



“ C) it reçt 


.. lun 

! ï h . .. 

"• a 1î h. 
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récrions 


les budgets régionaux en iqsi 

Rhône-Alpes en tête. Limousin en queue 


BOURGOGNE 


CH AMP AGIfB-ARDENNE 

CORSE 

FRANCHE-COMTE . ... 


ILE-DE-FRANCE 
UNGUEOOC-SOt/SSRLON 


BASSE-NORMANDIE . 
HA UTE-N ORM AN DIE 


POITOU-CHARENTES 

PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 
RHONE-ALPES 


DU CONSEIL REGIONAL 


s Rocca Serra* (K-P.R.) 
Edgar Faure* (U.DJ.) 

Michel Giraud* (RP.R.Ï 
Edward Tallhades* tP-S.) 
André Chandernagor* (PS.) 


Fernand Chausse bourg' (U-D.F.) 
Gaston Def ferre* (PJS.) 
Michel Durafonr* (ÜJ).F.) 


PRESIDENTS I 


Jacques Castaing 


Joseph Arlanx 
Claude Ferté 
[lcbel Maary-LarlbMr 
Panl Aagrier 
Charles Montreuil 


BUDGET 1981 


de franc» 1 


M.67 

47,50 

9330 


Ile-de-France 


(1) Il n’est pas possible de comparer les recettes par habitant 


ittesde rétablissement public de la région capitale, et ses ressources particulières. 


des autres réglons, étant donné le mode de calcul 


Tons les conseils réglonaus de métropole ont roté leur budget Loire, le Lansuedoc-RonssUion, l'AouiuUne et le Centre 
pour ISS! Is loi les autonssnt » prélever an maximum 87,50 F par on gros effort fiscal De fai bles prél èvements sont «£egb«rt» “ 
hâtant. Cest la région BUSne-Alpes 14 T8U 000 babitaotsl qui a Bourgogne 152 Fl et en MidijPyrênées 162.41 F) En «ateor atoolue. 
le plus fort budget (445.25 mlllfons de francs) et aussi le plus fort c’est dans le Limousin llpn babllantal que le 
prélèvement flscal par habitant <67.50 F). faible (48.6 millions de francs), ainsi que le proprement Hscal 

D'autres régions, comme te Poitou - Charentes. lies Pays de te par habitant (44,6 F). 


Vous avez besoin d’une banque 
internationale? 5 raisons pour 
lesquelles vous devriez consulter la 
Rabobank Nederiand. 


1. La Rabobank est la 
banque qui octroie le plus 
grand volume de crédits au 
secteur agricole hollandais. 
Elle joue un rôle-dé dans le 
financement de l’industrie 
agro-alimentaire, aussi bien 
en Hollande qu’à l’étranger. 


rance d’un service adapté à 
travers tout le pays. 


5 . Un bilan total 

dépassant 94 milliards de 
florins (environ 47 milliards 
de dollars U.S.) place la 
L’importance de l’indus- Rabobank parmi les 25 plus 
trie agro-aiimentaire.compte grandes banques du monde, 
tenu des importations et des 
exportations hollandaises, 
donne à la Rabobank Neder- 
iand* une connaissance 
constamment mise à jour du 
financement du commerce 
international. 

2 . 40% du total de 

l’épargne hollandaise sont 
confiés à la Rabobank. Cela 
la place dans une position 
idéale pour répondre aux 
besoins de financements à 
court, moyen et long terme. 

3 . La Rabobank 

Nederiand est également très 
active sur le marché des 
Euro-monnaies et Euro- 
obligations, dans le domaine 
des devises étrangères, des 
Euro-crédits et des nouvelles 


La Rabobank Nederiand fait 
partie de l’Unico Banking 
Group qui réunit 6 grandes 
banques coopératives 
européennes, lesquelles 
disposent de 36 000 établis- 
sements. Le total de leurs 
bilans dépasse 400 milliards 
de dollars U, S. 


4 . La Rabobank 
Nederiand est à la tête d’une 
organisation de banques 
coopératives qui compte 



Le Pays de Rembrandt est le Pays de la Rabobank. 

Le pays qui a inspiré à Rembrandt ses chefs-d’œuvre a aussi inspiré à la Rabobank 
la création de services d'importance mondiale. 


Pour plus de renseignements; 

Rabobank Nederiand, Département des Affaires 
Internationales, Catharünesingel 30, 3511 GB ütrecht, Pays-Bas. 
3 lÔOétabiissëments répartis Telex 40200. 

Sur les 41 000 km 2 de la Représentant à Frankfurt, FriedTKh-EberWVilage 2-14, t>6000 Frankfurt am Main l.RFA 

Hollande. C’est donc l’assu- Teiex 413873. 


Rabobank S 

Le Pays de Rembrandt est le Pays de la Rabobank. 


Nomades indésirables 


•Membre du ÜTtiCO BANKING GROUP. 


Nul ne veut de nomades chez 
JuJ. L'actualité récente Ta encore 
rappelé. En février, te maire 
socialiste de Plaisir (Yvelines) a 
limité — à la demande de com- 
merçants — la nombre de cara- 
vanes pouvant stationnai sur un 
terrain de 3a commune (Is 
Monde du 9 février 1981)- En 
mars, le maire communiste de 
Rosny - sous - Bols (Selne-Salnt- 
Denls) lançait une campagne 
contre «■ le trop grand nombre 
de nomades - dans sa Cité (le 
Monde du 26 mars 1981). A cha- 
que fols, chacun d'affirmer qu'il 
fallait c rôer des aires d'accueil 
réglementées pour les gens 
voyage Mats ces terrains, dont 
tout le' monde souhaite la Créa- 
tion. bien peu les acceptent 
chez soi.' lis seraient tellement 
plus opportuns- -chai le voisin. 

Une -enquête du préfet des 
YVellnes vient de confirmer ce 
malheureux état d’esprit A te 
demande du conseil général — 
et du ministre de l’intérieur. — . 
il a envoyé deux circulaires 
(T’une en août T 980. f autre en 
novembre 1880) à tous tes 
maires de son département 
(deux cent cinquante et un) leur 
demandant al te créaîfon _ d’une 
aire de stationnement pour les 
gens- du voyage pouvait être 
envisagée sur leur commune En 
mars 1961. U c'avait reçu que 
cent dix-huit réponses et seules 
six étalent -positives. 

Le maire socialiste de Car- 
rlë res-su r~S Bine semble prêt A 
considérer te problème— mate 
seulement si les communes limi- 
trophes (Chaton, Le Vésteet, 
Montesson) font' la même' démar- 
che.. ‘ ■' 


A Samt-Amoult-eri'Vtfalines. an 
emplacement est posaftrie. a 
expliqué le maire (majorité)- Le . 
dossier est & l’étude à la mairie. 
Même situation & Bac. dont te 
maire appartient aussi A la 
majorité : une aire de vingt 
places est prévue dans u 


nouiHet, toutes deux dirigées par 
des socialistes, sont décidées ô 
créer en commun une aire de dix 


> qui n!e 


U faut pourtant reconnaître que 
les ç o mm unes communistes 
paraissent plus décidées que les 
autres A faire un effort en la 
matière : une aire de station- 
nement de quarante places est 
on cours de réalisation A 
Trappes ; Polssy et SartrouvUte 
ont toutes deux déposé des dos- 
SIbjs précis, te première pour 
une aire de vingt places, la 
seconde pour quinze emplace- 
ments. 

Alors que l'urbanisation et des 
volsîqs méfiants chassent tes 
gens du voyage de leurs terrains 
d’accueil traditionnels, il n'y a 
donc qu’une centaine de plaças 
réglementées en cours de réali- 
sation ou en projet dans «n 
département comme les Yve- 
line» Cest peu. 

Lors d*une récente réunion, la 
commission culturelle de te 
conférence des pouvoirs locaux 
et régionaux, qui dépend du 
Conseil de l’Europe, a souhaité 
que soit reconnu aux nomades 
• le droit de vtvro parmi nous sur 
un pied d'égalité - Confrontée 
aux réaHtéa locales, cela s'ap- 
parente à un.vceu pieux. 

THIERRY BRÉHIER. 


Centre 

L'aménagement du cœur d'Orléans 

. . Jeanne d" Arc sur la sellette 

De notre correspondant 

Orléans. — L’aménagement rdé- quatre conte personnes. « Nous 
ton nier de J&. place du Martraf, 2a ferons mâchons arrière si une 

place principale de la vÜJp, dorai — expérience de six mois se révélait 

née. par la statue équestre de négative a. a affirmé le maire. 

Jeanne d’Arc, de Foyaüer. est Mois le maire d'Orléans est 
l’objet d’une vive polémique de- attaqué aussi sur sa gauche par 


puis quelques semaines à. Orléans. 

Aires que là plupart des graa- 
des- villes françaises se sont mises que ITniannaston i 


vont -lis pas dérangei 


ignés Jeanne c 


discutent ferme autour du projet et Jugent ses grandes lignes trop 
municipal qui- prévoit dann les timides. Us souhaitent que la 
moto à. venir la mise en appUca- priorité soit accordée aux trans- 
iter) d’un nouveau plan de circu- porte en commun, et que la place 
latian riftjw ]e centre-ville et la du Marcroi serve de point de 
création d’un secteur piétonnier départ pour des cjrOTlte piéton- 
place - du MartroL niera dans le vieil Orléans. 

Après .avoir organisé nn Antre sujet de discussions : oes 

concours dtexchlter*— --- 

pallté que oondu 
Douffiagues, dépu 

Loiret a dévoilé le 

de son projet : 

Jeanne d’Arc sera 
seule piétons, et 
automobile maint 
distance- derrière de hautes ® 
monumentales ,qui devraient 
donner un certain style A 
endroit, dont l’Intérêt archltc 
rai ne se limite plus qu'à < 
immeubles, l’hôtel de la chai 

tèzne siée 

Ur provisoires, spéctetemèn 


<Pü place pour permettra le dêroule- 

gg; ment des festivités, 
fcërî Ces concessions an. rite Johan- 
»_ nique ne sont pas du goût de 
fr&_ tous : « Le Maiiroi est-ü d’abord 
orientation » de la ptace qu’ils «*i«*f* thé&tra } pour une pièce 
volent déjà « transformée en E*” 1 ,* 0 ®® /«* PS? «/J?» 

ghetto », devenir « le repaire des d£_îaçflle wL^oü 

battre toute tannée? ». fnter- 

m+pœ roge le groupe d’action munie! - 
Trirz nais Jeanne ri'fln* on V vnit nVvzé 


avancent des are 

prise baisse 

d'affaires. « att 

tés » des aot 

s’inquiètent de la < 


Aortes. Pour n 
con tes ratio 
at Douffiagues « au orra 
une réunion publique, devant 


S Btsr- 


REGIS GUYOTAT. 


DES BARBELÉS AUTOUR DHItt CAMPWG DE Vm 

Une «base de plein air», amé- 
nagée par ta petite commune 
de Saint - Paul - de - v..rax 
(sept cent cinquante habitants) 
clôturée de fU de fer barbelé et 
gardée par des chiens ; un équi- 
pement d’intérêt public interdit 
d’accès par son propriétaire 
(privé) depuis deux, jouas. La, 
population est et ébuIUfctan-. 

Cest en marc igTï que débute 
« l'affaire ». A r époque la SAFER 

(1) Savoie- Bourgogne exerce son 

droit de préemption sur un ter- &) aornète framAnsgaornit rooem 
» *- — — • et d’étebUameot rural (SAPRB). 


Mais mie promesse de "^ente 
avait été faite auparavant & on 

chef d’entreprise de MeyÊteox 
(Rhône), Ni Gonthler. En juil-. 
la 1ST7 le terrain est vendu 
effectivement . la- SAFER, qui 
1e rétrocède en février 1378 à la 

commune de Saint-Paul-de- 

Taras. Mécontent, M. Gonthter zlefl (ca 
assigne la SAFER et la commune Mlttenai 
en Justice pour obtenir L’annula- midi. A 
ttaa dé. la préemption gagne poraea d 
son procès. . ie projet 

Du coup. M. Winciüea; redeve n u PtogofiC i 


10 heures à 20 heures. Après la 
messe pascale des anima fiions 
musicales précéderont la pose de 
La première pierre de In « Maison 


Eaate nucléaire de 




*5 


' n Oéw 


AFFAIRES 


DANS LE NORD 


ftî? rjy j. 


Des salariés remettent en marche leur entreprise 


Le propriétaire suisse de Charles Jourdan 
évince le fils do ioodateor 


Enr nouvelle banque de données éeonomîques 
•se Bel eo place sur le marché français 


De notre corréspdodont 


jIilBô. — Beiaocer teür entre- 
prise dissoute ; cte» oe que 
viennent, dé. réussir .joRe' ouinzatoe 


fabriquait dès tores, à sAons-en- 
Barœol et oocapalt trente-deux 


13 lîr de l'année 1980 Troie mois 
après, de l'autre côté de Lille. A 
Lambersart, dans ün entrepôt dé 
800 mètres carrés -aménagé en 
h&*e, des ancien*, salariés dés 
gtablisaetnents . Debtenvre fabri- 
quent à nouveau des stores. Os 
sont malmenant membres d'une 
société coopèrat/w de production 
la Soprodeb. Les tuMdens ftte- 
Bew Detneuvre owt été véndoft 
au® enchères le IÜ -avrtt dernier . 

Cette création év- pa*- été 
facile : tee salariés ont apporté hs 
nouveau capital (14000 Crânes). 


fc raterai de 500 francs chacun : 
Us ont élu leur P -D Q m Jean- 
Marc Debaschy. trente et un ans 
qui était comptable dans ‘autre 
société ; mais U* redémarrait 
thDd««6temen: arec treize salariés 
seu’-ment en espérant qu’une 
production plus diversifiée leur 
pe r mettry de réembaucher A 


de ’lcenclement œ peut être 
versée si- le personnel retrouve du 
tzavuj dans les locaux mêmes 
des anciennes entreprises On a 
pasa'_ daa semaines A trouver la 
formule ' Juridique et le montage 
financier On espère maintenant 


! loanUa t*uo de prinri- 


« annoncé le U avril, ft itssae da 
fiOUSCU (TadmliitKraticni des deai 
sociétés mères (SCdaeta Chartes 


qu’une restructuration Jamaïque 
(transformation en société anonyme 
i directoire). *la« qn'na Qoabi^eaeat 
dn «mitai des sociétés mères' seront 


1 6 1 è d’informatique 


iique ü-CAM la Société d'études pour ques difficultés, les deux adml- 
»v“ p te développement economique ei mstrationa se sont neanmoins 
ment social iSEDESt ie Sureau d’tn- entendues sur me première 
sent formations et de prévisions èco- sélection, qm écarte ÈCOfutOT. 
érair oomiques ( BLPEi et !’ Agence ainsi que le projet soamis 
miL Prance-Presse iAPP> ont an- conjointement par S pi de 1 i filiale 
trac- ooncé leur intention de regrouper de PD K et Rexeoo. animé par 
* P" leurs compétences en matière de M Jacques Piaosait) Restent eo 
*9** banques de données informa- lice . la CISI avec le GAMA, 


été prises, précise U direction, i 


Joard&a. président-dlrecleui général 
1 .depuis UH, ré paît du eapltef 
i (A3* %) des deux sociétés mères. 
Sa eonsequence, M Roland Jourdan 
démissionnera de tes i onction» de 
président et d'edmlntmatea. des 
sociétés. O lal sera cédé par ailleurs 
la participation financière de 37 % 
p*lse . par le rroape en 13& dans la 
s* (été Polj PtastUonn (Zabrlcatlon 


don est d’occuper la moitié .du 
marché des banques de données 
économiques d TF fusées «en 
ligne a. estimé A 100 millions de 
francs en 1885 pour la France 
Aux données macro -économi- 
ques, en provenance de l'INSEE 
et de rOC D S principalement. 


GSd i groupe COR) et la 
SUgos (filiale A majorité Cré- 
dit lyonnais) —BR 

m Le a-CAM est un groupement 
la Caisse des dépôts et consignations, 


M. MARTIN DESPREZ 
NOMMÉ DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ» 


M Martin. Desprez, ancien 
directeur général adjoint de là 
Compagnie européenne de pühü- 


entrée. oe mercredi VS avrlL dans 
r équipe de direction do P<m- 
yien libéré, avec > Htre de délé- 
gué sénéral 

Nommé par U André Focaet 
président-directeur général . du 
Parisien (Aéré. M Desprec - «U 
ne modifie pas la hiérarchie àn 
journal dont M - Claude Bou- 
chtnet-Serteutes reste le directeur 
général — Serait cependant chargé 
d'une mtesLon importante concer- 
nant la réorganisation de Fehfcre- 
pïlfie de prerae. 

P*é la 20 mai zma, M Martin 


xaainiitDg. «net .«Taotrer a Savss». 

c°P-« 1 1 *»£» - 

présumât m oMtRin. m suwuon 
1VHL u «*ra QotiuxM tfmecanr: géné- 
ra adjoint A ta 1 Oo urpagate «nro- 


FACI AUX «GRATUITS » 
L'UNION DES DTEEUSEIBB 

A lé Write de ‘‘article paru 
rinnx le Monde dn 14. avril sur 
U. rivalité entre CtntUpendaut 
de Perpignan et Midi libre. 
M Jean-Pierre Marty, président 
de .& Chambre syndicale des dif- 
fuseurs de presse des Prrenées- 
Orten taies vloe- président et se- 
crétaire général adjolût de 
PUnlre» nationale (tes diffuseurs 
de presse- et de l'édittim. nous 
demande de préciser que ; 

• Les diffuseurs de presse » 
août tounmn refusé*, jwr prin- 
cipe a prendre noeriJob pour un 
titre pùuàt que pour, a» autre. 
Ht ont atmpàmmt cherche dan», 
de oaj préct» à m protéger de 
n oflveésKM» de Midi Otee qm, 
depuis an mois, distribua chaque 
jour des mriOere dexenptanes 
gratuitement -à user cbeatèle ils 
reffri’txest que. dans, cette affdn. 
MÎcl* dure, ntqts&eaüt te, nota de 
2o concertation aveç ses parte- 
naires proferétomtete. tes att pla- 
cés devant un fait accompli 


apparu de façon inattendue que 
cette distribution promit* de 
MM' libre a promné une enute- 
incontestable de ta vente de» 
vubueatMMS et des çuottdam» 
nationaux dan* ta roue concer- 
née. 

» L’Union uMsonatr de* di/fa- 
Mars de presse et de f èdiaon 
déplore ta for» te anse par* 
conflit on e 0e a pera» vocation 
de défendre le» intérêts de cto. 
que éditas- et ffor antir la 
liberté et ta totale i mpa rt ia lité 
de la diffusion de ta dresse dans ' 


• La oommtsstcm uaermumté- 
rletie de» matin ris fftmprtmert* 
SL de reproduction tCltilRi.-tn»^ 
par on décret du premier 
ministre tfd D svrft ZS8L' efe^ -pté- 
sidee par -M Jacques Lenoir. 
ccmaeflle-maître A la Coor des 
comptes, a été instatlée officielle- ■ 
ment, mardi M avril, par M Mto 
oeau Long, secrétaire général du 
gouvernement _ 

« Les ateliers admmwtraws, a 

. fart observer Bi Kmt 
souvent en tendance à effectuer 
eux-mêmes de* travaux qui pour- 
ratent être réalisée dans demea- 
lente» constttioas d naténear » 
La comsnoBian aidera les «r- 


TOU tfünpre^oa entre leur» 
moyens de b a reates et o«xx de* 

Drataamôselsw ainsi qu'à oontrô- 


La * crise > du * Monde > 

«Le Quotidien de Paris» cation, l'un et l'autre ayant fteu 


et "-W Marin de Parla » ont 
évoqué la qmnaiue dernière 
ce qu'ils mit appelé la 
«crise- dtt «Monde». 


extraordinaire de la sdoété. m 
7 avril .- en * reoueUiant «s vote 
d*— notés rapréianteBi 84 % des 
parts (1). tl a obtenu largement 
la majorité requis», qui est de 
7S*A 

CeQé nomination suivait le 
choix taft te 1 er juin i960, par la 
Société des rédacteurs. A la 
majo r i té as G££ a t* des paris 
Mors que la majorité quaWiôe 
fflséo par ira -fbâfoatfates' suc- 
mômet était de BOfih. ta Société 
des rédacteurs 'J a.' te jottr^A. 
déslÿié M Claude Jultai comme 

son candidat A le succession de 
rituel mrecieur. dont le man- 
dai s’aeftèvere le 3t décem- 
bre 1982 Ce choix a enaahe «té 
approuvé é de taïgas majorité» 
par la Société û*s cadre» (83 
et par ta Société des «mptoyie 
|9BVq 

En réalité. le processus do <a 
déeiflnstlon du futur directeur 
avait commencé en octobre 10X8. 
lo» des débat» et dee votas «br . 
fa prolongation de mon mandat 

Deux ans et demi de larges 
discussions et de ttbms vote» 
t&mûignpnt du caractère partarte- 
ment démocratique de ta dési- 
gnation de M. Claude Julen, 
Combien d’entrepriaeâ de presse 


murs, tenue le 31 mars, ai • 
ta velue de ''ateembiôe générale 
de S SA.RL, - une lenre 
■dressée eu président du coraeW 
d’edmhitstnittoa de la Soo^ti 
dés rédacteur* par vingt rédâo- 
teurs. dont quinze du service 
ét rang er (Z), sur un tota de oenfr 
- quatre-vtnff-dix-sept journalistes, 
reproche A cé conseil d’admims- 
trefldn de na pas avoir pris 
d’,!nltlatlvea «de na/ore é 
. amorcer I» récandffatfon tTune 
rédaction déchirée ». 

Une semaine plus tôt deux 
autres membres de la Socaété 


eonseH de la Société d’ali pas 
tout tait pour .rnwwwdr la 
réconciliation - 

En fait, but proposition de 
M. Claude Julien, la Société des 
' rédacteurs ..avait organisé trois 
cororatsaioBS dé travail qui ont A 
prép are r Pavenlr du loum» éL 
notamment.. à méttre eu point de* 
structures propres i concilier 
runïte du JréimAi et la .égitime 
dlrertfté dee' tendances Isa 
signmalre» des deux 1 titre». A 
une ou deux éxeeptions P»**, 
o’om pes jterttdpé aox travaux 
de ce» commissions 


Ce« vingt deux loumeiirs» 


La prerrtèra tenait dans te 
décision dB procéder a deux 
votes c onsé c u ti f s de la SARL, 
te premier pour désigner un 
gérant te second pour déWgner 
■ le tutta (flreowuT de * pdSi- 


.,A la m aj ori té de 76*1», donc avec 
l'accord de ta Société des 
rédacteurs, qui détient' 40-% des 
paris er cehn des porteurs dé 
pari» qu- disposent également 
de sol des dans 

La seconde garantie souhaitée 
était que » futur directeur de 
la rèdacti<"> ne cuissa être arbi- 
trairement désigné Une réforme 
de i* article 20 des statuts de ia 
SARI confiera bu conséi' de 
surveillance *a mission d'ap- 
prouver ou non >e choix du futur 
directeur de te rédaction, ainsi 
que te nature ait l’étendue daa 
pouvoirs qui lui seront délégués 
par te directeur de la putoit- 
çatlffLu, 

Amorcée depuis plusieurs 
aemainea cette réforme, qui a 
le plein accord de M C eude 
Jatien. doit être conduite A son 
terme ors d* te prochaine 
assommée générale de la 
SARL, te 12 juin prochain. 


Tam au sein de la Société des 
rédacteurs qu’au sein de te 
8.ARL. tes régies, démocratf- 


d'un fibre détiaf ne saorsiem être 
Interprétés comme autant de 
signes d’une «crises lia tra- 
duisant. mi contraire, te vtta'Hé 
d'institutions origmaiM qui ont 
jusqu'ici, fait leurs preuves. 

Ces Institutions ont le douma 
mérite de sauvegarder >‘ant>ére. 
indépendance du Monde si de 
rendre te pereon/w du tourna/ 
largement responsable de sa 
qualité professionnelle et de as 
liberté d'expression Alors qu une 
étape importante vient d’étre 
iranchw. oes ««mutions restant 
fatout principal dont d'eoose te 
Mono pour affronter avec succès 
dimcuitéa économiques qui 
frappent l'ensambfe de la presse 


smxtée Lee f otréaxatns ou Leur» 
reecuMurs dttitnMm (OR pans 
(pans A), iw sociétés da ps*- 
sosnti 490 (Dort* B) et les 
«érants lio (parta Oi 


MM Hubert Beuw-tdéry Jrsn- 
JMquea Beuvs - Méry, Claude 
Sbeyaaon. Bugtae Oesrâmpa. 
Mme pouls Gmii. M Michel 
Hnuuin ; las tfota goc létés de 
peraoonsi rapréaentess par iaun 
préatdeota MM PrangoU Simon 
(rédacteur»). , Osorgas Sndi 
(cadras) st Ma» Bernadette 


Da associe. poasMant 3g pane. 


Bernheim Philippe Boggio, 
Am ber Bousogtou, Françoise 
1 .** Clupsux. Praoels Cornu, Un- 

l ne» Delarue. Dominique Dbom- 

Lént créa. Paul • Jean Praneescblm. 

pierre Qacrgaa. Jean de ta OD*. 
rhttre. Bernard Oust ta. Pra». 
« çols Jsnta. Jean -Pierre Lan ee II 1er 

aux Jacques Noohcourt. Jean -Claude 


Jacques Noùhcourt. Joau-Ciaade 
PoaoDtl, JXaainlqaa Poucbln. 
Yvonne BlbenoL BuMI VHnwt 


paar a consolider ie rerire«sen>”nt 
amorcé n. Le chiffre d'affaire» da 
groupe (510 millions de (ranci en 
ISS») a. en «fiel, nettement pn». 
irress* depuis le début de (tennée 
après deux mauvaises saisons. Charles 
Jourdan emploie deux mille cinq 
: cents salariés dans quatre nsi net 
1 situées dans la Drôme, l’Ardécbe et 
la Loire. Elle possède également a ne 


: fonds d’informations sectorielles 
et compté, par la suite, offrir A | 


. propriété de l’in s t itut national 
La S ED ES de son côté devrait 
alimenter Boolutur en données 
sur te commerce extérieur 
L’A PP. quant A elle, en quête 
de diversification enrichirait la 
ban o u e par des informations sur 
des pays étrangers, notamment 
sur les opportunités de marchés 


s'ajoutent soixante -dix boutiques 
francltlséës. 

RAUït ppcyo LE COUPOLE 

pF 0||t*-nir r DAMfE 

Le groupe Rallye ■ pris une par- 
ticipa cm n majoritaire dans ta société 
Montagne Barton e rtliale fran- 
çaise de Ber ion Group ' Grande- Brr- 
uutne). a annoncé, mardi U avrtL 
Barton France. 

Le groupe usure, implante datu 


française .de Barton exploita qai 
rante ei na ma Mal ns et réalise n 
chiffre Q’aRalrea de ISS million» t 


Uitenrient apré . celle d’un accord 
entn la Compagnie internatio- 
nale de services en informatique 
>CIS> ’ (filiale du CEA) et le 


L'accord Renoult-Penoeol 
cor les poids lourds 

IA C.G.T. 

DÉNONCE LE TRANSFERT 
DE FONDS PURUrS 
AU 6WMIPF PRIVÉ 

Le rachat par Renault-Véhi- 
cules industrie* (R.V1.) de 50% 
du capital des sociétés Dodge 
Espagne et Dodge Grande- Bre- 


dinge le professeur Raymond I 
Cocrbis pour ta ocmmerciellsa- 


R V I et d’Automoblles Peugeot. 


de la course de vitesse dam 
lannelle as sont engages te plu- 
part des prestataires de services 
français Une coure* pour être ie 
premier présent sur un nouveau 


miques française d’envergure 
<ni -rnation&le. TINSSE et la 


mère Renault accordera A 


• La déasTcm de racheter Dodge. 
c'est ( ..) accélérer le» investisse- 
ments à l’étranger an détriment 
de R Vj en France, donc dp 
l’emploi a 


«ccmvfF.ŸiF : un PfWUS 

POIIO IFS N0M.FI IMPURS 

Des primes d’assurance- vie 
assorties a un - bonus - pour e* 
non- tumeur» 15 °/d pour ;‘aa 
sut 6 qui n’a jamais himâ ou qu 
a cessé de fumer depuis di> 
ans . 10 B /t s’ti a cessé de fume- 
depuia un an seulement Ces< 
ce que proposent les Mutuel 'es 
unies A (surs clients. 

Une façon comme une autre 
ds s'associe* A te lutte anti 
tabac et. surtout, d’artire» *a 
crtentéie des non-fumeurs. 

Ce qu'on ne sait paa c’er 
comment l'assuré qu> aura réuss 
6 s’arrêter de hnaer pendant un 
an pourra taire reconnaîtra son 
! droit au » bonus - de 10 °le Ce 
l qu’on ne sait pas non plus e’es* 

; comment les Mutuelles urnes 
j s'assureront que la non-himeui 
momentané n’est pas retombé 
dans son vice. 


AGRICULTURE 

La Commission européenne propose 
la distillation exceptionnelle de 6 millions 
d'hectolitres de vm en France et en Italie 

De notre correspondant 

Bruxelles (Co mmuna utés euro- demandent on prix de distillation 


aux Etats membres de la CJE.E tractif pour les viticulteurs de la 
l’ouverture d’une campagne de péninsule Le prix suggéré par 
distillation exceptionnelle en Bruxelles représente 80 % du prix 
France et en Italie portant sut d’orientation (prix de marché 
6 millions d'hectolitres de vin de souhaité) : L2.84 P par degré hec- 
tabte Les représentants des Dix tolitre pour les vtngs rouges et 
A Bruxelles se sont saisi le Joui 12,06 P pour les vins blancs. Les 


1 le budget communautaire (90 mil- s'expliquent par les récoltes al- 
lions d’écua. soit 540 millions de thoriques de 1979 et 1980 Les me- 
francs) mate surtout les Italiens sures (distillation et contrats de 
ont empêché qu’une décision soit stockage A long terme notam- 
prise dès cette semaine. Les Dix ment), prises par les instances 
reprendront leurs discussions A oe communautaires en début de cam- 
sujet le 21 avril pagne, qui ont permis déjà de dé- 

Lee Italiens, craignant que l’opé- gager du marché dix-sepi millions 
I ration ne bénéficie dans une d’hectolitres, se sont révélées in- 
large proportion qu’aux Français, suffisantes — M. S. 


Si vous voulez vraiment apprendre 
une langue, ne faites que cela. 


L’Immersion Totale®, une exclusivité Berlitz, vous permet 
d’acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
pourrez apprendre en quelques semaines, avec des professeurs 
particulièrement entraînés, en ne parlant que la langue que vous 
désirez connaître... comme vous l'avez fait en apprenant votre 
langue maternelle. 

Appelez Berlitz dès aujourd'hui. 


BERLITZ 


Ru» de la Paix 261.643. / Sünt-Augv^n -. 22,72 22 1 Vfct»r4Hugo S00.i4.i8. 

Région Pxrbieane. Boulogne WS.15.10/ U Dtfcme 773.58.16 / SineCemaiiKlUjpe S73 J5.P0 / VeixalUes 950.08JO. 
Pminea. Bordeaux HitMl UOe 06.0.41 / Lyon 828JOM / Maseffle 33.00 J2/ Nice 85J5 JS / Srabourç 3173J0 
T outo W. ffl. U3 7. 




ON VERRA 


Si vous < 
HITACHI. krfkÉ 
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«Un accident comme celui de 
Three.SSUe friand (1) peut se 
produire en France.» Dans un* 

«onXèrenca de presse destinée 
notamment & « répondre, en tant ■ 
gu'orpanisatioTk. syndicale qui, 
depuis des années, mit tout parti-' 
entièrement les problèmes éner- 
0 étiques, aux affirmatUmspéremp- 
tofrra et, à. bien des égards, tnsup- 

aCfB.T. te 

14 avril k taire le point sar les : 
questions de sécurité. 

Deux ans après l’accident de 


L’HmONÉSiE ET [£ JAPON 
SIGNBir UN ACCORD 
SUR II PRIX DO GAZ 

L*lndonéste et- la. Jiwa nmt pmr- 
mu "ta U inO l iu accord aur 
te prix dn, m naturel ugiétlè qu 


parti tllemept on compte' les prix dn 
brut — était auparavant de A,M doli • 
Ion te mQUoD da'SLT.IT. 

Cet accord ‘uni porte sur m ' 
souvent contrat d& 3X militant de 


affirme la CF. D T. 

réactenr «et enoore très chaud et 
il faudra encore cinq ans de net- 
toyage.' pour un coût total d'un 
milliard de dollars Or. affirme la 
C.F-D.T., un tel accident est pos- 
sible en, France, en raison rtot&m- 
raent.de la" Conception de la salle 
. d&isqütrûte' Dix équipes .ont ainsi 
■été confrontées sur le simulateur 


Bugey et à Fessenheim ont été 
supérieures de « % à celle dis 
travailleurs de la centrale de 
Tihange.qul avait été prise pour 
référence. 

En plus de ces problèmes de 


POUR RÉTABLIR L'ÉQUILIBRE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE Iirimigrés 

Lù G.6.C. préconise ^ p $ 

un retour à la < gestion mutualiste » ET DE nombreux 


„ “2" L “2,“!" H Tant, conclut la C.G.C.. ac- 

des dépenses de 1 assurance- croîts et 1e rôle des caisses de 
p ™* *** ” ûu régime général, la sécurité sociale sur te conirô.e 
Confédération générale des cadres des dépenses de l’assurance- 
(C.G C.) préconise un retour & maladie et le rôle des partenaires 
« la gestion mutualiste qui carac- sociaux. 
tértsait la Sécurité sociale à sort 


LE Pi 

ET DE NOMBREUX PRÊTRES 
SOUïlWM ltS GRÉVISTES' 
DE LA FAIM DE LYON 


en dance est donc & accroître 
automatisation, mate un autre 
eddent. celui de Crÿstaî Hiver, a 


vall par procédure, soit l'exécu- 
tion mécanique des '-hanres à 


aident de la centrale, la gestion I protestant, et d'un travailleur 
ntant à la presse, le du système pourrait être sem- etranger, M. Ahmld B-, Tic 


celui de Crÿstaî Hiver, a tout entière l'incitation à tra- 
qué par la défaillance vaDler la nuit, le samedi ou le 
natlsmea .il y a donc* dimanche. 

o ‘ Troisième critique fondamen- 

7 7 SnL.JÎ* 1 t*-*® «lé programme correspond 


, leur rapport a Santé et blable à celle des systèmes de I Monde du 15 avril) s'amplifient. 
i sociale, une autre appro- retraite complémentaire ou de | Au parti socialiste, ^ après que 
i responsa oies de la C G C. l’assurance -chômage. 


nstatê que les dépenses 


automatismes. .H y a donc, 
r la C.FD.T.. une évidence : 
le Chaudière P W JL est un 
xreü très complexe, tnsuffi- 
ment maîtrisé, qui nécessite 
études de fonctionnement 
dejttel très approfondies et 
rstfiées, .vu le grand nombre 
configurations accidentelles 

% centrale syndicale rappelle 
fie a été la première & parler 
. .c fissures ». On n’a pas 
içté rttolns de cinq cents fia- 
is sur fe circuit primaire du 
astin 'Or. Ü y a une limite 
ténèment aux mesures que 
peut -faire de ces défauts. 
Mldbe! Holant, secrétaire 
dnal, rappelle donc les risques 
JEOnt peser ces fissures sur 
ïtepônïblHté future des cen- 
es: * Nous avons.'- tout près . 
nous, l 'exemple des quatre 


mardi 14 avril, s le salut du parti 


• Recul de la C.G.T et de la secrétaire du P-S.. appelle « les fé- 


con sommation de r électricité en 
France en 1990. peut être de 
350 millia rds de fcilowatts-heure 
au Jeu dés 4SC visés oar 1e gou- 


certalnes conclusions du Plon). 


passées de 4,7 % en 1970 è paritaire locale qui ont lieu tous des tnttlatives en soutien à Vac- 
’a en 1079, soit 1B2.6 milliards les trois ans. sur 10 762 Inscrits tien menée par les grévistes de la 
ics. Les causes de cet accrois- et T 568 voix exprimées, la C.G.T. faim ». 


D'autre part, des Jeûnes de soli- 


téisme. la multiplication des cer- au l eu de 53.96 %). La C.F T.C. 3leurs yuje* notamment à Mar- 
tffleots médicaux, la création recule aussi (5.73 % au lieu de seille et à Dijon. One centaine de 
d'hôpitaux dont « rinutOtté mé- 5.88 % » En revanche F.O passe de la Côte-d’Or ont 


Hp îyiR Al rf I , 55, JZit 93 prêtres de la Côte-d’Or ont 
Sj. 96%» 4 ^ a adreasé an ministre de l’Intérieur 

i ms iflniT®. mn 5 <t.i 1111 s’élevant contre «les mé- 

1216 voix, soit 16.06% 11^13%) canismes de rejet qui frappent 


Tutatti électorale », etc. (30.96%). la C FD T de 945 k “ s'élevant an 

1216 voix soit 16,06% 113.13%) SnSs te “te? 
D’une façon générale, l’hoapi- et les divers de H20 % k 9.26 %- tes jeunes immigrés 


qu’au vocabulaire de la propa- 
gande gouvernementale sur les 
surgénérateurs », qui y volt « une 
: n juoeUe Illustration de la déma - 
. gogie du sectarisme et des pra- 


Pertamim ' après- avoir vedxené -fer I- pendant quatorze - mois pour 
situation flouettit de la Compagnie I changer des éléments du circuit 


dont les dettes' ont été réduites de f 


Cl) BT JI. : Brittan Thermal Unit 
1 million de B.T.U. — 283 kWh. 


-pendant quatorze mois pour 
! changer des éléments du circuit 
[ primaire à cause de la corrosion 
et des fissures qui t?y déve- 
loppent rapidement » 

1 La corrosion des tubes des 


Ligues anU-unitarres a 


(1) L'accident auquel fait allusion 
la OJJJ.T. a en Uen le 28 mars 1979. 
dans la centrale nucléaire de Three 


> Atlantic Richfield met fin. à] 


Mlle Island en Pennsylvanie (Btats- 

„ — . — Unis), équipée d’un réacteur P. WJt. 

générateurs de vapeur est, elle Des gaz radioactifs vêtaient échappés 
aussi, soulignée par la Ç.FDT., de r Installation dont las res pou- 
qui rappelle une la tranche 1 de “»P* EJ* 11 

•g jSS »; KSÏ ÏSWB“ 


eGétria L-ftrr.he eralt naine an» 


douzaine de tubes ont dû être ’ 
bouchés défini rivement. 

Les critiques de la centrale 
syndicale portent aussi sur les 
conditions de travail qui se sont, 
dit-elle -aggravées _ a v.ec le 
nucléaire. L-’lrradlarion bien sûr. 

■ qui; après avoir répondu à la 
notion de aUmrfe maximale 
admissible x, dépend gain tenant 


• Le prix Nobel <P économie . 


[ s'explique lorsqu'on sait que les 
doses enregistrées par les travail- 
leurs lors des premiers arrêts an 


congrès des économistes du tiens 
monde 'qui doit avoir lieu à La 
_ Hamne la,_ fin. de oâv mois.. 
M. Pino ~Sant06 & précisé que 
MM. Paul Samuelson et Vaslly 
Leonrieff, également prix Nobel 
pourraient également être in- 
vités. 


1 aggravation ou aesequiuore ae- _ 

p^-racatKs. Licenciements et grèves 

Parmi diverses mesures pour 

revenir à l'équilibre, la C G.C. Les licenciements, grèves, oocu- les négociations sur les salaires 

propose un renforcement dn parions des ateliers et évacua- ne s'ouvrent pas. 

contrôle sur certains abus labsen- tlons par la police continuent k Pour le même motif, environ 
téisrae, certificats médicaux no- marquer l'actualité sociale. 80 % des s ept c ent vingt sala- 

tamment) et sur les durées de a Lautenbach Zell (Haut- 14 verrerie Ceraver de 

séjour d*hospltaJisation et les Rhin) la liquidation de Stra- Saint-Yorre (Ailler) observent 
cotations des actes en cette x&L matières plastiques, entraîne des aiTêts de travail 

“■ SSHSSnss vAi TasïPSSSS'fi 

tSTdï ta fllSïïJ Hotte Bossut S 

(velours* de coton) se traduit ^ b fasserle Pelforth. Selon 

A Sur 100000 dossiers de han- aussi par quatre-vingt-dix licen- 
dicapés odiiMw examinés en 1980 clemenS, mais certains reclasse- nSLS Pu iS^La 

par les commissions techniques ments et mises en préretraite èt T ent le A 

d'orientation et de reclassement 30^ en cours. aval té té gncéejnr \ inter- 

proressiormel, 120 000 seulement . syndicale (C.G.T^ C.F D.T, F.O, 

ont bénêS du droit k Silo- Ç£; T ' C ' ) pour protester contre le 

cation aux handicapés (environ employées de la société mella^- déclassement d'un agent de mai- 
1400 francs par mois) et Ç 01 ^ ,2 e «mfeottori (Socomel), trise et soutenir des revendlca- 
EOQ00 ont reçu une allocation licenciées depuis le 9 avril, occu- tlons salariales. 

SSSenSJri^esü^e àSten- 

nrr mu - hsth nwcftnriB » nom ferme bc& portes, afin do ote - 

les aider (entre 1150 francs et £ paiement des indemnités # Grève des employés des auto- 

2 300 francs par mois). Sur les de licenciement et des conges routes du sud de la France. — 

soixante- cinq mille personnes re- ... Les syndicats F.O. de la Société 

connues comme «travailleurs A Salnt-Brieuc. mille quatre des autoroutes du sud de la 

handicapés a. vingt -cinq mille cents des deux mille salariés France et de la Société Estèrel- 
ont été orientées vers le se:tear de Chaffoteanx et Manry côte d’Aznr ont lancé un mouve- 
prtvé, cinq mniA vers la fonc- (numéro un du chauffe-bain en ment d’arrêt de travail du ven- 


tion publique, quinze mille 


trois miDi» «for»! les quatre-vingt- I A Vichy, 


brc dredl 17 avril k S heures 


partie du per- çons à ouverture prochaine, en 


dix-huit ateliers protégés, a pré- sonneï de la Compagnie fermière, raison des effectifs réduits » et 
cteé M. Lionel Stolèru, secrétaire après divers débrayages, menace dénoncer « les mesures qui pèsent 
d'Etat an travail manuel. de se mettre en grève Illimitée si sur l'emploi ». 


DSM ACTUALITES 


DSM: dé minés de charbon en chimie, mais aussi... 


EN BRIQUES 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A forigina Houillèies d'Elat en Europe de l'Ouest 

néerlandaises ; aujourd'hui. DSM. (siège social à Keerlen, Pays-Bas). 
Groupe à vocaüon internationale, ' mais aussi dans d'autres parties 
implanté principalement du monda 


A première vue, on imagine mal les véritables 
liens qui rattachent là brique à la mine de 
charbon. Car il rie s’àÿt pas de calories, de ces 
calories nécessaires à la cuisson de la brique. 


fournies par DSM (àTorigmet 
les charbonnages 
néerlandais, aujourd'hui un 
groupe qui fait partie du 


chimique européenne). 
Lorsqu'on décide d’exploiter 


. Or, DSM avait su combiner- 
déblais et soutènement : 
lés premiers fournissaient une 
exceDehte matière première 
pour fabriquer des’ 
briques, qui servaient en partie 
au second. 


couche de charbon située sous 
terre à plusieurs centaines dé - 
mètres, ü faut creuser des trous 
verticaux, ce sont les . , 


l'horizontale, ce senties galeries, j 
De tels travaux comportent- | 
deux obligations : I 

- ramener à la surface des j 



Aujourd'hui, alors’ 
que DSM a cessé 
d'exploiter 


se développe. 

Ces briques, 
commercialisées' 
la marque Porisc 
sont fabriquées 
selon un procédé 
original, qui ne d< 
aucun apport d*éi 
matières premièt 
provenant des dé 
(sdûstes, argüe„ 





















terre, de déblais qui forment 
les “terrils 1 *, ces étranges 
pyramides qui dominent les 


du nord de l'Europe. 

- soutenir les gsderies 
souterraines pour qu'elles ne 


combustibles pour que les, 
briques se cuisent efles- 
mêmes - lors du long trajet 
de 45 heures qu'elles vont 
parcourir dans un four-tunnel 
de 150 mètres. 

En fait, écomonie (Tenergie 
sur toute la lignerpas de 
combustible pour la fabrication 


Contribuer au mieux-être 
des hommes, c'est une des 
tâches que s’est donné le 
groupe DSM. Il s’y emploie 
avec la chimie, qui les aide à 
se vêtir et, par les engrais, 
à mieux se nourrir, et aussi à 
se loger plus confortablement 
avec la chimie, le gaz- et les 
briques. 


il 



DANS TOUTES LES LANGUES 
□U MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en France de moyens 
de produclion.de stoclege 
et d'assistance pour: 

MA les plastiques 
et produits chimiques 
■ les engrais. 

les produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE » 

Immeuble Périsud S 

5. Rue Lejeune a. 

92120 MONTROUGE 5 


DSMl*> 
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Au cours des prochaines semaines 
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" it is 


UN JOUR AU CONSEIL. DES MINISTRES 

DANS LE MONDE • LIBAN : un message du patriarche maronite 

. • Personnes âgées : aide ménagère 

~ r — r et maintien à domicile 


AUX ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


La CF.D.T. progresse dans plusieurs entreprises 
au détriment de la C.G.T. 


If NOMBRE M C 
INDEMNISÉS A A! 
DE 4.2% EN 


Z AU-DELA D£ L'HEXAGONE : - La “ 

pierre oogu faire 6e la présidence -, M. Jean-Marie Podrier, parte- M. Jacques Barrot, ministre de 
por l'orairol (CJL) de Joybert ; parole de l’Elysée, a rendu compte la santé et de la sécurité sociale 


« Philosophie de la politique étmn- mercredi 15 avril des travaux du a relevé que l'âge moyen d’entrée I 
son, po, Mu..! d, des mlnldtaes. Au mm d an» te ét aMiM mmte d-béber- 

k. , ■ ■ v de ce conseil M. Jean François- geme n t est passé, en dix ans, de 

Dfegoez , . Kappeis «i^ejeirtueis des affaires soixante-dix à quatre-vingts ans. 


Diverses élections pro/cssiormeOa vnô seJlsü ^.^E^: SSté 

sUmdela CJ’M.T. an détriment de la C.G.TC’est Je^****™**’ StSiîMWii* «ta 
ceux usines Renault du Mans fSarthe), à Cnstne Kleber-Cotombee de ^ izm 178 i, u zut de i 
Colombes f Hauts-de-Seine ), et à Lu Samaritame de Parts. Dans tous ^ ama anl gné de rom 
ces scrutins, la C.GJT. reste toutefois majoritaire. a cette nfaw date*, i 


traisfoges -, par François de Rose, étrangères, a analysé la situation M. Barrot a fait état de deux 

— I _ qui prévaut au Uban et rendu décrets, l'un portant statut des 

ÉTRANGER compte de l’action de la France équipes paramédicales, l’autre 

entreprise « pour surmonter 2a permettant l'augmentation de 

-4. EUROPE crise et ramener la voix», l'enveloppe financière des étabils- 


3- 4. EUROPE crise et ramene 

— POLOGNE ; ta bœe do port,. 5t. 

favornbla aa renouveau, s'organise l 

i récbelle * Mot lo pop. SJ dfrStafdc 

4- S. PflOÊHE-ORIQfT de « soutenir l ’effa 

ISRAËL : la campe goe électorale - nement libanais ». 
an entretien avec M. Chemtov. A ce sujet M. Pc 
secrétaire général du Mapara. lecture d'un messai 

— IRAN : Téhéran accas* les États- président de la » 
Unis de na pas respecta leurs *® patriarche maror 
engoganeats financiers. 

— VaccalBie aa Liban. France, son présid 

G. AMÉRIQUES i toujours ae narre i 


sens de l’action delà France est ^ ^ Christian Bonnet, 

U etm ° er * mSSS de l’intérieur eTSeS 

nement libanais ». Monory, ministre de l’économie, 

A ce sujet M. Poirier a donné on t. \q wuan la réforme 

lecture d'un message adressé au des finsnoes locales, lis ont souli- 


0 A, t-A SAMARITAINE cfade. prime en es* de Ua 

L» OFJD.T. gagne 1» points I»» 

k: premier collège «Mener*- * «•“ *•* — J»® 0 

emptoyée) sm étecUoos de délé- «df ae afa tncM 

eués du du Ma wudn 8 » ™°» “* rawmxcea. 

La Samaritaine de Paris, le S*»- ‘ 

10 avril dernier. e* s & ai« 382). c toi de 

Résultats : l«r collée» tournera, pereevsiit la Hnle Uteectb 
employés) : Eascrtis. 2 589 (2538 de droits, soit ZWO F P» 
1980); exprimés. 1*582 O B8G) cra de <222549). 


a MtKiuuu toujours de notre pays ont droit 

•— CANADA : la victoire de M. Lèves- aujourd'hui à notre particulière [Elément d'une politique globale 
que aa Québec est accueillie avec gratitude. Dans les heures dru- de maintien à domicile des per- 


caline dans l'ensemble da pays. 
6. AFRIQUE 
R- 7. DIPLOMATIE 


gratitude. Dans les heures dm- de maintien à domlcüe des per- 
matigues que vivent les populo.- atomes Agées, l’aide ménagère a 
tions de ZaMé, de Beyrouth et connu sans contesta tme p r o gr e ss ion 
du Sud-Liban, vous avez assuré depuis 1974, puisque, ainsi que l’a 


d'urgence une généreuse assis- rappelé M. Montagne, le montant 


Mme Thatcher en I iance humanitaire r_ Nous réité- des crédita consacrés à cette presta- 


rons à Votre Excellence l’ exprès - non, «toutes sources de Cnan-Nj 
sion de notre gratitude et des cernent amlanCues a — c’est-à-dire 
vœux que nous formons pour la avec l’aide des municipalités et des 


grandeur de la France et la collectivités locales — est passé, eu 
prospérité du peuple français, s six «>■«, de soe minions à îeso mil* 
Le conseil des ministres a éga- uons de francs en ISM, soit une 

lement permis de dr esser un bl- maitipUcation d'environ en 

lan de l’action entreprise en francs constants* ne nombre des 
faveur des personnes âgées dans bénéficiaires est passé de 245 0M en 
deux domaines : L’aide ménagère 1974 » 390000 en 1981. Mais les 
et le maintien à domicile. besoins sont immenses : BeOoflB per- 

M. Rémy Montagne, secrétaire sonnes impotentes devraient pou- 
d’Etat auprès du ministre de la voir bénéficier (Tune aide ménagère, 
santé, a soul ig né que le total des Dans le même temps, des restrictions 
« 1 it A r - TO IPÇ ■ .t™ k-moc I cz1 ddlks affectés par l’Etat, la ont été Instaurées dans notre «ys- 
14 *îu Ts-sT >1!^ | W rrt,.7Ü^ gS I Séranté sociale et les collectivités tèma d’assuraaeo-xzMladte : nouvelles , 
de répit ». par Michel Courant. , I locales à l’aide ménagère s’élève conventions sur les Honoraires médl- 

entretiea avec Michel Serrealt. par I en 193^ à, 1.620 milliard de francs, eaux, contrôle de Pbospttallsatfcra, 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


Morhaoge ; « Moments de la vie 
d'AO hochas », par Aataioe VI fez ; 
reportage dous les osais privés 
d'art dramatique, par Hervé Gui- 
bert et à ITastifirt Lee-Strasberg, 
à New- York, par Claude Serrante. 

16. UNE SÉLECTION. 

2a PROGRAMMES EXPOSITIONS. 

21-22. PROGRAMMES SPECTACLES. 

17 b 2a RADIO-TELEVISION : lo 
semaine da 18 au 25 avril 


LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE 


Les émissions de la mi-journée 


21-22. PROGRAMMES SPECTACLES. Mme Huguette Bouchardeau a ôvo- nucléaire, car fl fout racheter au 
17 à 2a RADIO-TÉLÉVISION : lo QU& mercredi 15 avril, à 12 h. 40, Niger, au Gabon, demain au Canada, 
semaine da 18 sa 25 avril è TT 1 et Antenne 2, la situation de et c a/a va représenter 70 a /s de ses 

— - • ■ - - — — » . l’agriculture, les questions de défense Achats. c’esf-è^Crs de noire fouml- 

GULTURE ®* ,e tiers-monda Au cours du ,ure d’uranium. » 

■ ■ ■ débat, que dirigeait M. Bernard Lan- • Mme MARJE-fRANCE GARAUD. 

23. CINEMA : Oot ot the Nue, d« glola. la candidate du P.S.U. a Insisté qui était Interrogée ensuite par 

Deaais Happer ; Pulsions, de Brian sur la nécessité qu’ - un revenu sOr et M. Paul Guilbert. Journaliste, a noté 

décent m 30» assuré *é tous ceux que - /» problème du poids de 

— PATRIMOINE. QU ) Ylvent du travail do la taira m. l’fw aies î considérablement aggra- 

oTvrrrdvr* fyrès le témoignage d’une femme v t, m . de l^ ls _2 074 ' *y° Ir 

SOCIÉTÉ agricultrice du Larzae, Mme Bou- qUà Zr ° 

25. Le accès da premier ni da lo 4 POm It première tort rlrn Ion 

^ "“^"«spatro'e oaaricaloa. ce que -/« «une» décide unilttén- hhlK , imi „ fraM . M 

76. MÉDECINE : le retord dous l’équi- l ornent de son désarmement ». Esti- n ^ a q Ue pgj. tfas technocrates », l’an* 


pement de fq France en 

— JUSTICE. 

— SPORTS. 


mant que le désarmement n’est pas clenne conseiKére de Georges Pcnv- 
* Irréaliste • ni « utopiste -, elle a pldou a cité le président de la 
rappelé les exemples de la You- République, le premier ministre 
gosiavie qui. en 1<*«. 1949. -avec — m. Chirac —, - la plupart cas 


une force populaire .(_) a su résfa- ministres et è peu près tous leurs 
| fer aux forces qui r enserraient m, et entourages » sont issus de - cette 
I de la Pologne où «des gens aux élite de la fonction publique qui 
mains nues, par la grève (_> sont 060 entT0 la nia Saint-Gulüeume 
capables de dire non à des chars IN-O-L-R* : où est situé l’Institut 
qui sont déià sur leu rterritoire ». d’études politiques] et le Bois do 


Boulogne ». J 

£CONOMFF • M - JAC QUES CHIRAC, sur les 0 M. MICHEL CREPEAU, qui était) 

mêmes chaînes de téléirision. a Interrogé par M. Georges de Caunes, I 

33. PRESSE ; lo « crise - da Monde. te sécurité dont n a a évoqué le problème de l’emploi, 

— AFFAIRES ; une nouvelle banque *“* 1 d ® f®®^ 6, ° sans - * c ' eaf *• indiquant que celuHa ne serait 
de données économiques se met en fr°'* /a s**® 6 Politique ». U a réglé que s’-il y a une volonté polb 


— AFFAIRES ; un nouvelle banque 1 ~r, a ® ?” Slogans, « c'eaf a. Indiquant que celui-ci no serait 
de données économiques se met en f®7° r ? /a sfobddé politique ». U a réglé que s’«i7 y a une volonté polb 
place. Indiqué que I un des premiers gestes tique différente et une volonté d’en- 

35. ÉNERGIE : « lia accident identique rf ® ®° n oouvemement serait de dè- fr épris a -, » Payer les gens 6 ne 
à celui de Thne-Mite-lsland est f 03 ®/ une «►Programme pour doter rien taire, a déclaré le candidat du 
possible en France», affirme la l9s forca s de police et de gendar- M.R.G^ c’est faire de la fausse 


CFJJ.T. 

36. COMMERCE EXTÉRIEUR. 
35-36. SOCIAL 


RADIOTELEVISION (24J 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (28) 


marte des moyens en personnel et monnaie ». insistant sur la nécea- 
en matériel nécessaires pour assurer sité de développer la création d’en- 
la sécurité des biens et des per- treorises, ML Crépeau a assuré que 
sonnes. H a Jugé que te réforma | a réduction du travail è trente-cinq 
régionale préparée en 1B69 par le heures hebdomadaires est « davan- 
gendral De Gaulle avait été re jetée tage une mesure soc/a/a qu'une me - 
* * v** Nun la reprendre sure destinée è réduire le chômage*. 


I Les offices de - Pâques à 
Paris 1 Météorologie « Mots 
; croisés t «Journal officiel». 


économique, sociale, culturelle »- 
| Après avoir condamné I* « exces- 
sive », empire de l’Etat sur l’Infor-! 
mation et Jugé probable la remise 
, en cause du monopole de program- 


Selon un sondage 


Le numéro da «Monde 


en cause du monopole de program- M. GISCARD D’ESTAING 

NE RECUEILLERAIT QUE 27 % 

prie? rr s DE SUFFRAGES If 26 AM 


daté 13 avril 2981 a été tiré à I ô 1® h J- accompagné j Paris-Match, daté du 24 avril. 


520 705 exemplaires. 


Stages Intensifs 

<f ANGLAIS 


36bis, Bd Haussnuna 75909 Paris 
TM. 770.99.50 

8, Plaça des Jacobins 69802 Lyon 
' TéL842J5.77 


de mm. Haroun Taxlelf et Alain Bom- pntûie nn sondage réalisé par 
bard, a insisté sur se volonté Public &A. dn6 au 10 avril 
d’assurer l’Indépendance énergétique auprès d'un échantaUan na^ign°i 
de la France. Indiquant qu’il n’est reprtseniatlf de cinq mille per- 
pas favorable au « tout-nucléaire -, sonn ^ âgées de pins dfi dlX-ÜUlt 
parcs qu’il est nécessaire de dlver- ^ 

Sir® les sources O’énersle. ie candi- 25L? Mœalec Sfïora* ll“ 
dat socialiste a estimé qu'il serait de 53% dans Je précédent son- 
possible de produire 30 millions de dage Public S.A. publié ripgg le 
tonnes de charbon n 1990, « 6 la Monde du 10 avril) cŒltre 49,5 % 
condition de réveiller notre économie, Lan lieu de 48%) à M. Mltfcer- 
de rôûlimenter les puits », U. Miller- 

rend a souligné le rôle des » éner- *2* °SP° B ÊJ ^ >*■ Chirac, 

Tr a ÏI“;f ÎT 6, ' 0T f 

rf L 6, à propos du est crédité de 27% des inteationa 
: nucléaire : « On tfe pas réglé non de vote (— 2jj points?. Bd. Bflt- 
plus d'une façon saüslalsante rer> tetranü de 23^ % <— 05 point), 
semble daa questions posées sur le M. Chirac de 28,5 % {+ 2 points), 
plan de la santé publique et de la M. Marchais de 19 % (+ 05 point), 
sécurité • Notanf que (a France est 

dépendante de Tétrenaer pour le î e J 7 ' + A' 5 

pSIrele, le candidat socialiste a Us cotes de Mmre Qarîua^ %), 
ajouté : • Mais on P est aussi pour Bouchardeau (1 %) et de M, Cré- 
ruranium qui est nécessaire eo peau (i%) restent stables. 



^ a SS^ A A22£ d S?®“ B8 “ tttütipüSteuTiiïii 


T-’Tr-m 


tiæs, aux clémentfopB aux choux- 
flems, aux endives et aux poireaux. 

o aS-ÆSS 

Mcnteene, de Clermont- 



par écriteau, par xm tableau 
d’ affichag e c exposé en perma- 
nence à la vue da public et lisi- 
ble de r extérieur ». 

• Manifestation conjointe des 
syndicats de Pechtney - Ugine - 


directeur d'une importante entre* 
prise da produits alimentaires, 
avait été enlevé par on comman- 
do se réclamant, de la branche 
poUtico- militaire de FETA. — 
(JLF*j 


Kuhlmann à Parte. — De deux 
mille & trois mille salariés du: 
groupe FUK, venus pour la phi- 
part de province, ont répondu 
aux appels c parallèles » de la 
C.G.T, da la CPD.T. et de P.O. 
le 15 avril A Paria. Bs entendent 
s'opposer aa démantèlement du 
groupe, contestant notamment le 
projet de vente de la branche, 
c himie de PUE aa groupe pétro- 



[ lier américain Occidental. 

» ******* *** vvrt* perturbé 
le tSamU — La, fédération c.œr. 
des parts et docks sppeQe les dtr- 


• Baisse du tara d’escompte 
en Belgique. — La Banque natio- 
nale de Belgique a décidé le 
15 avril d’abaisser son fen * 


d’escompte de 1%. -Celui-ci des- 
cend donc de 18 à 15%. Le 
taire d’escompte avait été iriévè 
de ^ à 16% le avril lie Mande 
du 2 avril). 




lewsweek?. 
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